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MEMOIRES 


D U, 

DUC DE VILLÀRS, 

MARÈCHAL-GÉNERAL 

ET PAIR DE FRANCE. 


I ’ A N N E*E 1 70 1 . eft rémarqua* 1701. 

s ble dans Thiftoire par Tépo- 

I que du.commencement d’u- ' 

^ ne guerre qui a ébranlé les 
deux plus grandes Monarchies de l’Eu- 
rope ; c’ell dans cette guerre où le * 
Marquis de Villan acquît une gloire 
qui le met au rang des plus Grands 
Hommes. 

Avant d’entrer dans le détail de fes. ' 
^ome IL A ex- 
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i 

170 * • exploits, on croit néceflaire de rapporter 
" en précis ce qui s’étoit paflé depuis la 
paix de Ryswyk^ & qui donna occa- 
flon à la fituation prélènte des affaires 
de l'Europe au commencement de cet- 
te année 1701. 

La paix de Ryiwyk avoit procuré la 
tranquillité de l’Europe ,mais il étoità 
craindre qu’elle ne fût bientôt troublée. 
Charles 1 1 . Roi d’Efpagne n’avoit point 
d’Enfans;il avoit une famé, qui deve- 
nant tous les jours plus mauvaife, an- 
nonçoitune mort prochaine, & la fuc* 
cefTion de Tes Etats ne pouvoir qu’at- 
tirer une guerre en Europe par les droits 
que le Roi de France , l’Empereur & 
l’Eleéleur deBiviere, y avoient. Pour ' 
maintenir la paix,leRoi d’Angleterre & 

* les Etats Généraux prirent des moyens 
auxquels le Roi de France acquiefça. 

Ces trois Puiflandfes convinrent d’un 
traité, de partage,qui étant avantageux k 
la Maifon d’Autriche & à la Maifonde 
“• France, auroit affermi lapaixen Euro- 
pe,fi l’Empereur avoit voulu l’accepter. 

Par ce traité il fût réglé que les Ro- 
yaumes de Naples i de Sicile & les pla- 
ces dépendafttes de la Monarchie d’Ef- 
. ‘ - pagne 
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DU Duc DE ViLLARS. 3 

pagne fituées fur les côtes de ^ofcane, 170t. 
& dans les Ifles adjacentes, & tout ce — 
que l’Efpagne avoit enltalie, excepté le 
Duché de Milan, apartiendroit par droit 
de fuccefljon àMgr.le Dauphin^^Lvec les 
places de St. Sebajiien & de Fontara^te^ 

& tout ce qui fe trouveroit des Etats 
de l’Efpagne en déça des Pyrénées. 

Le Duché de Milan feroit donné à 
l’Archiduc Charles d'Autriche pour tous 
.les droits & prétentions que l’Empe- 
reur & le Roi des Romains pouvoient 
avoir fur la fucceflion d’Efpagne. 

Tous les autres Etats qui dépen- 
doient de la Monarchie d’Efpagne 
apariiendroient au Prince fils aîné de 
l’Eleéleur de Bavière, 

- Ce traité fût figné«lejii. Oéiobre 
l’Eleéleur de Bavière l’accepta 
au nom du Prince Eleftoral fon Fils, 

& les Rois de France & d’Angleterre, 

& les Etats Généraux le ratifièrent; on 
le communiqua à l’Empereur qui, bien ' 
loin de l’accepter, le”défapprouva& fit 
grand bruit à la Cour de Madrid, 

La mort précipitée du Prince Elec- 
toral de Baviere^(\m arriva le Février 
rendit ce traité inutile , & l’on 
A 2 fût 
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4. M e’ M O I R E s 

1701. fût obligé d’en faire un fécond; Dans 
■ '■■ lequel on confervoit pour Mgr. le Dau- 
phin les mêmes Etats qu’on lui adju- 
geoit p*r leprémier traité, &on lui don- 
noit de plus toute la Lorraine ; on don- 
noit au Duc de Lorraine le Duché de 
Milan , & à V Archiduc , ce qu’on avoit 
adjugé au Prince Eleftoral de Bavière 
par le prémier traité. 

■ Ce fécond traité fut figné & ratifié 
le 1 1. & 2f. Mars 1700. par les Rois 
de France , d’Angleterre , & par les 
Etats G^raux. ^ 

' Les Grands, le Confeil d’Efpagne, 
& même tons lesEfpagnols régardoint 
' avec indignation ce partage projetté , 
ne pouvant fouffrir qu’on eût penfé à 
'démembrer lotr Monarchie; d’un au- 
tre côté , le Roi d’Efpagne piqué de 
•voir qu’on fongeoit déjà à partager fa 
fucceffion comme s’il étoit mort , fe dé- 
termina à difpofer lui même de Tes Etats 
par un teftamept gu’il figna lei. Oélo- 
bre 1700. dont la fufcription fûtfignée 
par les Grands d’Efpagne. 

Le Roi d’Efpagne étant mort le i. de 
Novembre 1700., tous les Grands du 
Royaume & laJonted’Efpagne procé- 
dé- . 


Dij - -■ oy Googl^ 


9 


Dü Duc DE Villa RS. 5^' 

derent à l'ouverture du teftaraent , où I7°*» 
l’on trouva qu’il appelloit à la fucceffion 
emiere de Tes Etats M. leDucâf’^/^'o», 
fécond 'fils de Monfeigncur le Dauphin\ 

- il fiibUitua M. le Duc de Berry à fon 
defaut, & après lui, en cas qu’il mourut 
fans poflérité,/’y/r^^/c/«(r Charles Second 
fi!s de l’Empereur «Scenfuite 

M. le Duc de Savoye. La Nation Efpa- 
gnole acquiefça aux difpofitions du tefi; 
taraent,& la Jonte d'Efpagne dépêcha 
plufieurs Couners pour en apporter la = 
nouvelle' au de France par une 
lettre , d^s laquelle la Joiite prioit S. 

M, de lui accorder le pour 

leur» Roi conformement ^au teflainent^ 
dp Sa Majefté Catholic^ue. 

** Toute ^Europe étoit attentive au 
parti qu« le Roi. prendroit dans cette 
occafion. Ilfit afiemblerronConfeille*^' , 

II. Novembre 1700. en fa préfence, 
où afïïfta Monfeigneur le Daupbm & M» 
le Duc de Bourgogne il. y eût plufieurs 
avis pour & contre l’acceptation du , . 
teflament , celui de M. le Chancelier 
P ont char train fût de ne pas l’accepter, 

& il appuya Ton fcniiment par les rai- 
fons les pjus fortes. Mais Monfeigneur 

A 5 . le 
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1701. ïcDaupbin fie déterminer leConfèil pour 

l’acceptation, par un difeours tres-judi. 

deux qu’il fit, dans lequel il dit, qu’il 
„ étoit le plus intérefie dans cette affai- 
„ re, ayant feul le droit de fuccederà 
3, la Monarchie d’Efpagne: que par le 
„ traité de partage il avoit renoncé à la 
,, meilleure partie de cette fuccefiion , 
„ uniquement dans la vûé d’afllirer & 
„ de perpétuer le répos de l’Europe ; 
,, mais que puiCque la maifon 
3, che n’y avoit pas voulu acquiefeer , 
„ quoique la mieux partagée, que tous 
5, les Princes d’Allemagne .& d’Italie 
,3 fembioîent vouloir trav.erler l’exécu^ 
5, tion du traité départagé, que d’ail- 
„ leurs les Grands & les Peuples d’Ef- 
„ pagne s’oppofoient au démembre'- 
„ ment de leurMonarchie,il étoit d’avis 
„ d’accepter le tellamenrjqu’il facrifioit 
,, volontiers Tes intérêts à la fatisfac- 
3, tion de la Nation Efpagnole, au répos 
,, de l’Europe, & en faveur de fon fe- 
„ cond fils , quoique par cette accép- 
,) cation laCouronne deFrance n’acquîc 
,, aucune augmentation de puifiTance, 
„ & il finît pir ces paroles ; qu’il fouhai- 
„ toit pouvoir dire toute fa vie : Le Roi 
,, mon Pere, le Roi mon Fils, Cet- 
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DU Duc DE ViLLARS. 7^ 

Cette acceptation ne fût déclarée 170T. 
que le id. Novembre 1700. le Roi en- ' 
voya des ordres à tous fesAmbalTadeurs 
dans les Cours de TEurope, pour leur 
faire connoître les raifons qui Ilavoient 
porté à accepter le teftamenc, & mar- 
. quer la difpofition où il écoit de ne point 
troubler la paix , & de ne donner au- 
cune atteinte à. celle de Ryswyk. 

Le Duc d' Anjou d’Ei^agne, partit 
le 4. Décembre 1700. pour aller pren- 
dre pofiefllon de fes Etats, cette.accep- 
taiion ,&‘le départ du Roi d’Efpagne 
donna des ombrages & de la jaloulie 
dans toutes les Cours deJ’Europe^ la 
France par des négociations travailloit 
à prévenir la«guerrè queda p1ûpart‘des’' 
PuiflanGea fe préparoient à lui fai?e..l 
.. Voilàgè quis’étpitpalTédepuislapaix^ - 
'de Rys'wyk , & la fituation des affaires 6n 
Europeau commencement de 1701. 

- Quoique la plupart des Puiffances de 
l’Europe fongealîent à prendre des me- 
fures pour faire là guerre à la France,ce- 
pendant elles faifbiçnt leurs efforts pour 
cacher leur deffein, il n’y. eût que l’Em- 
pereur qui agît plus ouvertement, & qui 
fit connoitre qu’il ne youloit écouter au- 
cun accommodement. 

' A4 II . 
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>70ï* Il avoit or(bnnéau Comte de Har* 
‘~~^r^<rÂ,fonAmbafiadeur enEfpagne,de fai- 
re une proteflation contre leieflamenc 
AtCharlei //. ce qu’il fit le ly.Janvier.S, 
M. I. lewdéclara au Marquis ûq Ftllars j, 
& lui dit qu’elle régardoic comme la 
caufe de prefque toute l’Europe la guer- 
re qui devoit s’y allumer , qu’elle étoit 
perfuadéç qu’cHe n’y mettroit guères da 
lien , & que^l’Angleterre, la Hollande 
& tous les Princes de l’Empire lui four- 
• niroient des troupes & de l’argent, pour 
empêcher que la Monarchie d’Efpagne 

Le Mar- 

renj^'Çù^à S. Wfli de pfévenir tout cela 
■'%- iCà |Muierçanc au traité de partage, où 
— ei|è*voit plus ^eau jeu qu’àJa guec- 
»re qu’elle voulait entreprendre,^ 

Le Marquis de Fillars rendit compte 
à la Cour de ce que lui avoit dit l’Empe< 
reur, & des mefures que S. M. L pre-*^ 
, noit pour la guerre , repré fenunt qu’ik- 
devenoit par là infllWe pour fe fervicô. 
du Roi'à la Cour de Vienne, & qu’ii;^'' 
croyoit ne devoir pas attendre la dé-> 
claraiion de la guerre, pour fe retirer,^ 

‘ M. de ÎVm lui écrivit que le Roi.’ 

_ •' -JU- 
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DU Duc DE ViLLARS. p 

jagepit néceflaire pour fon fervice qu’il 1701. . 

«liât à Fieme jufques à nouvel ordre , rr* 

& tant que l’AmbalTadeur de J'Empe- 
reur feroit en France -, que cet,Ambafla- 
deur recevroit Je même traitement 
qu’on lui feroit, & ne fortiroit point du 
Roy'aume qu’il n’y fût de retour. 

Le Duc de Savoye avoit reconnu Pbt- w. * 
lippe V. Roi d’Frpagn,e , & fait un traité 
avec la France &rÉfpagn«,c? qui faci- 
litoit le moyen d’envoyer une grande 
Armée en Italie pour defendre le Mila- - 
nois & les Etats du Roi d’Efpagne que 
TErnpereur avoit deflein d’attaquer de 
ce côté. Les Troupes cogimençoienc à 
•y défiler, les -Lieutenans Généraux 
étoientdéja nommés pour les Armées, 
le fe voyoit ouwié; 

il venoi^K perdre un deies bons amis , 
qui étok M, le Marquis dç Barbéfieuii^ 

Miniftre & Secrétaire d’Etat dé la gueiw 
re: il avoit été longteras Ton Ennemi 
déclaré, mais avant foh départ poitr 
Vienne ils s’étoieatr^LCCommodés & c’é- 
toit depuis un de fes meiîîeurs amis, li 
étoic mort le y. de Janvier', & le Roi 
avoit nomméM 'ùtChamiîlard pour remr 
piir cette place; le Marquis de Vülars ne 
- A 5 COB- 
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^ lO M E’ M O I R E s 

1701.' connoifToic point ce nouveau Minidre, 
— = il fe régarda dés lors comme un Hom- 

me perdu & difgracié. 

Il répgndic à M. de l'orci que s’il avoir 
defiré d’être rappellé, ce n’étoit point 
par aucun lieu de craindre rien de la 
part de l’Empereur, mais feulement 
pour ne pas relier oifif & inutile au 
fervice du Roi , dans le tems qu’il pour- 
f-' roit lui être nécelîaire dans fes Armées. 

Il a voit écrit une lettre à Mr.de Chamil^ 
t lard fur fa nouvelle dignité, dont voici 
à-peu-près la teneur. 

Je viens y Mr. vous faire mon compliment 
■ fur le miniftere de la guerre. Fous fucce- 
dez au Marquis de Rar-bé fieux qui m'ho- 
mroit de fon efime (fl de fou amitié mais 
je nai pas l'honneur d'être connu de vous ; 

' fi j'avois cet avantage ^ peut-être n aurais- 
. /V pas été oublié dans lalifie des Lieutenants 
iiénérauxque le Roi a nommés pour fes ar- 
mées. Vous (onnoîtrez un jour que je ne 
fuis pas indigne de l'amitié (3 de Pefiime 
du Minijire de la guerre ; en attendant jje 
fuis (fc. 

M.de Ci 9 »w; 7 /<»r^luiréponditqu€roü 
mérite lui avoit acquis une edime qu’on 
ne pouvoir lui refufer & ou’iltacheroit 

de 
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' t '> I 


démériter la Tienne, quêtant qu’ilferoit 1701.. 
Ambafladeur il ne pourroit rien faire -rrrr 
pour lui , mais dès qu’il cefieroit de l’ê- 
tre, il lui feroit connoître quefes fen- 
timens ne cedoient point à ceux qu*avoic 
M. le Marquis de Barbé/ieux pour lui, 

‘ Le Marquis de FiîJars étant allé voir 
le Comte de Harrach , Miniftre de TEm- * 
pereur qui étoit arrivé depuis peu d’ET-' 
pagne , il v trouva le Prince Loïiiî de 
Bade’, ce Prince dit en lui adreflant la pa- 
role: Condit,Mr» que vous voulez nous quit- 
ter’^ ferez- vous ailleurs aujji heureux' que 
vous l'avez été ici en jouant au piquet contre 
moi ? Oui , mon Prince , lui répondit le 
Marquis de Villars , je le ferai par- tout 
où j aurai C honneur de jouer contre vous. 

Le )?nn^ti^Bade parût émû de cette 
Téponfel^ette converfation qui paroif- 
foit devoir s’échauffer , n’eû^^ d’autre 
fuite , parce qu’on vint dans ce moment ' 
appeller ce Prince de la part de TEm-; 


pereur. ' 

- Quelquesjic|ÉB^i^rès- leSj ComtBs 
de Harrach & allèrent vbiV le 

Marquis de F/llars, pour pouvoir pé- 
nétrer fes fentimens,. & ce qu’il pénrqtipv 
furies préparatifs de guerre qu’oiïfairgjttj 

A6 • ^ * Ils 
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1701. Ils lui dirent qu’ils ne croyoient pas 

— ■ ’ que l’Empereur fongeât ferieufement à 
faire la guerre , mais qu’ils étoient per- 
• fuadés que 5 . M. I. nefaifoit cela que 
pour engàgerleRoi de France h entrer 
dans une conciliation, en démembrant 
les Etats du Royaume d’Efpagne d’une 
autre manière qu’on n’étoit convenu par 
^ le traité de partage, auquel l’Empereur 
h’a voit jamais voulu acquiefcer, & qu’ils 
croyoient qu’il écouteroit volontiers les 

Î )ropofitions raifonnables qu’on pourroic 
ui faire là-deflus; qu’il devroit comme 
AmbalTadeur 'd’autant plus s’y prêter 
qu’il auroit la gloire d’avoir» arrêté une 
guerre fanglante qui alloit s’allumer 
dans l’Europe, & à laquelle il paroif- 
foit ne devoir pas avoir grand intérêt , 
puifque le Roi fon’ Maître n’avoic 
pas fongé à lui pour le faire fervir 
dans les armées, le croyant plus habile 
dans lesmégociations qu’au métier de la 
guerre. , . 

Le Marquis //é^i^P^onnût & fen- 
tït vivement le vénin de ce difcours. Il 
leur dit que le Roi n’avoit aucune pro- 
pofuion à faire, qu’il ft’avoit tenu qu’à 
rEmpereur.que Je traité de partage eût 
' - • été 





I 


DU Duc DE ViLLARS. 

été exécuté , que fon refus à y acquief- 1701. 

cer avoit obligé le Roi d’accepter le 

tellament, qu’à préfent que Philippe V. 
étoit Roi d’Efpagne , il ne feroit pas 
naturel de propofer le démenibremenc 
des Etats dont il étoit déjà en pofleC- 
fion , que la guerre étoit inévitable 
par les mefures que S. M. 1. prenoit, 

& qu’il n’étoit pas alTez habile pour 
entrer dans une pareille négociation , 
mais qu’il l’étoit alTez au métier de la 
guerre pour vaincre les Ennemis de foQ 
Maître ^qu’il auroit à combattre. 

Le Roi voyant que la guerre étoit 
inévitable, & que l’Empereur étoit à la 
veille de figner un traité contre lui avec 
l’Angleterre & la Hollande , qui fût en- 
fuite conclu le 7. Septembre, & que 
J’Ambafladeur de l’Empereur à Paris al- 
loit fe retirer , il envoya ordre au Mar- 
quis de Villars de revenir. 

On expédia des pafTeports à l’Am- 
bafladeur de l’Empereur, mais on le 
retint à Strasbourg à ce que Te 

Marquis de Fillars fût de rétour. 

De fon côté le Marquis de Fillars prit 
le 25. Juillet fon audience de congé 
de l’Empereur qui lui témoigna être 

A 7 fâché 
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i 7 or. fâché devoir qu’il alloit être du nom* 
bre de fès Ennemis. Le Marquis de FiU 
lars répondit que les bontés de S. M. L 
lui faifoient trop d’honneur, qu’il fou* 
haiteroit la goire de pouvoir s’en ren- 
dre digne fans manquer à fon devoir. 

Enfin le Marquis de Filîan arriva au 
fort de Khel^ où fe fit l’échange des 
^ . deux Ambafladeurs; arrivé à 

il reçût ordre du Roi d’aller fervir à 
l’Armée d’Italie en qualité de Lieute- 
nant Général. 

11 ne relia à Strasbourg que le tems 
nécefiaire à mettre Ton équipage'en état, 

& le faire partir avant lui , pour le 
trouver en Italie à fon arrivée : il partit 
pour s’y rendre. 

Arrivé à Turin ^ il y trouva M. le 
Prince de Fauàemont la goûte avoit 
retenu en cette Ville , & le portant 
mieux il fe difpofoit à aller joindre n6- 
- ire Armée. Le Marquis de Fillars relia 
trois ou quatre jours à Turin avec ce - 
Prince , qui lui donna des nouvelles de , 
l’Armée , & lui fit le détail de l’affaire de 
Car fl & de Chiari^ qui ne nous avoit 
pas été favorable ; le Marquis de Fil- 
lars lui dit; je fuis fâché de ne rny être 

\ ’ pas 
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DU Duc DE ViLLAES. 1 $ 

pas trouvé^ les chiffes ne fe fer oient petiU 1701 . 
iîre pas pajfées de même \ le Prince Eugene - -i 
aura bientôt de mes nouvelles ^ car dès 
que je ferai àV Armée je chercherai Vocca- 
•/ton de me trouver aux prifesavec les En- 
nemis que je veux étriller pour y rétablir la 
confiance. 11 tint ce difcours en préfen- 
ce de plufieurs perfonnes. 

11 pareil de Turin te le Prince de 
Vaudemoni & ils arrivèrent à Milan, d’où 
ils écrivirent an Maréchal de Villeroi 
pour avoir une,efcorte , afin de pouvoir 
joindre l’Armée. Le Maréchal de Vil- 
leroi leur envoya une efeorte de trois- 
cens chevaux & de deux-cens Fantaf- 
fins, commandés par Mr. de Villiersk 
Maurier, Colonel de Cavalerie. 

Le Prince Eugene y qui avoir des ef- 
pions par-tout jufques dans 7»r/«,fûc 
’ inllruit du difcours qu’avoit tenu le 
Marquis de Vulars : il fçût leur départ 
de Turin ^ leur arrivée à Milan, & le 
jour qu’ils en dévoient partir pour al- 
ler joindre nôtre Armée. 11 fit un de- 
tachepient de huit-eeQS chevaux & de 
çent Grenadiers fous les ordres du ^ 
Comte de Mercy , pour tacher d’enlever 
Je Marquis de VUlars & le Prince de' . 

V iudemont. Le 


i70ii 


id M E^’M O I R E S 

/ 

• Le Prince de Fauàifnont & le Mar-, 
quis f/f ayant appris qu’il y avoit 
une efcorte qu’on leur envoyait & qui 
de voit les joindre en chemin , partirent 
de Mitân chacun dans une chaife. Lorl^ • 
qu’ils furent arrivés entre Lodi & Son- 
cino ils entendirent tirer quelques coups 
à la tête de l’efcortequiles avoit joints. , 
Le Marquis//^ Filiars demanda d’abord 
ce que c’étoit, les uns lui dirent que 
c’étoit un fourage dont on avoit atta- 
qué la chaîne, mais d’autres lui dirent 
que c’étoit un détachement des En- 
nemis^^quî attaquoient fon efcorte. 

Sur le champ le Marquis de Filiars 
fort de fa chaife , monte à cheval , en di- 
ftint au Prince de Faudemont^ qui ne 
pouvoit agir à caufe de fa goûte : mon 
Prince rejlez dans vôtre chaife £ 5 ? ne crai- 
gnez rien , je vais donner fur les oreilles à 
CCS coquins , faire voir à nos troupes 
comme il faut les mener. 

Le Comte de Mercy avoit fait faire 
un pont fur un naviglio, fur lequel- il 
pafla avec les huit-cens chevaux , & 
laifla les cent Grénadiers pour garder 
le pont afin d’aflurer fa retraite j le Mar- 
quis de Fillars courût* au bruit des 

coup» 
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coups qu’il avoit eatendu tirer , il trou- .1 70 *• 
va M. de Villieri(^\ avoit fait ranger fa ■ ' . 
troupe, il fe« mit à* la droite pour atta- 
quer les Cuirafliers de l’Empereur qui 
étoient à la’ gauche de leur troupe, & 

Mi de Filliers fe mit à la gauche. Le . 
Marquis de Fillars chargea d’abord les 
Ennemis avec tant de valeur , d’intré- 
pidité, & d’audace qu’il les fit plier; 
ilsfe rallièrent par trois fois, mais inu- 
tilement, ne pouvant réfifter à l’ardeur 
dê nos troupes animées par l’exemple 
du Marquis de Fillars. ' . 

- Pendant ce tems M. d' Imecourt prit 
cent hommes d’infanterie, & marcha au 
pont qui étoit fur le naviglio , où.il trou- 
va les cent Grénadiers que M, de Mercy 
y avoit ‘pollés , lefquels travailloient à 
rompre 'le pont, quoiqu’il dût fervir 
pour la retraite de leur Cavalerie ; il les 
’en chalTa & s’en faifîc. 

• ^ La Cavalerie Allemande qui venoit 
d’ètre battue par le Marquis de Fillars^ 
fe retiroit vers 4ce,pont;mais le trouvant 
occupé paf M qui la reçût 

à coups de fufil, elle fe jetta dans le « æ- 
viilio dont les bords écoient efcarpés , & 
le fond il mauvaisiSi»; fi marécageux qu’ 
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il y en eût fort peu qui s’en puOent ti- 
rer. Un grand nombre fût noyé, outre 
ceux qui avoient été tuez dans l’aélion. 

On ne fit que trente Prifonniers ; le relie 
fût tué, noyé & dilfipé: Mais on prit 
irois-cens chevaux ; on fit outre cela fix 
Officiers prifonniers;Ie Marquis de 
lars ne perdit dans cette aélion que quin- 
zeCav^aliers& unLieurenant.il renvoya 
un desOfficiers prifonniers fur fa parole, 
par lequel il écrivit au Prince Eugene, 
que la défaite du Comte d^Mtrcy lui ap- 
pren droit fon arrivée à TA rinéê, qu’il le 
prioit quand il écfiroiijài Vienne le fai- 
re fçavoir à MrSi les Comtes de Harrach j 

& pour qu’ils vifiènt qu’il I 

c’avoif^pas tardé à leur tenir parole. 

Le Marquis de Vilîars arriva à l’Ar- 
mée en triomphe, on regarda fon arri- ‘ 

. vée. & l’avantage qu’il venoit d’avoir, ' | 
comme un bonlieur qu’il apporioit à nbs * 
troupes, ce<jui leur donna une grande | 
confiance. ^ ] 

Il ne fe pafla rien le reffe de?la cam- « 
pagne où le Marquis de VUkrs pût le I 
lignaler ^ dès qu’elle , fut fitiie , il eût 
de la Cour la permiflion, qu’il avoit 
demandée , d’aller palTer l’hyver à 


' Paris, 



dü*Duc*de Villârs. 

Paris, où fes affaires le demandoîenr. 1701. 

Arrivé à la Cour, il rendit compte au — • 
Roi de fon Ambaffade de f^ienne ; S. M. 
lui demanda enfuite Ibn lentiment ftir 
les operations de la campagne derniere 
en Italie , & fur la fituation des affai- , 
res en ce pays. Il dit au Roi que la 
multiplicité des’ Généraux étdit quel- 
quefois plus pré|.udiciable qu’utile ; 
que le Maréchal de Catinat auroit feul 
fuffi pour cette ^rmée fans la furcharger 
de tant de Généraux} ^u’on ne pouvoic 
trouver de Général qui pût ^tre un fé- 
cond Catinat, mi qui pût le comman- 
der, & que s’ilavoit été feul Général 
de cette Armée /ia^campagne derniere 
auroit été plus glorieufe. V. , ^ . 

. Le Roi qui fçavoit par les lettres du ' 
Maréchal de Catinat les foupçons qu’on ' 
avoit fur le Duc de Savoye ; n’aj>profoi|s- 
dit point ce difcours; il lui dit feule- ' 
ment: puifque le Maréchal de Catinat 
a vôtre ^ejiime Cs? amitié , pour vous 
faire plaifir vous' lervirez la campagne 
prochain^fous lui.^^^‘ ' * 

Sa famifté fouhaitoit depuis longtems 1702. 
de le voir marié} on lui avoit fait plu- ^ 
heurs propofitidns de mariage, aux-, 

* ' ’• - quelr 
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1702. quelles il avoit acquiefcé pour donner 

cette fatisfaélion à fon Pere, quoiqu’il 

eût de J eloignement'pour cet engage- 
ment; mais des difficultés qui s’y trouvè- 
rent en avoient empêché l’exécution.Sa 
Mere qui le défiroit auffi avec paffion 
obtint de lui cette confolaiion. 

• Il fe maria le 13. Janvier avec 
'jîngelique Rocqu^^^ irengevilie , D a m e 
du Palais de la Reine, fécondé fille de 
Jaques Rocque^ Seignj^ur.de Varenge^ 
ville , Galliville , ou Deville^Jj^^anville , 

* & iVmV/?, AmbaiTadeut ©ÉKordinai- 

re de France à Fenife^ & de Charlotte , 
Angélique Court in. ^ ‘ . 

Lorljqu’il alla communiquer fbn ma- 
riage au Roi & lui demander fon agré- 
ment , il lui dit : Sire , Madame de Fillars 
veut me rnariet ton fentrr ai volontiers 

Ji V. M. l’af^^ve, pour augmenter le , 
nombre de [es Jmèles Sujets. Le Roi lui 
répondit qu’d approuvoit fon mariage 
< & le choix qu’il avoit fait , & qi^i fou- 

haitoit que reîi Ebfàn?^Û^l aurdit puf- ' 

, fent un jou^î refiiftifiilèr. jamais l’Eu- 
rope' ne s’éroKirouv^dans une fitua-' 

’ " tion fi ddüteufe"que^lleoù elle fe vit 
au commencémeqç dPbette année. L’I- 

* ' ' 'V ^ talie 
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V 

talie avoit déjà reiTenti les premières a 702. 
atteintes de la guerre, tout le refte ne ■ 
joüiflbit que d’un fantôme de paix. 

On s’appercevoit bien , de quel côté 
qu’on envifageât les chofes , qu’on étok 
à la veille d’une guerre des plus fan- 
glantes & des plus longues. 

L>^K 6 i Guillaume ZMÏÏï habile &aufli 
grand Politique qu’il étoit, n’eût garde 
de lailTer échaper une fi favorable occa- 
fion de reprendre les armes. Il venoit 
d’efifayer dans le peu de tems que la paix « 

avoit duré, qu’il n’étoit plus aufii abfo- 
lu qu’il l’avoitété pendant la guerre. 

Ce Prince venoit d’elTuyer plufieurs 
mortifications de la part du Parlement . ' 
d’Angleterre, qui l’avoit obligé de ren- 
voyer hors de fbn Royaume toutes les 
Troupes étrangères qu’il avoit fait ve- 
nir. On l’avoit contraint de faire une 
grande réforme dans celles de cette na- ' ' 
tion , & le Parlement avoit témoigné 
être fort en garde contre lui. 

11 ne faut pas s’étonner après cela de 
tous lesrefibrts qu’il fit jouer, pour faire 
déclarer prefque tous lesPrinces de l’Eu- 
rope contre laFrànce &rEfpagne. il 
prit le faux prétexte défaire entendre, 

-î, ' que 

• « 
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• ^ 

I yoz. que ces deux Royaumes étant dans la 

même maifon , conduiroient le Roi 

Très- Chrétien à la Monarchie Univer- 
felle; qu’il étoit de l’intérêt de tous les 
Princes de l’Europe de rompre cette 
union , qui ne pouvoir qu’être fatale à 
leur répos. 

La France avoît pris l’année préce'- 
dente toutes les memres poÛîbles pour 
prévenir une nouvelle ligue. Dans lé 
tems que la paix de Ryswyk avoir déf- 
te armé & défuni les Alliés de l’Empe- 
reur, le Roi muni d’un pleinpouvoir 
de la Régence d’Efpagne, siétoit empa- 
ré des places des Pays Bas Mfpapmls^ 
du Milamh , du Mantoüan , & du 
Royaume de Naphtùi\f^^ki/Pit du Pays 
de Liege , & d’ui^iAipnne partie de l’£- 
leélorat deCû^f^, pour prévenir l’E- 
leéleur Palàm^ (\\x\ vouloir y faire en- 
trer des Trompes pour l’Empereur, & 
il mît dans les intérêts du Roi d'Ef- 
pagne i le. Roi de Portugal^ Duc 
de Savoye. 

.♦Toutes ces précautions étoient à la 
vérité abroliïment néceflaires : Mais el- 
les, fervirent au K<À ^Guillaume à faire ' 
comprendre à tontes les PuifFances de 
î- . l’Eu- 
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• l’Europe la néceflîté où elles étoient de .1702. 

conclure une nouvelle alliance avec 

l’Emperepr. Dans cette vue il engagea 
l’Empire , les Royaumes du Nord & les 
Provinces Unies à faire une ligue avçc * 
l’Angleterre , pour unir. leurs com- 
muns intérêts. 

Cette ligue fût fignée l’année pré- 
cédente , le Roi Guillaume fit préparer 
les recours Angleterre s’étoit obli- 
gée de fournir. Les Communes refolu- 
rent de l’aflurer que la Nation fourni- < 
roit quarante - raille Hommes pour le 
fervice de la Flotte ; pour leur contin- 
gent des Troupes de terre , trente-un- 
mille Hommes d’infanterie , fept-mil- 
le chevaux & mille Dragons. 

Les Hollandois de leur côté met- 
toient tout en ufage pour être en état de, 
recommencer une guerre^rès- vive : les 
autres PuifTances s’emplofoient pour 
concourir à cet ouvrage , croyant y être 
engagées , ou par leur intérêt particu^ 
lier , ou par la nécefSté de foirer àleur 
propre cortlèrvatioh.^ .. * 

C’eft après avoir formé ce grand défi 
fein & avoir mis^n mouvement tous 
ceux qui entrèrent dans la ligue , que 
mourut le Roi Guillautneé Com^ 
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Comme il étoit à la chafle le 4 . de 
- Mars près d' Hamptoncourt ^ fon cheval 
s’abattit ; dans la chute il fe ^afla la cla- 
vicule; la fièvre le prit,(X il mourut - 
le i 5 >. du meme mois. 

Ce Prince, quoique grand Capitaine, 
avoit prefque toûjours été malheureux 
à la guerre; fon grand talent étoit pour 
le Cabinet, où il réüfliflbit mieux. 11 
étoit fl ferme dans Tes réfolutions , que 
quand il avoit une fois arrêté quelque 
projet ; dangers , obflacles , difficultés , 
rien n’étoit capable de le faire chan- ‘ 
ger. 11 affrontoit les périls avec un 
courage véritablement héroïque ; & 
quoique mal fervi de la fortune dans 
l’exécution de fes defleins , les coups 
manqués même lui ont mérité des élo- 
ges , & loin d’obfcurcir fa gloire , ont 
fervi comme l’ômbre aux tableaux , à 
relever l’éclat de fes grandes qualités. 

La PrincefTe Anne, h belle Sœur, 
Epoufe du Prince George de Dannemark , 
lui fucceda. Les Etats Généraux furent 
d’abord allarmés fur la mort d^u Roi 
Guillaume ils furent bientôt raf- 
furés par le Comte de Marlborough (fa- * 
vori de cette PrincefTe par fa Femme) 
que cette nouvelle Reine envoya pour 

les 
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les alTurer, qu’elle & fon Parlement 
étoientrefolusde tenir & de fuivreles ■ 
mêmes engagemens du Roi Guiiku- 
m pour la guerre. 

Les Hollandois aiTurés de la Reine 
Ânne , ne tardèrent pas à commettre des 
hofliliiés contre les Troupes de Fran- 
ce, puifqu’ils entreprirent défaire le 
fiège de Keyfen'Wîrth^ pour en chalTer les 
Troupes du Cercle de Bourgogne qui 
y étoient entrées , & qui étoient aux or- 
dres de Mr. de Blflinville , Maréchal dç 
Camp des Armées de France, quoique 
la guerre ne fût pas déclarée. 

Empereur ^ la Reine Anne^ & les 
Hollandois firent paroître, le même jour 
de cette hollilité , leurs déclarations. 

Elles contenoient toutes trois les mê- 
mes motifs , fur lefquels ils avoiempris 
la refoluiion de déclarer la guerre au 
Roi de France & au Roi à'Efpagne, Le 
principal motif étoit l’acceptation que 
le Roi avoir faite du teftament de Char^ 
ies II. Roi d’Efpagne , au préjudice du 
traité deçartage fait entre ce Monar- , 
que, le Roi Guillaume ôl les Etats G4* 
néraux. 

Le Roi n’ayant pû éviter la guerre 
contre l’Angleterre & la liglUnde , 

S'orne II, B mal- 

■■■ < 
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1702. malgré les démarches qu’il fit faire, 
donna des ordres pour aflembier fon Ar- 
mée dans les Pays Basj Sa Majeftéen 
donna le commandement à Mgr. leDuc 
de Bourgogne. Comme c etoit la prémie- , 
re campagne que faifoit ce Prince, il 
lui donna Ibus fes ordres le Maréchal de 
‘Boufflers. 

‘ ' Sa Majefté donna le commandement 
de fon armée en Allemagne au Maré- 
chal de Catinat y & cqWq d' Italie àMr. 
le Duc de Vendôme. 

- Le lyiarquisde Vilîars voyant le Ma- 
réchal de Catinat nommé pour l’Armée 
d' Allemagne ^ crut, fui van t ce que lui 
avoit dit le Roi , defervirfous ce Ma- 
réchal ; mais il fût bien furpris de. fe 
Toir défliné .pül|^,’ltalie. 

' Il parût tendre ; mais peu de 

tenis aprèij^floi', fe rappellant ce qu’il 
avoit ditèü Marquis de Villars^ luien- 
Voya’un' ordre pour aller fervir en Alle- 
--^inagne fous le Maréchal de Catinat. 

' ri arriva à cette Armée dans le tems 
que les Ennemis étoient,occu|^s àfaire 
, léfiège^de Landau. icyipU’^' • 

* v Dans ce même tems l’EleéleurdeBa- . 

- ^vière commença à meure fes Troupes 
en mouvement^ l’Empereur s’éioit fiat té 

- qu’il 


Digitized by Googli 


DU Duc DÊ VlLLARS. 

qu’il fe déclareroit en fa faveur , & qu’il 1702. 

joindroit Tes forces aux fiennes. S AE. : 

avoir fait un traité d’allbciation avec 
^ les Cercles de Suabe&.d& FranconU'^axxt 
le maintien de la paix de 

Ces Cercles malgré ce traité avoienc 
pris le parti de l’Empereur, comme tous 
les autres Cercles & Princes de l’Empi- 
re , qui déclarèrent la guerre au Roi de 
France & à celui d’Efpagne, qu’ils ap- 
pelloient le Duc d’Anjou. 

L’EIeéleur de Bavière fe fervit de ce 
' manque de foi, & du changement de ■■ 
ces Cercles pour s’emparer de la Ville 
. à'UIm Capitale de la Suabe. 

Dés que l’Eleéleur fe vît maître de 
cette place il ne diflimula plus Tes inten- 
tions , & fit connoître ouvertement qu’il 
_^avoit pris le parti de la France & du 
• Roi d’Efpagne ,fon Neveu. Son Altefle 
: Eleélorale fitfçavoir auxCercles dçSua^ 
be & de Franconie , qu’elle ne les laifTe- 
roit pas en répos , jufques à ce qu’ils fe 
fuflent déclarés neutres , attendu que 
la guerre dans la'quelle l’Empereur s’é- 
..toit engagé, ne regardoit point l’Empi- 
re , mais uniquement la Maifon d'Æ-- 
triche ; déclarant qu’il ne s’étoic empa- 
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1702. ré ^Uînty que pour leu^ faire tenirpar 
— la crainte le traité d’aflbciation qu’il 
avoit fait avec eux à leur priere , & pour 
•lequelils’étoit engagé dans de grandes 
dépenfes. 

Ce Prince s’avança enfuite à 0 /^«- 
hdufen^ à une lieüe où il lailTa 

quatre-mille Hommes, & détacha le 
Comte d'jirco avec un corps de dix-mil- 
le Hommes, pour tather de joindre 
l’Armée de France. 

Le Roi qui étoit entré dans des en- 
gagemens avec l’Eleéleur de Bavière^ 
lequel avoit quitté Bruxelles pour aller 
dans fes Etats de concert avec Sa Ma- 
Jefté, pour maintenir dans la neutralité 
les Cercles , n’eût pas plûtôt reçu la 
nouvelle que S. A. E. s’étoit emparée 
diUlm , & que ce Prince avoit envoyé 
- nn gros détachement pour s’ouvrir un 
palîagepar les montagnes noires; qu’il 
donna ordre au Maréchal de Catinat de 
faire tous fes efforts pour paffer le Rhin 
à i/a»/>?^«^, &iuarcher enfuite à la ren- 
contre des Troupes de Bavière. 

Le Maréchal de Câlinât trouva ce 
projet d’autant plus difficile à exécuter 
que le Piincede^«^^ , qui commandoit ' 

l’Ar. 
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•fc- ' ■ 

l’Armée des Ennemis , en ayant été in- 1,702- 

llruic, prit toutes les précautions nécef- 

faires pour s’y oppofer. 

Ce Maréchal alTembla tous les Offi- 
ciers Généraux de Ton Armée, pour leur 
communiquer les ordres qu’il venoitde 
recevoir , & (çavoir leur lèntiment fur 
l’exécution. Tous furent d’avis que la, 
chofe étoit plus que difficile à tenter, 
par les précautions qu’avoit prifes le 
Prince Lo 'üis de Bade 'y il n’y eût que le 
Marquis de Vülars qui fût d’un avis con- 
traire, & qui dit que fi le Roi lechar- 
geoit de cette expédition, il l’entrepren- 
dfoit, étant perfuadéquequoique l’exé- « 
cution parûc'très-difficile, elle nétoit 
pourtant pas impollible. 

On env^’a au Roi le femimentde 
tous les Officiers Généraux ,& même 
ce qu’avoit dit le Marquis de Villan , 
qui en fon particulier écrivit au Roi , & 
lui marqua que ce n’étoit pas fans fon- 
dement qu’on avoit trouvé très- diffici- 
le le paflage -du Rhin à Huningue , pour 
faire la jonélionde fes Troupes avec 
celles de Bavière , mais que quand il 
étoit queftion d’exécuter les ordres de 
S. M. il ne devoir y avoir rien d’im- 

B 3 poffi- 


/ 


Digilized by Googk 


30 Al e’ M O I R E s 

1702. pofTibîe , & que fi elle%ouloic l’ho- 
norer du commandement de cecte ex- 
pédition, il l’emreprendroit avec con- 
fiance. 

Le Roi* qui avoit à cœur cette jonc- 
tion pour foutenir & aider l’Eledeur 
de Bavière y accepta cette offre, & envo- 
ya ordre au Maréchal de Catinatà^rt- 
mettre la plus grande partie de Ton Ar- 
mée au Marquis de , qu’il char- 
gea de cette expédition. 

Les gens à la Cour inlteiits des rai- 
fons du Maréchal de Caiinat fur l’im- 
poffibilité^d’exécuter ce projet , voyant 
^ que le Marquis des^Filîars s’étoit chan- 
gé de le faire réülïir, tinrent bien des 
difcours pour & contre ce dernier ;juf- 
ques là, qu’un Prince du fang, à qui’ 
M. le Duc de Bourgogne avait demandé 
fon fentiment fur cette expédition , dit ; ^ 
le Marquis de Villars s'eft chargé d'une 
affaire bien, hardie , mais elle lui fera aiiff 
fi bien glorieufe s'il réïifft ; ainfije ne vois 
pas de milieu : il faut lui donner le bâton 
de Maréchal de France , ou le châtier. 

Ce difcours & tous ceux qu’on te- 
noit là-deffus furent redits à la Mar- 
quife de qui étoit dans de gran- 

des ■- 
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desallarmes. Le Roi l’ayant fçû, lui en- 
voya faire compliment & rairurer,que 
quand même il ne réüffiroic pas à cette 
expédition, il lui fçauroit’ toujours gré 
de Ton zèle , & de fa bonne volonté. 

Toute la France étoit attentive à 
l’expédition du Marquis de Vilîars , h 
laquelle on croyoir qu’il échoüeroit ; 
mais heureufement il fit voir combien 
' l’audace & l’intrépidité font néceflaires 
à la guerre pour réüfîir dans desÆntre- 
prifes qui paroifTent impoflîbles 
qu’une viftoire inopinée eft ibuvcnt la 
plus glorièufe. T. ■ • 

JLg Maréchal de Caùnat ayant reçû_ 
les ordres du Roi, remit la plus grande 
partie de fon Armée au Marquis.de^/^/7- 
iars , (St ne pouvant plus demeurer em 
campagne avec le peu de Troupes qui 
lui reftoitjil fe retira fous Strasbourg, 
d’où le Marquis de Villars partit avec* 
irente-un Bataillons , trente Efcadrons , 
& trente-trois pièces de canon. ' . 

Le Prince de Bade inllruit des def-> 
feins du Marquis de Fillars, 'çnt avec 
lui une partie de fon Armée ék laüTale. 
commandement du refie au Général' 
pour ob fer ver le Maréchal de, 
L) 4 Cd“ 
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1702. Catînat.ll mit avant Ton départ des Gar- 
' nifons dans Haguenau , dans Bufchwi- 
1 er , & dans quelques autres polies que 
M. de Catinat a voit été obligé d’aban- 
donner. Il fe mit enfuite en marche avec 
les l'roupes qu’il crut néceflaires pour 
empêcher cette jonêlion ; il eût trois 
jours d’avance fur les Troupes de Fran- 
ce, ayant pafle le 12. de beptembre à 
la hauteur de Straibourg. 

Le- Marquis de Vtllan fe mit en mar- 
che le 24. pour fe rendre à Huningue , où 
ibn Infanterie n’arriva que le jo. On 
avoit commencé à travailler ce même 
jour à trois heures du matin à faire 
un pont vis-à-vis l’endroit, où étqit 
l’ouvrage à - corne pour aller dans 
rifle. 

Pendant la marche du Prince de Ba- 
de il envoya plulieurs détachemens 
de Tes Troupes dans les palTages delà 
forêt noire ,* & il obligea les Suifles à 
garder de leur côté les Villes de 
hut , de Confiance , de Lindau , & les 
Villes forêtieres, & de veiller à la Vil- 
le de Bâle y où ils firent avancer jufques 
à fix-mille Hommes du Canton de Berne, 
H arriva avec le refte de fes Trou- 
pes 
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pes vis-à-vis à! Huningae & s’y retran- 
cha. il fie faire quelques reckwites, fur 
Jefquelles il porta plufieurs pièces de 
canon , & envoya une Garnifon dan>s‘ 
la Ville de Neuenbourg,^ïiuiQ fur le Rhin 
de fon côté. 

Ce fût dans cette fituation que le 
Marquis de trouva l’Armée en- 
nemie lorfqu’il arriva a Huningue , où 
il campa fesTroupes.il fit entrer quel- 
ques Bataillons dans riûe , où pafibit le 
pont, & où la garnifon s’étoit déjà 
portée dès le mois de Juillet, & avoir 
déjà commencé à s’y retrancher. Ort 
y avoit dès ce tem&là envoyé des pion- 
niers pour rebâtir le fort qui avoit été 
démolien exécution de la paix de‘.^^\r- 
le Marquis de Villan fit conti- 
nuer ce travail. 

Le même jour que l’Infanterie de 
M. de Fiîlars arriva , le camp du Prince 
de Baie fût fortifié de quarante Bfca-> 
drons à l’entrée de la nuit; le Marquis 
de Villars avoit dès la pointe du jour 
difpofé fur lé' bord du Rhin Ion Artil- 
lerie pour favorifer fon partage, & avoit 
porte tous les Gréniriiers qui dévoient 
avoir la téie. 

’Tj s 11 
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1702. Il attendoic que le pont auquel on 
— travailloit fut achevé, pour commencer 
à le placer dans l’Ifle de L’on 
vît arriver à huit heures du matin 14. 
Bataillons aux Ennemis , ce qui joint 
au Corps qui étoit déjà à Fridlingue , 
compofoit une Armée d’environ vingt- 
ci'nq-mille Hommes. 

* Le pont fur le grand bras du Rhin 
ne fût achevé que le prémier Oétobre 
à midi. On fit pafTer auflitôt du canon 
qu’on plaça dans les retranchemensde ^ 
rifle. On commença à faire un pont fur * 
le dernier bras du Rhin , & on fit paflTer 
en même tems quelques compagnies de 
Gfénadiers dans des bateaux & des 
Travailleurs, pour faire un retranche- 
ment au-délà du Rhin, à la demi-portée 
dumoufquet de ceux des Ennemis. 

Leur canon qui tira continuellement 
ne tua cependant que cinq Hommes 
pendant ce travail. Ce pont ne fût ache- 
vé qu’à l’entrée de la nuit. Le Marquis ^ 
de Villars & plufieurs Officiers Géné- 
raux le palTerent ,& firent étendre les 
retranchemens à la gauche d’un re- 
dan qui couvroitj^le pont. Comme les* 
ouvrages étoient imparfaits, on ordon- 
na 
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na aux compagnies de Grénadiers qui 
écoient à la tête des Travailleurs de ne 
pas s’opiniâtrer à les foutenir. 

Le Prince de Bade fit avancer plu- 
fieurs Bataillons qui embraflbient nos 
ouvrages ,1e Marquis de Fillarsûi d’a- 
bord retirer les Travailleurs, & ordon- 
na aux compagnies de Grénadiers de 
s’approcher delà tête dupont,&même 
de fe tenir dans les prémiers bateaux 
s’ils éioient poufles. 

Les Ennemis commencèrent à faire 
un gros feu , mais comme nôtre Artil- 
lerie chargée à cartouche' étoit bien 
difpofée , & que l’ifle étoit bordée de 
deux-mille Hommes d’infanterie , on 
leur répondit ü vivement , qu’au bout 
de trois quatts d’heure iis fe retirèrent , 
après avoir fait une perte confiderable. 

• Le moment d’après l’on replaça les 
Grénadiers & les Travailleurs dans les 
ouvrages auxquels > les Ennemis n’a- 
voient rien dérangé, & on les mit dans 
leur perfeftion. Le Marquis de Villars 
alla les vifitef , & en ordonna un nou- 
veau qui ,avançolt dans la plaine ; de 
manière qu’on pouvoir déboucher, «& 
fe mettre eu' bataille pour marcher aux 

• ■J B En- 
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t’^oz. Ennemis, dès que les Troupes de Bavîe- 

r#, dont i! attendoit des nouvelles , fe- 

roienc arrivées dans les montagnes; ce 
qu’elles ne firent point , parce que leur 
deflein fût découvert par une lettre que 
Envoyé de France auprès de 
FEleéleur de Bavière écrivoit à M. de 
Chamllard^^tQxtiziTt d’Etat de laguer- 
• te , qui fût interceptée. Cela fût caufe 
que le Prince Louis de Bade ; prit tou- 
tes les mefures néceflaires pour empê- 
cher cette jonélion. 

Le Marquis de continua à fai- 
te travailler aux ouvrages commencés, 
auxquels les Ennemis ne s’oppoferenc 
qu’avec une feule batterie de canon 
qui n’incommodoit pas beaucoup les 
Troupes, parce qu’on leur répondit 
par un feu fupéricur. 

On demeura dans cette fituation Jus- 
qu’au 15. & dans cet intervale de 
tems nôire canon tua beaucoup de mon- 
de aux Ennemis. Onyferoit demeuré 
plus fbngtems fans qu’on eût pû nous 
déposer , fi le Marquis de ViUars ne fe 
fût avifé de tacher de s’emparer de Neu- 
cinq licües d’//«^/>f^*r^,que les 
Impériaux occupoient ; Ce qui cepen- 
dant 
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dant ne fe poavoit faire de vive force, 1702. 
parce que cette ville e(l fituée fur le .■ 
Rhin de l’autre côté de ce fleuve. ' 

Le Maréchal de Catinat avojt, fait 
marcher prefque tout le refle de fes 
Troupes au commandement du Comte 
de GuifcardyC^i s’étoit avancé à la haUf 
teur de cette Ville dans ledeflein d’aller 
joindre le Marquis de Villars , félon l’or-r 
dre qu’il en avoit , après l’expédition de 
Neuenbourg^diQïiX. on s’empara par un cas 
fortuit & fort heureux. 

Le Marquis de Villars envoya ordre à 
M. de Laubanicy Lieutenant Général & 
Gouverneur de Brijacby de fe charger de 
cette expédition. 11 détacha un Corps 
de deux-mille Hommes, parmi lefqueis 
étoient plufleurs compagnies de Gré- 
nadiers,& deux Régimens de Dragons ; 
il les fit embarquer le 12. Oélobre au 
foir dans des bateaux. Le fuccès de 
cette entreprife étoit fondé fur quelque 
intelligence qu’il avoit dans la Ville. 

Il s’embarqua lui-même avec les trou*, 
pes , auxquelles il fit meure pied à terre 
à quelque diftance de la Ville. 11 les dif- 
tribua en divers poRes par plufieurs dé- 
idcbemena, qui dévoient marcher avec 
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1701'. des échelles que les troupes portoient 

— pour efcalader les murailles , lorsqu’on 

. ’ leur- auroit fait un fignal dontonétoic 
convenu. • 

Ces troupes refterent quelques heu- 
res à l’attendre, & reçurent après or- 
dre de Mr.de Laubanie fe retirera 
pétic bruit , fur quelques nouvelles qu’il 
avoic eues que Ton projet étoit décou- 
vert : Mais par bonheur , & par hazard 
particulier, Mr. dt Laubanie oublia de 
faire avertir de fa retraite un de ces 
détachemens qui étoic de deux-cens 
Grenadiers , .commandés par ^\r.deJo'- 
reau , üeutenant-Colone! de Bearn. , . 

Mr. de Joreau voyant que l’heure 
qu’on lui avoit marquée étoit paflee, & 
appréhendant de n’avoir pas vûlefig- 
naî , détacha un Officier avec ordre de 
s’approcher de la Ville , & d’examiner 
ce qui s’y palToit.Cet Officier l’ayant af- 
fiiré que tout y étoit tranquille; il prit 
le parti de s’en approcher lui-même 
avec Tes deux^cens Grénadiers. 

II marcha jufques à la murailleTans 
avoir trouvé aucune oppofition, y 
monta à l’aide de quelques Grenadiers. 
Il fût bientôt fuivi par troupe. H 
- ' ; trott- 
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trouva quelques Soldats qui voulurent 1702; 
fe mettre defenfe & qui tuerent. un — 
Capitaine de nos Grénadiers. 

Il envoya fans perdre dutems aver- 
tir M. de Laubanie de ce qui fe paf- 
foit. Il avoit déjà raflemblé tous Tes dé-, 
tachemens'pour fe retirer & s’embar- 
quer , pendant qu’avec les Officiers qui 
étoient avec lui , M. de Joreau prenoic 
des poftes pour fe maintenir dans îaVille. 

M. de Laubanie qui fût agréable- 
ment furpris de cette nouvelle y mar- 
cha auflitôt; les .portes lui, furent ou- 
vertes à fon arrivée. Il y mit une forte 
• Garnifon , & prit fes mefures^pour y 
faire un pont , afin. d’y paffer les trou- 
pes de'M. de Guifcard^ fi le Marquis 
de Villank qui il dépêcha un Officier ; 
le trouvoit à propos, 

Le Marquis de Villars ayant appris 
la prife de Neuenboarg^ ne douta pas que 
le Prince de n’abandonnât les re- 
tranchemens qu’il avoit fait faire de- 
vant Huningue , qu’il ne décampât 
de Fridîingue^ il fit prendre les arrnes 
l’après-midi du 15. à fon Infanterie j 
& fit paffer le Rhin à la plus grande 
partie , & à une Brigade de Cavalerie : 
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1702. il les fit mettre en bataille dans Tlfle 
^ • & dans les ouvrages qu’il avoit de l’au- 

tre, côté du Rhin, & les fit palTer la 
nuit au Bivoüac pour obfer ver les En- 
nemis, Mrs. Deshrdefôi, de Cbavanes à 
leur tête. 

Le Prince de Bade apprît ce même 
jour 15. la prife de Neuenbourg, ’& 
qu’on fe préparoit à y faire un pont. Il 
prit la refoiuiion de décamper pour s’y 
oppofer , dans l’apprehenfion où il étoit 
qu’on ne lui coupât la communication 
de Fribourg , & par conféquent fes vi- 
vres i ce qu’il fit le 14. au matin. 

Il commença par abandonner fes re- 
tranchemens , & mit Ton Armée en 
marche pour aller camper fur les mon- 
tagnes à! Etlingen,QÙ Ton camp fût mar- 
qué fur une hauteur inacceflible , la 
droite vis-à-vis de IViîlingen^ & fa 
gauche appuyée 'a où étoit le 

quartier général , leruifl'eau de Candem 
en front , qui couloit au bas de la hau- 
teur où étoit le carnp. 

Ce meme jour 14. Mrs. de ’Jaunay 
& de Rochambaut , CommilTaires d’Ar- 
tillerie, montèrent dès qu’il fût jour 
par curioüté. dans un moulin pour exa- 
’ . miner 
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miner les Ennemis, ils s’apperçûrent i/o*"* 
qu’ils décampoient, & en allèrent aver- — — 
tir Je Marquis de Plllarsqm étoit enco- 
re an lit , parce qu’il avoit pafle la plus , 
grande partie deda nuit h cheval de 
l’autre côté du Rhin & dans l’ifle. 

Il envoya des ordres dans le moment 
pour que l’Armée iè mit en état de 
marcher & de fuivre l’Infanterie qui 
étoit dans l’Jfle, laquelle reçût en mê- 
me tems ordre de paffer le Rhin , ce 
quelle ütavec beaucoup de diligence; 

. te refte de l’Infanterie, la Cavalerie <Sc 
TArtillerie le fuivit. 

Le Marquis de Vilîars qui s’étoit vîte 
habillé & monté à cheval , mit les Trou- 
pes en bataille à mefure qu’elles arri* 
voient dans les retranchemens que les 
Ennemis venoient de quitter, & lorfqu’it 
crut qu’il y en avoit un aflez grand nom- 
bretk pané, il s’avança avec celles qui 
faifoieûtd’avant- garde, vers leur ancieO 
camp, qui étoit fuï une hauteur inac- 
ceflible de toutes parts, foit par le ter- 
rain , ou par les retranchemens qu’ils 
y avoient faits , excepté par un en- 
droit à la droite du Fort de Fridîingue^ 

Ôc par un autre endroit à une portée 
' . ' de 
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demoufquet fur la 'droite 3e celui-là, 

La tête de l’Infanterie conduite par 
D aborde s ^ Lieutenant Général, & 
parle Marquis de Maréchal de 

Camp , traverfa la plaine où étoit l’an- 
cien camp des Ennemis , elle étoit 
compofée des Brigades de Champagne , 
de Bourhonnois , d© Poitou , & de Robec , 
que le Marquis de Villars mit en ba- 
taille au pied d’une montagne, Tur la- 
quelle e'toic le village de Tulich. 

Pendant ce tems-làMr. de 
Maréchal de Camp , qui étoit à la tête 
de la prémiere ligne de Cavalerie, la mit 
en bat%dl’e dans la plaine , ia droite à 
la montagne & fa gauche du côté du 
Fort de Fridlingue que les Ennemis 
occupoient, mais en étant éloigné en- 
viron d’une grande portée de mouf* 
quet: Mr. de St. Maurice^ aufli Maré- 
chal de Camp , qui commandoit 1a* fé- 
condé ligne, la pofta derrière la |>rémie- 
re. Ces deux Lignes étpient compofées 
de trente-trcâs Efcadrons’^qui remplif- 
foient avec leur intervale le large de 
la plaine, depuis la rriontagne jufqu’au 
jpord du rideau qui étoit fur fa droi- 
te. Ce fût dans cette fituation queref- . 

ta 
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ta nôtre Cavalerie pendant deux heu- 1702. 

res , ayant quelques pièces de canon 

dans Ton centre. 

Le Prince de Bade étoit en marche 
pour aller gagner fon Camp, & avoic 
, déjà pafle le défilé, lorfqu’il apprit que 
TArmée de France paflbic le Rhin & 
marchoit à lui. 11 retint fur fejs pas , & 
fit marcher fur les hauteurs de ‘Tuîich 
fon Infanterie, dont la tête fe pofla 
dans un bois aflez fourré fur plufieurs 
Lignes, ayant cinq pièces de canon à 
la tête. Le Marquis de Villars ordon- 
, na à Mr. Deihordes d’y marcher avec les 
Brigades àt Champagne, de Bourbon^ 
mis , de îa Reine , & de Poitou , & de 
laiiTer ai^bî^ de la montagne la Briga«* 
de de Robéc. 

Les troupes eurent beaucoup de pei- 
ne à monter la hauteur, à caufe des vi- 
gnes dans lefquelles elles furent obligées 
de palier (Siparce qu’on les mena un 
peu trop vi^ arrivèrent cepen- 
dant au hs^‘ S^rèsuftè petite aite 
pour leur fæ're p^dre haléïne , & pour 
les mettre en orare, elles marchèrent 
droit à rinfanterffe des Ennemis qu’el- 
les attaquèrent avec tant de vigueur , 

qu’a- 
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1702. qu’après un combat très-opiniâtré , & 
dans lequel il périt beaucoup de mon- 
de de part & d’autre, elles la chafle- 
rent du bois. \ 

Les Ennemis à qui il arrîvoit de nou- 
velles troupes ,& même fix Efcadrons 
que leur envoya Mr. de Bade^ revin- 
rent à la charge trois fois ; mais 

ils furent enfin obligés d’abandonner 
ce poAe, & d’y laifler cinq pièces de 
canon. Mrs. Desbordes, Lieutenant Gé- 
néral , & dè Chavams , Brigadier , ayant 
été tiiés dans ces charges , la trop gran- 
de ardeur porta ce^ Brigades à quitter 
ce pofte avantageux , à defcendre 
dans la plaine. (Quelques-uns de ceux 
qui étoient derrière ayant vu trois Ef- 
cadroiis Ennemis que le Prince de Bade 
avoit envoyés derrière nos lignes, & qui , 
ayant paflepar le village de ÏFlel , mon- 
tèrent la hauteur & pafieren^à la gau- 
; , che du bois, crièrent ^îal-^^propfes qu’ils 

^ étoient cou'ç^s, ce qui fiCque ces Bri- 

L gades fe rÉ^erehrën défofdre, fans 

î ' . que Mrs. de Chamarande ^ de Biron y 

j.': lecondés par Mrs. ^e Schelberg , de 

i| ChamiUy , de Nangts, de Seignclay , 

* de Kwatken & Raffet^ puffent les rete- 

f» 
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nir,& donnèrent lieu à l’Infanterie Ein- 170X, 
Demie de revenir & de fuivre la nôtre. - 
-Pendant que le Marquis de Fillars 
étoit occupé à la rallier, aidé des Offi- 
ciers Généraux , le Prince de Bade , qui 
avoit fait marcher la Cavalerie dans la 
plaine où étoit fon ancien camp , fe mit - 
. en bataille vis-à-vis celle de^SFrance à 
une portée de canon. Elle confiftoit en 
quarante-huit Efcadrons, outre iesfix 
dont j’ai parlé , qui étoient fur deux 
lignes avec quelaues pièces de canon à 
leur tête , qui Té^ndoient à celléPque 

la tête de fa pré- 
jniere ligne ;il^"demeurerent longtems 
dans cette lituation fans s’ébranler , 
parce ql^K^nce avojcÆt^M x 

trois BatarflonS' ifur la hauteur 
prendre nôtre Cavalerie par fon flanc 
droit, fi elle avançpit pqur combattre 
celle des Ennemis,' pendant que les 
■ troupes qui étoie ^tja ns le Fort de Frid^ 
lingue devoi^nyH|f^eu^^^ fon flanc 
gauche, r 

■«r^Mr. de <M?^«#^tant demeuré , fans 
s'ébranler dans fqp même polie , & le 
Prince de Bade voulant profiter du 
tenis que fon Infanterie revenoit à la 

■ char- 

U ' / ‘ 

r 
( 
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charge , donna ordre à fa Cavalerie 

d’attaquer la nôtre. Elle s’ébranla pour 

cet effet, mais comme en marchant en 
avant la plaine étoit plus ferrée , les Ef. 
cadrons de la prémiere ligne le ferrè- 
rent, ne laiffant aucun intervale. Cet- 
te ligne gui ne parût que comme un 
gros Efcadron, étoit cependant compo- 
fée de trente- quatre Efcadrons, fou- 
tenus de là feconde ligne qui n’étoic 
que de, quatorze; ce qui rendoit cette 
prémiere ligne plus forte prefque de la 
moitié que la nôtre. 

Le Marquis de Viïîars qui voyoit 
■que les Ennemis marchoient pour atta- 
quer M. de Magnac, lui envoya or- 
dre de faire palfer le canon qu’il avoir 
à la tête de fa ligne, fur fa droite, pour 
tirer fur le flanc des Ennemis; ce qu’il 
"fit. M. de Magnac donna ordre aux 
Cavaliers de ne fe point fervir d’armes 
h feu , & de ne point mettre l’épée h 
la main que lorfqu’ils«feroient à cent 
pas des ennemis; ce qu’ils obferve- 
rent exaftement. 

Les Impériaux firent les trois quarts 
du chemin, & M. de Magmc à la tê- 
te de fa prémiere ligne , fuivi de la fe- 
■~ ' - ’ conde. 
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conde , commandée par M.de St. Mau- 1 70Î. 

rice, s*ébranla de cent pas. ^-11 efluya 

fans tirer un feul coup la déchargé des 
Ennemis à quinze pas. Ils les chargea 
fans'perdre de tems avec tant d’ordre, 

&de vigueur l’épée àljmain,qu’après 
une Tefiliance aflez opiniâtre de la part ^ 

'des Ennemis , il enfonça leur première 
ligne, qüi tomba en confufion fur la 
fécondé , &.touces deux prirent la fuite. 

M. ùë^Magnac les pourfuivit l’épée 
dans les reins fans que fa Cavalerie fe 
débandât , &fans donner aux ennemis 
le tems de fe rallier, jufqu’au ruifleau 
de Candern , que ceux- cy paflerent 
•en confufion par cinq à fix endroits , & 

' entrèrent enfuité dans des défilés üùrdn , ' 
les perdit de vûé , ayant laifie cette lon- 
gue plaine femée d’Hommes & deche- 
>vaux morts ou blefies , fans qu’il s’écar- 
tât un, feul Cavalier pour piller, ou 
pour faire des Prifonniers. 

La fuite de la Cavalerie Ennemie , fie 
que leur Infanterie cefla de fuivre’nos 
Bataillons qui s’étoient retirés par la 
•faufie allarme qu’on leur avoit donnée, ,, , 
-& l’obligea de faire fa retraite \ ce 
qu’elle fit en aflfez bon ordre, & fuivie 

par 
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,t702. par nôtre Infanterie que le Marquis de 
' Vîlîars avt)it ralliée. On les ponrfuivit 
près d’une lieüe fans pouvoir les joindre 
à caufe des montagnes & des bois doac 
Je pays eft rempli, 

LesEnnemis laifTerent onze pièces de 
canon fur le champ de bataille : On 
leur prit trente-cinq tant étandars que 
' drapeaux ■ & quatre paires de timbales ; 
douze-cens boulets ,& cinq-cens cha- 
riots chargés de munitions de guerre 
& de bouche. On leur fit neuf-cens 
Prifonnjers , parmi lefquels il y eût 
plufieurs Généraux & Officiers de mar- 
que : ils eurent des blelTés h proportion , 
entre lefquels il y eût le Comte de //o- 
henzoUern^ le Prince d*/1nfpacb , le Prin- ’ 
ce Héréditaire de Dourîaeb , & même le 
Prince de Bad€y(\\À fût blefle au bras. 
La perte des Ennemis auroit été plus 
- grande , fi les troupes avoient eu des 
munitions , & qu’on* eût pû fe fervir 
de l’Artillerie. 

L’Armée du Roi ne. perdit ni dra- 
peaux , ni timbales , lii canon ; on eût 
.parmi les morts un Lieutenant Géné- 
ral , un Maréchal de Camp, deux Bri- 
gadiers , & un Colonel, 

^ ' Dès 

. , * > 
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' Dès que l’affaire fût finie, le Marquis 

à^Ftllars dit à ceux qui venoientlui en -, 

faire des complimens : Je m'y attendoh\ 
je le lui avais promis \ ( parlant du Prin- 
ce de Bade fur lequel il venoit de reni- 
porter cette vièloire, ) je l'ai toujours 
gagné au piquet j'aurai toujours l’avan- 
tage fur lui à quel jeû que je joïte contre lui, 

-.?:il eft inutile de rapporter ici tous les 
dangers que courut le Marquis de FiU 
lars , & {es périls où il s’expofa dans** 
ceice a^re.,'p3Wt le inondé fçaic que 
val^r^^Éii^idité étoient innées en 
lui , endroits les plus péril- 

leux & dangereux qpoienc ceux où il fe 
plaifok 

• Çette!*i|PKon Te paffa le 14. 

■ La Ipouvelle en fut portée au Roi par 
le Comté de C/&<?/yè»/,beau-frer^e du Mar- 
. quis de Viîlars , h qui le Roi donna le 
’ Régiment de Cavalerie du Chevalier 
•de Chéüs^cpxi avoit été tué.Sa Majefté 
écrivit une lettre dcifâ main au Marquis 
'de Villars^ par laquelle elle le félicitoit , 

.& le nommoit Maréchal de France & 
Général de fon Armée en Allemagne: 
cette lettre eft dattée du 21. Oélobre. 

U, Cette aélion fût d’autant plus'elo- 
IL ‘ C * rieufe 


,\ 
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7°^* rieufe pour le Marquis de Villars & 

pour les troupes du Koi, que l’Armée 

de France étoit inférieure à celle des 
Impériaux d’environ fept-mille hom- 
mes. Cette fupériorité confiftoit prin- 
cipalement en Cavalerie ; car ils avoienc 
cinquante- quatre Efcadrons , contre 
trénte - trois ; & le Marquis de Vilr 
iars eût affaire au Général le plus expéri- - 
menté de l’Empire, 

Le lendemain de la bataille , le Mar^ 
quis de Villars fit attaquer le J^ort de 
Pridlingue que les Ennemis avoient con-"^ 
ftruit. Il fe laiffa battre avec quelques" 
.pièces de canon jqfqu’au i<S. & après 
qu’on y eût jetté quelques bombes , il fe 
.tendit ; on y fit quatre-cens Prifonniers. 

Le Prince de Bade après la per^ de 
la' bataijje fe retira avec les^ébrisde 
fon Armée vers Stauffen^ où il raffem- 
■blalesfuyards.il envoya ordr;eau Com- 
te deiS'/Â'»w de le venir joindre avec dix- 
mille Hommes. Ce Général y arriva en 
diligence; ce qui fit que le Maréchal, 
de Villars ne pût exécuter fon projet 
dans fon entier: c’étoit de joindre léi 
• troupes Bavaroifès. ■ . ^ 

Après les renforw que Je Prince de 

.... Badf 
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Bade avoit reçus , & qu’il eût fait oc- 
cuper tous les paflages de la' Forêt noi- 
re, le, .Maréchal de Fillars étant de- 
meuré quelque tems dans fon Camp, 
& fur le champ de bataille , ayant fait 
environner Neuenbourg d’un bon foffé, 
& fait faire une demi-lune, fût obli- 
gé de fe retirer vers Humngue , où il 
répaflà le Rhin. 

11 marcha vers Saverne où il fût joint 
par le relié des troupes quicompofoient 
le corps que ctMitmandoit le Comte de 
Guifcard , & par le peu quelle Maré- 
chal de Catinat avoit gardé auprès de 
Strasbourg y d’où ce Général étoit parti 
pour retourner en France. L’Ftat Ma- 
jor qui étoit relié avec lui , joignit aul^ 
fl l’Armée. ' 

Le Maréchal de Vilîars avoit pris le 
parti de s’aller pofter à Savexne pour 
couwnx P.faltzbourg&. la Lorraine, par- 
ce que le Prince de après avoir 
pourvu à la fureté^des pafiages des mon- 
tagnes noires , avoit marché , fi-tôt que 
le Maréchal -Vilîars eût repalTé le 
Rhin , vers Hagenau , où il avoit ra- 
malTé toutes fes troupes. Ce fût dant 
ces deux camps que les Armées de parc * 

Ci & 


1702. 


¥ 


Digitized by Google 




$2 M e’ moires 

« 

lyoi. & d’autre pafTerent lerede delà cam- 

pagne à s’obferver, fans qu’il fe pallàt 

rien de confidérable ; elles allèrent en- 
fuite dans leurs quartiers d’hyvér. 

Des que Içs troupes furent dans 
, leurs quartiers ^l’hyver , le Maréchal 
■ de Viilars partit pour fe rendre à la 
Cour. Le Roi lui fît l’accueil que méri- 
toit la vicloire qu’il venoit de rempor- 
ter; il prêta le ferment de fidélité pour 
fa nou^^e Dignité. 

- ll.fit ^eu de fêjoj|yya Cour ; fa pré- • 
* feiiçe étoit Allemagne 

pour y ^écuter les ordres du Roi: i I par- 
|i t au cdmmenceiïiefl^-'defli^ç^. po u r s ’y 
rendre. ^ Z" " 

Le Roi avoitVëfolu den'ever le Fort 
àeKhel aux Ennemis avant l’ouverture 
'delà campagne. L’entreprife paroiifoit 
impoffjbJe; une grande partie des trou- 
pes de l’Empire étant retranchée fur la 
riviere de la 'Kinîzig^ d’où il les faloic 
chafier avant de pouvoir faire ce fiege. 
Nous n’avions que deux endroits pour 
pafier Je Rhin , l’un par le Fort à' Hu- . 
ningue & l’auire par Nmnbcurg\&.\'\in 
& l’autre éioient fort éloignés de la 
^ Kintzig <Si de Kbet» 11 faloit néanmoins 
> , pour 
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pour réüfïïr dans cette entreprife , ar- 1705. 

river fur les Ennemis Tans qu’ils en fuf- * 

fent avertis. 11 faloit les furprendre & 
faire une marche de plus de quarante 
lieües dans une faifon fort pluvieufc , 
où il n’y avoit rien fur la terre pour la 
fubfillance de? troupes , ni des che- 
vaux. 

Il étoit d’une grande conféquencc; 
pour le Roi de f^ire cette conquête , 
afin d’avoir un palTj-ge fur I© Rhin par ‘ 
Strasbourg , de^ pouvoir faire palTer àr . . . 

l’E!e(5leu^de^^£<^‘z;;Vr^"•le5 fecours qu’on ‘ 
lui avoit promis, & fe conferver un Al- 
O lié fi puifilint dans l’Empire, qui pôîj- ; , 
voit y faire une fi grande diverfion. C« 

Prince qui étoitn\enacé de toutes parts , 
demandoit un mouvement confiderable 
. des troupes ; foit pour joindre les fien- 
. nés, s’il en donnoit le moyen en s’ap- 
prochant , ou pour faire une diverfion 
qui pût détourner une partie de l’orage ^ 

. qui alloit fondre "fur lui. 

Malgré tous ces obftacles le Maré- 
chal de Villars le Roi chargea de 
cette entreprife,' en vînt heureufemenc 
à bout : On crut être obligé pour y réüf- 
fir d’ufer de llratagême. Lorfque^leg 

c 3 En. 
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Ennemis apprirent que ce Géne'ral’ar- 
■' femb!oit une Armée en Alfaceavecun 
équipage d’Arcillerie &un Hôp^al,ils' 
foupçonnerent d’abord qu’il en vouloic 
à Kbel\ mais lorfqu’ils apprirent qu’iL 
inarchoic vers Huningue ^ ils cefTerent;* 
d’avoir cette penfée, pafce que le Ma- ; 
réchal de Viilars s’éloignoit de plus de' 
vingt-cinq lieües de cette place , & que 
pour ddccndre du côté de Kbd ^ il fa- 
loic pafTer avec un gros équipage d’Ar-'» 

' tillerieplîirieurs rivières», un pays cou- 
pé par des ruifle^ux, & par beaucoup 
de défilés dans^.une mauvaife faifon;. 
paÆr entre Brifach ék Fribourg qui.. 
' ^ étoient aux Ennenjis, <StÆ’emparer de ” 
plufieurs retranchsmens avant de pou-'* 
voir invellir Kbeî. Toutes ces difficultés 
* firent que les Ennemis ne crurent pas . 
qu’on penfàcà cette place. 

Prefque tous les Colonels des trou- / 
pes qui compofoienc cette Armée, é- - 
loient à la Cour ou chez eux, & ne “ 
reçurent ordre de fe rendre à leurs Ré- ^ 
gimens qu’aprcs que le Maréchal de 
Vtllars eût commencé à marcher. On 
affeéla même de faire courir le bruit, 
que ce Général avoit ordre de joindre 
- : ; > . i’Elec- 
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TEleéleur de Bavière ^ & pour le mieux 170;$. 

faire croire aux Ennemis , on fit partir 

des ordres fecrets qu’on eût grand foin 
de rendre publics ; de rétrécir la voye . 
de tous les chariots, afin de pouvoir 
pafler par les chemins étroits des mon-, 
tagnes : De manière que le Prince de 
fur ces bruits, envoya des troupes 
dans les gorges & dans les paflages par 
lefquels le Maréchal de Villars pouvoit 
pafler. Il dégarnît pour cet effet les re- 
tranchemens de Kintzig^ comme oa ■ 
Kavoit fouhaité. '' ' r 

Le Maréchal de Viïlan ét^nt arrivé . 

- à Straibourg^ envoya ordre aux troupes, 
qiii écoient en Alfaçe , en Franche-, 

Comté & dans les trois Evêchés 
mettre en marche par' diverfes routes , 
afin qu’en donnant differentes inquiétu- ' 
des aux Ennemis on les obligeât à te- , 
nir leurs forces partagées. 

Les premiers Régimens qui fe .mi- 
rent en mouvement après l’arrivée du 
Maréchal de VtllarSy marchèrent fou» 
prétexte d’avancer les travaux d'Hunin^ 
gue , de Neuenbourg , & de Brifach-le-Roi, ^ 
Celles de Franche-Comté marchèrent 
'■ vers Huningue , & avec elles le Mar- 

C 4 qu» 
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1703. quis du Lieutenant Général, s’a- 
' vanca vers Kinîhal , pour faire croire 
aux Ennemis qu’on avoit defiein de 
marcher vers le Rotbenhaus , qui étoic 
une route indiquée la campagne pré- 
cédente , afin de pratiquer une jonc- 
tion avec l’Eleéleur de Bavière, Cette 
marche produifit fon eflfet , puifque 
h plupart des troupes Impériales qui 
éioient vers Confiance & derrière la 
.forêt noire, s’ébranlèrent' pour fermer 
^promptement ce paflags^ 

. * LCinarche de M. du j^/étoitcon-, 

* certé« ÿ que le même jour ' 

les troupes cPAffaCe',& quelques- 
unes-de la Saârfl^aiToiem le Rhin 'à 
Neuenbourgy îl devoit les joindre devant 
cette placer te qu’il fit à point nommé 
le If. de Février, ^ 

11 avoit pris en pafiânt à Huningue 
deux pièces de canon de vingt- quatre, 
& dix-huit, de huit éÜt de quatre. On 
marcha entre Fribourg & Brifacb , avec 
trente llataillons & quarante-trois Ef- 
cadrons. Ce que le Maréchal àtViîlan 
^ efperoit de cette manœuvre arriva; ce 
fût que toutes les troupes des Ennemis 
. qui étoitnt en quartier d’hyver dans le 

- plat 
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plat pays derrière cesdeux-groffes places, 1703: 
. s’y jetcerent en foule, & fort à la hâte. — 
Dès le moment que le Maréchal de 
Vtîlars eût pafTé le K h in à Huningue , 
il détacha un Lieutenant du Régiment 
de Lîvry pour aller à la découverte. Il 
rencontra un parti Ennemi d’environ 
vingt Huflards qu’il poufla ; mais en 
ayant trouvé plus foin cinquante , il 
fût pris , & les vingt Cav'aliers qui 
J’accompagnoient furent répoufies vi- 
vement. 

Le Maréchal de Vtîlars y détacha uh 
autre Lieutenant du même Régiment, 
avec fbixante Maîtres, qui fût attaqné 
par trois-cens Huflards. Il fit ferme de/ 
tous côtés emcombattant«i & fût déga- 
gé par trois - cens Grenadiers que Mr. ^ 
de Villars a voit envoyés pour leYou-f 
tenir. 

Le Maréchal de Vtllars avertit les 
troupes que le Roi leur donnoit le 
pain & |a viande gratis , & qôe les 
uftenciles avec le.s revenans-bon du 
quartier d’hyver leur feroient payés 
comme s’ils y étoient pendant le tems 
que dureroit l’expédition qu’il avoit a, 
faire ; mais qu’il defendoit fur peinq 

C 5 # 
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*703- de la vie â qui que ce fût de s'écarter 
^ ‘ -■ de fon corps . & leur ordonna de mé- 
nager les vivres , <& de ne faire aucun 
dégât dans ie Pays ou ils paiTeroient , 
parce qu’on pourroit en avoir befoin 
au retour. 

L’Armée continua fa marche & ar- 
riva fur la riviere d’£//z. Cette dili- 
gence furprit extrêmement le Général 
Bibra^ qui avoit reçû depuis moins de 
douze heures les prémieres nouvelles 
des mouvemens de l’Armée du Roi. il 
avoit commencé à aifembler derrière 
Kentzingcn , Hus & Cappel , les Régi- 
mens d’infanterie de Saints ,d&FuchsSL 
de Bibra , & celui des Cuirailiers de 
Hobenzollern , avec quelques HuiTards,- 
• • Lorfque le Maréchal de ntlars ar- 

riva à Hus , il apprît que ces troupes 
n’en étoient parties que depuis deux heu-, 
res. Il ne fongea qu’à les joindre pour 
les combattre ou pour ies difliper. La 
Cavalerie & les Dragons , pour faire plus 
de diligence, eurent ordre de laîiTer leurs 
équipages. L’Armée avoit déjà fait plus. 
* de cinq lieiles , & Mrs. de Lanion & 
de Su. Hermine , avec les premiers Ef«, 
cadrons & tous les HuiTards devant 

eux 3^ 
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eux , envoyèrent à to«t moment des pri- i y©;*.' 
(bnniers , dont les derniers donnoient 
toujours quelque efpérance de joindre < 
ces troupes. 

Enfin l’Armée arrivant à Nomenwir^ 
on trouva vingt-cinq ou trente Fantaf- 
fins, qui dirent que leurs Généraux âç 
Colonels avoient pris eux mêmes leurs 
Drapeaux, & avoient lailTé la liberté aux 
Soldats de fe jetter dans les bois & de 
gagner le pied des montagnes. On ra- 
mafia encore beaucoup de leurs gens. 

Comme le principal but du MarcT 
chai de Fillars étoit de faire retirer Iç 
plus de troupes qu’il pourroit dans 
Brifach , & dans Fribourg , pour en trou- 
ver moins fur fa rouie;" ayant appris 
qu’il en étoit entré fix-à fept-mille Homr 
mes dans chacune de ces Villes , il ne fon? 
gea plus qu’à continuer fa marche vers 
Khel. Ses mefures étoient ^rifes pour 
trouver un pont à Altenheim , & il 
comptoit qu’il fuffiroit d’envoyer citiu^ 
cens chevaux pour en-aflurer la têtej 
& que dès la pointe du jour du ig. 
douze Bataillons & vingt Efcadrons 
qu’il attendcic des trois Evêchés , après 
avoir donné dç l’inquiétude aux pofies ' 

' C 6 , ^ que 
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1705'. que les Ennemis avoiem fur la Loutre^. 

pour les empêcher de les'dégarnir, ar- 

riveroient jufte en cet endroit pour y - 
palier le Rhin , fuivant l’ordre qu’ils 
èn avoienr. _ ■■ 

Il envoya des gens toute la nuit par 
des vedelins à Mr. de Labatie , Lieute- 
, ^ nant "de Roi à Strasbourg, qui étoic 
chargé de la conflruélion du pont , & 
il arriva lui-même à Ætenheim à huit 
heures du matin. Le pont fût achevé à 
midi ; mais les troupes qgi avoienc or- 
dre de fe tenir prêtes à paflfer qu^nd les 
dernie»es pourierelles feroient placées , 
ne fe trouvèrent poi nt àleur rén dez-vous. 

Le Maréchal donné 

des ordres pour üSir vingt pièces de ' 
canon de Strasbourg , & comptoit de 
former de tout cela la tête de l’Armée, 
pour marcher en avant & gagner de 
, cette manière quinze heures de mar- 
che;. mais rien ne fe trouvant prêt, il 
fût forcé d’attendre les troupes qui ve- 
inoient après lui , dont les dernieres n’ar- 
livere’nt qu’à onze heures du foir. 

Il fût obligé de palier la nuit à Al- 
Unhiim , ce qui le chagrina d’autant 
plus qu’il aveic intercepté divers or- 
.... drei 
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* . 1 
dres du Prince’de Bade^ lequel prelToit 1703. 

la marche du Général Bibraytx^ Khely ■■ ' ■■■* 
& mandoit qu’il y devoit arriver le 
jour même. Le Maréchal de Villars 
voyoit bien que tout le fuccès de fom 
entreprife dépendoit d’une extrême di- * 
Jigence. 11 fit préparer pendant la nuit 
les chemins qui ëioient difficiles, ^ 
marcha le ip. fur trois colomnes droit 
à la Kintzig. Plufieurs partis qu’il avoit 
envoyés la nuit aux nouvelles, rap- 
portèrent que , les Ennemis iravaii- 
loient vivep^ent à augmenter leurs re- 
tranchemens. 

. il eli certain que le Prince de Bade 
attendit le .Général Bibra , jufqu’au 
dernier moment ; mais ce fut en vain , 
puifque le Maréchal de Villars arriva 
enfin à onze heures du matin avec la 
tête de fa Cavalerie à la hauteur de 


Wiljlet. On trouva dans toutes les re- 
doutes , les Ennemis qui avoient les 
moufquets croifési ce qui n’empêcha 
pas le Maréchal de Villars d’avancer 
fur le bord de la Kintzig, L’on voyoit 
i^uelque Cavalerie des Ennemis derriè- 
re , oc peu de monde après. 

Le Maréchal de ayant vû for- 

* * C 7 ' 
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17®?. tîr cinquante Hommes d’une redoute, 
— le jetta en même-tems dans ia Kintzi^ 
Ibus cette même redoute, précédé feu- 
lement d’un Dragon de la Frilliere qui 
' ' avoit trouvé en cet endroit un gué allez 
‘difficile. Il fût fuivi de plufieurs Cava- 
liers , dont quelques-uns furent obligés 
* de nager quelques pas. 

Il eft certain que fi dans ce moment 
il s’étoit détaché quelques troupes des 
Ëfcadrons ennemis , elles auroient pli 
enlever Je Maréchal ès^Villars\ mais 
ils cr^poîent d’étre*enlesrés eux-mê- 
mes ,^yiCqu’jf^^^û^n formé cinq 
ElcadWS^^I# qu*ft y avoit 
d’Ëh^mis dîmar j| ipM^ Les Alle- 
itians avôient étepl lurpris de l’arri- 
' vée de nos troi^és^^qu’ils abandonne- . 
renc les retranehemens fans faire la 
moindre réfillance , excepté ceux qui 
étoîent dahs les redoutes , qui furent 
tous prifonniers de guerri. • ^ 

>' Le Maréchal de ne trouva pas 
propos de les ‘f#rre plus loin ; U 
fongea à exécuter lesordres qu’il avoit, 
de faire le fiègé du Fort de Khel. O» 
trouva dans lés Forts abandonnés par 
ks Ënnemiè beaucoup de mumtionvde 
- — , guer- 
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guene,& des fourages en abondance, 
qu’ils avoicnt dans leurs quartiers pour • 
le refte de l’hyver. 

Ils abandonnèrent les Villes d Offert- 
bourg , de Gen^enbach , de Zéll & de 
JVi^et. On trouva dans ces Villes 
vingt-huit pièces de canon, cinq-cens 
quintaux de poudre , trois-mille facs de 
farine , huit-cens fufils. Tout celaétoit 
chargé fur des chariots que les Enne- 
mis auroient fait entrer dans, À 7 ^^/,fî le 
Maréchal de Fillars étoit arrivé trois 
heures plus .tard. - 

Le 20. Février à neuf heures du ma- 
tin , le Maréchal de Fillars fit entrer 
TArmée dans la plaine de Kheî,^& en 
moins d’une heure le Fort àeKfjeî.ôc 
tout les Forts qui en dépendent furent, 
tout-à-fàit inveftis. Il prit fon quartier 
à Sunîheim , & donna auflfitôt des or-, 
dres pour travailler aux lignes de cir- 
convallation &.à faire deux ponts fur 
le Rhin au-deflus & au-defîbus du F ort , 

* pour communiquer, à Strasbourg. M. 
de Labatie , Lieutenant de Roi en cet-; 
te Ville, fût chargé de les faire con-. 
ftniire, Yun iGoîdekircb & l’autre au. 
Ruprecbts^au, 

' D’abord 


1703. 
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1705. D’abord que le Roi éû6 appris que 
- le Maréchal de FiVars avoir chalTé les 
Ennemis de la Kîntzig, il fit partir M.. 
de Lapara , Ingénieur en chef, pour 
avoir la dire6üon des travaux du fiège. 

On travailla pendant fix jours aux li- 
gnes de circonvallation , à préparer l’Ar- 
tillerie , & tout ce qui étoit néceflaire « 
pour l’ouverture de la tranchée. . 

Pendant qu’on faifoit ces apprêts , le 
Maréchal de Villars alla avec un corps 
de quatre- ou cinq-mille Hommes vi- • 
fiter la valce de la Kinizig^. les gorges 
ou paflages des montagnes jufqu’à Haf- 
lach. Ce voya^ eû^^^it le fuij^ès qu’il 
en pouvoir attend^SLes' troupes qui 
menaçoient les frôntieres 'deril.le£teur 
de Bavière , les abandonnèrent : le Prin- . 
ce de Bade leur ayant envoyé ordre de 
fe rapprocher de lui. Les ponts furent 
achevés le 22. & l’on fit pafler le 23. 

& le 24. trente pièces de canon qu’on 
tira de la Citadelle de Strasbourg. 

Tout étant prêt, leMaréchal de Fillars •* 
revenu de fa courfe, fit faire par M. 
de PAubanie, Lieutenant Général , l’ou- 
verture de la tranchée avec la Brigade 
de Navarre du côté de l’ouvrage à-cor- 
T . ne 
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ne du haut Rhîn; elle fût commencée 1703, 
à Ja fortie du Village de Khel. Les En- ■ 
nemis ne s’en apperçûrent que le lende- 
main à la pointe du jour; mais comme 
les troupes étoient déjà à couvert dans - 
la tranchée, le grand feu qu’ils firent' 
fur les Travailleurs tua fort peu de, 
monde ; on fit cette première nuit 1400. 
toifes de travail , qui fût poufîe à 50. 
toifes du glacis. La préfence du Maré- 
chal de ViV.arSy qui paifa la nuit à la 
tranchée , y contribua beaucoup ; car il 
fe faifoit un plaifir & même une gloi- 
re de fe trouver & de s’expofer aux en-, 
droits les plus dangéreux, pour animer 
& encourager les autres par fon exem- 
ple ; & il fuivoit en cela la maxime 
d’un grand Capitaine , qui difoit qu’wn 
Général devoit s'expofer autant qu'il expo^ 

Joit les autres. 

L’on peut dire aufiî que dans toutes 
les Batailles & à tous les Sièges on la vû 
affronterde plus grands périls avec cet- 
te audace martiale , qui cil le caraélère 
des plus grands Héro?. 

Le 26. M.de VAuhanie fût relevé par 
le Comte du Bourg avec la Brigade de 
Champagne, & il fit continuer & per^ 

. fcc- 
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ï7®5* fectîonner la tranchée; il fit attaquer 
la première redoute l’épée à la main , 
par un détachement qui chafifa ceux 
qui la gardoient , léfquels fe retirèrent 
dans l’autre redoute. 

Le 27 . M. deMagnac monta la tran- 
chée à la tête de la Brigade de Bour- 
bonnois. On pouffa un boyau pour en- 
▼eloper une redoute que- les Ènnemis 
abandonnèrent. M. d'HouviIle , qui corn- 
mandoit l’Artillerie , commença à faire 
travailler à des batteries pour ruiner les 
defenfes de la demi-lune de l’ouvrage 
à^corne, & un demL-baffion ijroit de, 
cet ouvrage. Mi Duplefjîs , Ingénieur , y 
fût bleffé. 

Le Maréchal de FiUars aîloit deux 
fois le jour vifiter la tranchée pour voir * 
les progrès qu’on y faifoit , & pour 
donner les ordres. ' 

^ Un lieutenant Général lui aya^t un 
jour repréfenté en dînant chez lui , 
iju’il s’expofoit trop, & qu’il fuffifoit ^ 
qu’il allât de tems en tems vifiter la 
tranchée fans qu’il fût befoin d’y aller 
fi fouvent ; mus avez raifon , Mr, , ' lui 
répondit le Maréchal de Fillars , il n'ejl 
pas nécejjaire que fy aille Ji fouvent , 

mais 
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mais il fejî pourtant que je voye tout par^ 
moi-même , afin que tout aille tnieux ^ 
plus vite. 

■ Le 28. on travailla à perfedtionner 
les batteries. Une de fix pièces com- 
mença ce jour-là à battre la face gau- 
che du demi-baflion de la branche 
droite de l’ouvrage à-corne , & une 
batterie de quatre pièces contre la face 
de l’autre demi-baliion. 

M. de Mouchi , Lieutenant d’ Artille- 
rie, fit dreflèr une batterie de fept pie-, 
ces de canon , & une de neuf mortiers, 
en déçk du Rhin , entre la Citadelle de 
Strasbourg & le Fort àe. Khel^ pour oter 
aux Alîiégés 1^ communication du.lfort 
k l’ouvrage àtcorne. 

Le 2 p., on continua de pouffer les 
tranchées, & de les perfectionner.' 

Le 30. toutes les autres batteries étant 
en état', elles commencèrent à tirer à 
la pointe du jour, & continuèrent avec 
^ beaucot^ de vigueur jufq^u’au foir; pen- 
dant que les batteries de Tautre côté 
du Rhin faifoient la même chofe fur le 
Fort, ce fleuve entre deux- 

Le prémier de Mars, la Brigade de 
Ncttancour releva la tranchée. Jufqü’à 
' cç 
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*ce jour les Afllégés n’avoient fait au-- 
^ cime fortie , & qu’un feu très-médiocre, 
n’y ayant eu jufques-Ià que fept Hom- 
mes tués & dix-huit blcflcs. Mais ils 
redoublèrent leur feu ce jour-!à ; ce 
qui n’empccha pas qu’on ne travaillât 
à la Sappe , 6 c qu’on ne battît les deux- 
demi-baltiofis & la demi-lune de l’on- 
vraçe à-corne , avec la redoute vohine 
du Port: Les batteries commencèrent 
dés la pointe du jour à tirer. On fe ren- 
dit maître d’une efpece d’avant-chemin 
couvert de l’ouvrage à-corne, ou l’on 
perdît fort peu de monde. 

Le 2. on travailla à une noiftrellebat- 
térie de canon dans pour battre 
la brèche droite de l’ouvrage à-corne.. 

Il fit ce jour là une fi grande pluyeque*^ 
les rivières de la Kintzig & de Schutter 
inondèrent prefque le camp. M. de la 
, Rade y Direfteur des fortifications, fit 
faigner en plufieiirs endroits la Kîntzîg - 
du côté des marais , & le Schutter du 
côté du Rhin.* Le Maréchal de7^i//i7rr , 
voyant qu’on àvoit fait brèche aux deux 
demi-baftions , ordonna qu’on com- 
mençât à bombarder la place. 

Le 3. le Maréchal de Vilîars étant à 
- - -la 
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la tranchée, s’apperçiic que les Ennemis 
qui étoient dans la grande redoute de 
rjlle, marquoient quelque inquiétude; 
quoiqu’il y eût plus de cent pas pour 
aller à eux , il fit tirer quelques coups 
de canon defllis , pour^ompre les palif- 
fades, & fit jetter quelques bombes, 
après quoi il lit avancer des compa- 
gnies de Grenadiers qui marchèrent à 
eux tout à découvert. Les troupes qui 
la gardaient, au nombre de deux-cens- 
cinquante Hommes , l’abandonnèrent 
auflitôt & Te fauverent dans quatre 
bateaux qu’ils avoient, avec lefquels ils 
gagnereic le Fort. On g’eüt qu’un Gre- 
nadier tué & un Soldat blelTe. , 

Le 4. la Afànchée ayant été poufTée 
njurqu’au pied du glacis de la contrefear- 
pe, & jürqu’au bord du Rhin, vis-à-vis 
la communication du Fort de Khel & 
de l'ouvrage à-corne ; le Maréchal de 
ViWâh fit attaquer ce jour* là le chemin 
couvert de l’ouvrage à-corne entre on- 
ze heures ÿ minuit. 11 fût emporté , 
quoique lés Ennemis eufTent fait plus 
de réfiflance qu’ils n’en avoient encore 
fait ; le feu des Afliégés fût continuel , 
mais celui des Afliégean* ne, le fût pas 
moins. ♦ * Le 5. 
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■ I 703 * Le 5 . le Comte Lieutenant 

Général , monta la tranchée avec la Bri- 
gade de Navarre. Les batteries conti- 
nuèrent à battre la branche droite de 
l’ouvrage à-corne , & on travailla toute 
la nuit à combler le fofle & à rendre 
à coups de canon la brèche un peu 
moins cfcarpée. 

Le 6. la brèche ayant plus de trente 
toifes , & paroiffant praticable , le Ma- 
réchal de Fillars refolut de donner l’af- 
faut à l’ouvrage à-corne, pour profiter 
de l’étonnement où paroilîoient être les 
Affiégés. 11 chargea le Comte du Bourg 
de cette attaque : fix compagnies de Gré- 
nadiers , fuivies de fix autres & foute- 
nuès par la Brigade de Navarre qui étoit 
de tranchée, étoient deftinées pour cet-4 
te occafion. Mais avant que de la faire, 
le Comte du Bourg envoya un déta- 
chement pour faire croire aux Afiîégés 

3 u’il vouloir couper la communication 
U Fort à l’ouvrage à-corne , & fit en- • 
fuite donner le fignal convenu par un 
coup de canon. 

\ Aufiitôt les troupes deftinées forti- - 
. ^ rent de la tranchée. Mais comme les 
Ennemis faifofcnt pour lors un feu con- 
tinuel 
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tmuel du canon & de la moufqueterie,on 1 703. 
ne jugea pas à propos d’avancer d’a- ^ 
bord. Les Afliégés s’apperyûrent en më- 
me-tems que le détachement dont on 
à parlé marchoic pour couper la com- 
munication. Cela les obligea d’y en- 
voyer une partie de leurs troupes pour 
foutenir leur retraite. 

Le Chevalier Colomhet , Capitaine de 
Grénadiers du Régiment de Navarre , 
qui étoit chargé de la conduite de la tê- 
je de cette affaire, vq\'ant que le feu 
des Ennemis fe ralentifloit , profita de 
l’occafion & monta fur la brèche avec 
beaucoup de valeur à la tête des Gréna- 
diers de Navarre & de Vermandpis & 
des autres coihpagnies commandées. Ce 
^ Comte du Bourg, le fuivit à la tête des 
troupes & monta aiiffi fur la brèche. 

Les Ennemis fe défendirent quelque 
tems avec affez de vigueur ; mais ils fu- 
rent enfin forcés , ôc obligés de fe reti- 
rer dans le Fort avec précipitation. 

Lp Comte du^ourg , fans perdre du 
tems* fit trivailler àhn logement qui fût 
en peu de tems achevé. On travailla le 
■meme jour à dreffer des batteries de 
canon dk de mortiers fur le bout de 
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1705. cet oinTage à> corne à la faveur d'une 
— muraille qu’on trouva. 

Le 7. au matin le Maréchal de ^ 7 - 
lavs , envoya le Chevalier de Tr ef émanés ^ 
Major General de l’Armée, pour fom- 
mer M. d'Ensbery^ Lieutenant-Colonel 
qui commandoit dans le Fort, de fe 
rendre. On convint d’une fufpenfion 
d’armes , pendant laquelle on fit des 
^propolîtions. Cette négociation dura . 
■depuis huit heures jufqu’à midi. i 
Le Gouverneur confentit- de rendre ' 
la place, mais à des conditions que le , 
Maràl^ ^de Villars , ne crut pas devoir - 
Iiu^accordî^i^^iM i 

tirer de part « On acheva le 

même jour trois batteries ; entre autres . 
une qu’on avoit placée fur le bord du^ 
Rhin , laquelle battoit un des baflions 
du Fort par le pied, une de mortiers.' 
ù bombes , & une de pierriers , qui comr ; 
mencerent le foir à tirer, «p 
L a nuit du 7. au 8. on 'attaqua l’an- ’ 
gle faillant du chemin couvert du Fort - *• 
- du côté du Rhin. Les Knnemis en fu- 
rent chafiTés avec quelque réfiflance,' 
& on y établit un logement. La bat- 
terie qu’on avoit faite dans l’ouvrage à- 

cor- 
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corne commença à tirer fur la face gau- 
che du baflion du Fort qui régarde la 
porte de communication avec l’ouvra- 
ge écorne ; & la batterie qui étoit fur 
Je bord du Rhin , laquelle étojt de 
fept pièces de canon , battit la face droi- 
te du même baflion , qui à cinq heu- 
res du foir étoit fort endommagée. 

Les Afîiégés firent une fortie avec des 
troupes armées de cuirafTes, qui firent 
d’abord un fi grand feu de moufque- 
terie que les Travailleurs furent obli- 
gés de fe fauver. Le Maréchal deFth 
iars qui ^oit dans la tranchée, voyant 
fuir les Travailleurs , fit avancer les bat- 
teries jufques fur le bord de la palifTa- 
de de l’avant-chemin couvert, pen- 
dant que d’un autre côté on cano- 
noit & on bombardoit la place , où 
' l’on jetta auffi une grande quantité de 
" pierres. 

Le on travailla à mettre les bat- 
teries en état de tirer, & on eii fit une 
nouvelle de mortiers & de pierriers ; 
Elles dévoient commencer à tirer le fbir.* 
M. d'Houville ’piomk au Maréchal de 
Fillars qu’il jetteroit dans le Fort trente- 
fix bombes par heure, & qu’il ne difi* 
Tffme IL D coû- 
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170;. continueroit pas jour & nuit.' Les En- 

nemis inlbuits qu’on fe préparoit à 

mettre le Fort en poudre , & voyant la 
. brèche aflez grande au baftion, batti- 
rent la chamade à huit heures du foir , 
& arborèrent le pavillon blanc. 

. Après quelques débats le Maréchal 
à^Viîîars accorda auGouverneur, que la 
Garnifon fortiroit le 11. avec armes 
^ bagages , drapeaux déployés , & tam- 
bour battant; qu’il livreroit une porte 
le 10. à huit heures du matin, & qu’on 
lui fourniroic trente chariots & cinq 
bat^x pour leurs bagages & Hurs blel- 
f«6 

. Il fortitduF^^IIPour marqué 
mille*huit*cens firmes, &^cinq ba- 
teaux chargés de malades & de bleiTés , 
qui furent conduits à Philipshurg. Nous 
n’eûmes dans ce fiège que quatre-vingt- 
dix Soldats tués , & trois-cens-foixante 
de blefles. 

Le gouvernement de la place fût don- 
né à M. de Baravi, Lieutenant-Colo- 
nel du Régiment d’Orleanois. 

. Ce fût ainfi qu’avec très-peu de perte 
le Maréchal de Villan fit la conquête 
de cette place importante par fa lltua- 
-r. . Ûorj, 


Diaiii^ed by CoogU: 



Ky 

I i 

I-' 


DU Duc DE ViLLARS. 

tion , & la remit fous la domination du 
Roi. La pofleffion en fût très-avanta- 
geufe à laF rance pendant le cours de cet- 
te guerre par rapport au pafTage fur le 
Rhin dans le centre de l’Alface , & ren- 
dit la Ville de Strasbourg un dépôt gé- 
néral pour toutes les entreprifes qu’on 
préméditoit de faire de l’autre côté du 
Rhin. On y trouva 28.. pièces de ca- 
non, 14000. boulets, 35’. milliers de 
plomb en baie, 26. milliers de pou^ 
dre , 2000. bombes , 600. grénades , 20, 
miniers de mèches , 4000. facs de fari- 
; ne , & 4000. facs d’avoine. 

' Le commencement de la marche que 
fit le Maréchal de Villars fût très-diffi- 
cile, car il pafla le Rhin fans avoir au? 
cun Brigadier, & pour tous Colonels 
Mylord Clare & le Marquis de Cajîeî- 
Morons aucun Officier pour comman- 
der l’Artillerie, qui étoit menée jlar des 
^chevaux de Payfans, auffibien que les 
vivres ; aucun Officier de détail , & très- 
peu d’Officiers Généraux. 11 avoit outrç 
cela 20. lieiies de pays Ennemi à tra- 
verlèr en laiflant derrière lui Brifaçh 
Fribourg^ & plufieurs rivières à pallèr. 
Les ponts que l’on trouva rompus par 
D Z les 
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1703. les Ennemis, arrêtèrent deux jours U 

marche. Enfin le fecret, la diligence & 

rimelligence du Maréchal dtf^Uîan fur- 
tnonterent toutes ces difficultés , & le 
Fort de bien fortifié & important 
par fa fituation , & où il y avoit une 
Garnifon de 3000. Hommes,fût au pou- 
voir du Roi après douze jours de tran- 
chée ouverte. Tout cela fait voir que 
les François menés par un habile Gé- 
.néral peuvent tout e®y:eprendre , & 
qu’il y a beaucoup d’entreprilès qui 
paroilient impofiibles , qui ne font ppur- 
t^t ^e difficiles. Le Maréchal de ^i/- 
lars l’a fait vdiir ecfpufi|iMrf 

Les Impériaux "aq^a^i^vacud cetté 
place, M. de ^/ 74 ^jt;ifii farer les lignes 
de circonvalatiQû,répa*rer les brèches^ 
& rétablir le j^nt de Strasbourg. 

Après la prife de Kbel^ le Maréchal de 
Villars reçût un ordre ,de la Cour de j 
marcher au fecours de rEleéleuf'de 
vitre, 11 fit pour cet effet repafler le*' 
Rhin à la plus grande partie de fbii' 
Armée, & alla lui-même avec un d^ 
lâchement de mille chevaux & de 
neuf-cens Hommes d’infanterie le 
long de la riviere ,d’£//z depuis ion 
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embouchure, pour reconnoître le pays. 

Il apprit dans fa marche que fepc-à 
huit-cens Hommes des Régimens de 
Marjilli & de Salm étoient dans Kent^ 
zingen. Comme il en approchoit, quel- 
ques Réligieux lui apportèrent des con- 
tributions. Il les renvoya avec ordre 
de dire àlaGarnifon de mettre bas les 


armes, fi elle ne vouloir être paflee au 
i . fil de l’épée , & que fi elle ofoit tirer un 
feul coup , il feroit tuer ou brûler tout 
ce qui fe trouveroit dans la Ville : il fit 
marcher auffitôt fon Infanterie à cent- 
cinquante pas des murailles. 

Le Commandant envoya un Officier 
avec lequel on négocia. La Garnifon eût 
perraiffion .de fe retirer à Fribourg, On 
trouva cette Ville environnée d’un fof- 
fé rempli d’eau courante, & les mu- 
railles relevées & terraflees , auxquel- 


les les Ennemis avoient travaillé jour 


& nuit pendant le fiège deKhel. On y 
trouva toutes les munitions de guerre 
que le Prince de Bade y avoit laiflees 
après la bataille de Fridüngue^ quatre 
pièces de canon aux armes de l’Empe- 
reur, quarante milliers de poudre, une 




- grande quantité de boulets , & de gré- 
f D } nades. 
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Tjo^. nades , mèches & farines. Le Maréchal 
' de Filiars fit conduire le tout à Rhinau 
pour être mené par le Rhin à Stras- 
, iourg. Il ordonna aux habitans de dé- 
truire leurs murailles, n’ayant pas trou- 
vé à propos de garder ce porte. 

Le même jour les Ennemis abandon- 
nèrent les châteaux de Limpourg, dé 
Sponeck^ de Burcbeim^ & tous lespoP» 
tes qu’ils tenoient aux environs de Fri- . 
imrg. Si les Ennemis avoient voulu fe 
^ defendrè, le Maréchal de Filiars n’é- 
toic pas en état de forcer la Ville de 
Kcntzingen^ manquant de canon ; il n’a- 
lT(Mt fait cette marche que pour con^ 
noître le pays. 

En partant de Kentzîngen^ le Maré- 
chal de Filiars fe tournant vers les Of- 
ficiers Généraux qui étoient avec lui , 
leur dit : Avouez ^ Mrs, que Ji cette pla- 
ce ne fe fût pas rendue , il nous eût été 
impojjîble de la prendre , n'ayant pas du 
Canon , êÿ nous ri aurions pu aller par con- 
fêquent plus loin. Il faut quelquefois que 
Ihardiejfe 6? la témérité fuppléènt aust 
forces y des menaces faites à propos à un 
Ennemi qui fe croit fupérieur (ft hors 
d'infulte , ne ^uvent que le furprendre 6? , 
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lui donner fouvent des allarmes qui 
hgent à accorder des chofes qu on ne fçsiu^ 
voit obtenir autrement, C’eit le propre 
d’un grand Général de réparer par Ton 
génie & Ton courage le défaut de Tes 
forces; & voilà ce que le Maréchal de 
Vilîars a fait tres-fouventr 

Il s’avança avec fon détachement 
vers la Forêt noire, pour examiner s’il 
ne pourroit point s’ouvrir un palTage 
par où il pût joindre l’EIefteur. de Ba-. 
viere. Il étpit accompagné dans cette 
courfe de Mrs. de Lanion, de MiigHaCy 
de Druis , & du Marquis de Rofel , Lieu- 
tenans Généraux, de Laval, Chama^ 
rande, de Lte, de Cbeladet , du Cha^ 
telet , de Vivant de Gevaudan 
réchiftix de Camp. 

On ne trouva pas de la poflibilité ^ 
exécuter ce projet , les paflages étoienc 
trop bien gardés. Le Maréchal de ViU 
lars fût obligé de revenir fur fes pas.- 
Il écrivit à la Cour, qu’ayant fait vifi- 
ter & été lui-même voir tous les lieux 
il avoit trouvé impoflible de pourvoir 
tenter la jonélion avec les troupes dù 
Bavière, fans expofer celles du Roi à 
üii péril évident , parce qu’outre la dif- 
D 4 ficulcé-' 
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1 703. ficulté de forcer les paflages qui étoient 

■ — bien fortifiés & gardés , les troupes fe 

trouvoient fort fatiguées ; qu’elles . 
avoient befoin de repos j que d’ailleurs 
les recrues n’étoient point arrivées , de 
jncme que la plupart des Officiers; 
que les Soldats manquoient de toutes 
les chofes néceflaires ; que l’état où fe 
irouvoit l’Armée ne permettoit pas de 
4’employer à une expédition aulfi dif- 
^cile fans avoir pourvu à Tes plus grands 
pefoins. 

Sur cela il fût refolu que les Troupes 
fentreroient dans leurs quartiers de ra- 
Craîchifîement j ufques au mois d’Avril ; ’ 
« '* &. dans cet intervale on donna les or- 
dres néceflaires pour avancer les re- 
crues , de on travailla aux préparatifs 
pour fournir à leur fubfiflance , & à 
, leurs befoins. Le Maréchal de Fillars 
fit cuire à Strasbourg une grande quan- 
tité de bifcuit.fit arrêter tous les bateaux 
qui étoient fur le Rhin pour faire des 
ponts, & aflfembla un grand nombre - 
de Charpentiers & pi uûeurs autres Ou- 
vriers. 

Le Maréchal de Villars , qui étoit ref- 
té à Strasbourg pour faire préparer tout 

ce 
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qui étoit nécelîaire, détacha au com- . i 
mencementdu mois d’AvrilM. Ric/jart/, — 
Capitaine d’infanterie, avec des ordres 
iècrets. Il revint quelque tems après 
fans avoir perdu un feul Homme, de 
•fon détachement, quoiqu’il eût fait une 
-afTez longue marche. Il avoit été recon- 
noître le chemin pour aller à Ulm. II 
•pafla par la vallée de IVeiJfenthal ^ qui 
eil à tro^ lieiies de NeuenbouYg\\\ a vole 
marché enfuiteà Schonau & 2i Schopffin^ 
où il faut pafTer la riviere de IVurth» 
Après l’avoir pafiee aulTibien que' les 
montagnes de St, Blaife dans des lieux 
fort ferrés , on tombe dans le grand 
chemin d'Ulm. 

' Le Maréchal de Vilîars détacha dans 
le meme tems le Marquis du Rofel y qui 
alla avec un^ros corps à deq^ lieiies de 
Fribourg , d’ou il fit un détachement pour 
entrer dans les gorges de St, Pierre & de 
Waldhircby & ravager le pays d’alentour 
qui ne vouloit pas contribuer. Il revint 
après avoir exécuté ces ordres , & avoir 
fait le dégât dans ces vallées, furtout 
dans celle de Munfter en haute Alface. 

Si- tôt que le Prince de Bade eût a- 
bandooné les bords de la Kintzigy comme 
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yû , il fit avancer les trdupes de 
ire dans les lieux nécefiaires pour 
. . ‘fer, à la jpqâion des troupes 
i? rançoifes avec les troupes Bavaroifes. 

l\ fe retira le 4. de Mars à Stolhoffen^ 
eu il commença à faire travailler à des li- 
gnes depuis leRhînjufqu’à la montagne 
qui eft auprès de Bibel^ & fit fortifier avec 
foin ,1’intervale qui ell depuis ce lieu juf- 
qu"à la. montagne, fur laquelle il fit des 
redoutes. ILfit continuer & taire des 
inondations , de manière qu’il n’avoit 
prefque que refpace d’une demi lieüe à 
defendre , quoique toute la ligne eût qua< 
trelieüesd’écçnduë. 11 fit en cet endroit 
un porte qui parût impraticable, & cou^ 
yroit ainfi les partages pour al 1er enBav^'e- 
repar \t Wirtemberg. Il pourvût en mêm_e 
te ms aux partages de la forêt noire , dans 
fefquels il fit faire plufieurs retranche^ 
mens. , Le. Comte de Furjienherg com-» 
mandoitles troupes qui les defendoient. 
: Le, Maréchal de Fillàn tïivQja le 
Marquis ^de Lieutenant Gé- 

néral , qui partit le 3* Mars du Fort-Louis 
à deuit heures & demie du matin , avec 
M. de P«m’, Brigadier, ay.ant fous-fes 
ordres, Jes Régimeos de. Pnm,& de 
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danois , avec troisCompagnies franches , 
& les Régimens de Barantirty, & Dan- 
défi avec 2 . pièces de canon; avec quoi 
il prit St. ff'endely & la Garnifon qui écoic 
dedans à difcretion, n’ayant pas voulu 
lui donner d’autre capitulation , pour 
avoir eu la témérité de tirer fur les 
troupes du Roi. 

Dans ce même tems les Ennemis 
s’emparèrent du Château de Veldentz 
qu’ils tenoient bloqué depuis quatre- 
vingt- quatre jours. La Garnifon fe vit 
obligée de capituler , manquant abfolu* 
ment de vivres , d’habits & d’autres 
chofes néceffaires. 

L’Eleéleur de Bavière de Ton côté fe 
donnoit de grands niouvemens pour 
parvenir à la jonélion de nos troupes 
avec les fiennes. Le Comte àtStirum, 
Général de L’Empereur, avec des trou- 
pes y mettoit obflacle & ménaçoit d’en- 
trer en Bavière, Cet Eleéteur marcha 
à lui , & il y eût un combat à Schardingen 
& à Eifenpirny où les troupes de Ba- 
vière eurent tout l’avantage & une vic- 
toire des plus complétés, & enfuiteM. 
de Bavière s’empara de Ratisbonne, 

Mais depuis ces deux affaires le Gé- 
D 6 néral 
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1703. néral Stirum l’Armée étoit confî- 

dérablemenc grolTie par les troupes des 

Cercles de Suabe & de Franconie , & 
par fix mille Saxons, marcha du côté 
de Nordlingue, & arriva le 3. Avril à 
Heidenheim , pour obferver l’Eleéleur 
de Bavière , & fe mettre en état de 
couvrir la Suabe en cas que les trou* 
pes du Roi vinlTent à bout de s’ouvrir 
un paflage pour joindre celles de l’E- 
leéleur. 

C etoit à quoi le Maréchal de Villars 
travailloit. 11 avoit ordre du* Roi de 
faire tous fes efforts pour forcer les 
, lignes que les Ennemis avoient faites à 
Stolbojfen , ou de tacher de pénétrer par 
]a forêt noire. 

* Le Prince de Bade de fon côté pre- 

noit toutes les mefures pour s’oppoler à 
l’un ôi à l’autre deffein ; & ayant reçu 
une augmentation de troupes dans les 
lignes, il envoya au Comte de Furfien- 
herg^ chargé de la garde des paffages 
de la forêt noire , un renfort. 

Le Maréchal de Fillars étant en état, 
paffa le Rhin le la. Avril avec quel, 
ques troupes fur un pont qu’il avoit 
fait comlruire à Bhinau, Il s’avança le 

I 3 - j«f- 
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15. jufqu’à Kmtzingm, où il fût joint 
par les troupes de Franche-Comté & 
d’Alface que le Marquis du Rofel con- 
duiloit, avec lefquelles il avoit paffé 
le Rhin à Huningue le 5. & s’étoit ap- 
proché de Fribourg^Q\xc faire mine de 
1 invertir. On fit faire ces mouvemens 
pour donner de la jaloufie aux Enne- 
mis du côté de la forêt noire, les obli- 
ger d’y envoyer des troupes , <& affoi- 
blir celles qui étoient dans les lignes de 
Stolhoffen.. 

Le 14. le Maréchal de Villars alla 
camper à Schutter fur la riviere de ce 
nom , qui le joint à la Kintzig auprès 
du Fort de Khel. 

Il alla le 16. à ^tljîet fur la Kintzig ^ 
où il fût joint le même jour par d’au- 
tres troupes qui paflerent fur le pont 
de Khel avec l’Artillerie, la caifle de 
l’Armée, & Mr. Baudoin quidevoit y 
fervir d’intendant. 

Le Maréchal de Villars fe mit en 
marche le lendemain 17, & arriva le 
18. àlavûé des Lignes des Ennemis du 
côté de BiheU 

Le Prince de Kade y commandoit & 
les avoit fait fortifier avec beaucoup de 

D 7 foin , 
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feilUeret qui commandoit rArtillerie de 
cette Armée , fit travailler toute la nuit : 
ce que le Prince de Bade fit faire auffi 
de fon côté. 

* Le 15?. à la pointe du jour le feu des 
batteries commença de part & d’autre, 
& dura tout le long du jour. Le Prin- 
ce de Bade, avec le Prince de Dour- 
ïach vifita tous les pofles , & donna les 
ordres néceflaires pour une vigoureufe 
réfillance. Il fit même donner des gra- 
tifications à lès troupes pour les ani- 
mer à bien faire. 

Dans cette difpofition le Maréchal 
de Fillars, qui attendoit avec impatien- 
ce des nouvelles du Marquis de Blain^ 
•ville, fût fort furpris d’apprendre que 
les guides qui le conduifoient s’étoient 
égarés , & lui avoient fait prendre uti 
chemin qui l’avoit fort éloigné de l’en- 
droit où il avoit ordre d’arriver. 

Comme ce jour là quinze Bataillons 
Hpllandois, que le Prince de Bade aC- 
tendoic avec beaucoup d’impatience, 
arrivèrent derrière Tes lignes avec- de 
l’Artillerie & des munitions ; cela ren- 
dit le projei qu’on avoit fait de tourner 
contre les Ennemis , impoffible , & oblL 

gea 
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1703. gea le Marquis de Bîainville vl rtwtmt 

^ avec Tes trôupes, après avoir manqué par 

un accident imprévû , de fe rendre maî- 
tre de ces importantes lignes ; à quoi il 
auroit indubitablement Téiiffi fans ce* 
fâcheux contretemS) auquel il n'étoit 
pas poflîble de rémedier. 

Cependant le Maréchal Fillars 
fit tout fon poflible pour chercher d’au- 
tres mopns de réüflir. Il fit continuer, 
le 20. & le 21. à canoner les lignes. 
Mais comme il crut que les batteries 
étoient trop éloignées , il les fit rappro*‘ 
cher le 22. à la portée du piftolet. Com- 
me il n’y avoit point de communi- 
cation" pour^ y arriver , & qu’il faloit 
que les troupes , rArtillerie , ot les mu- 
nitions qu’on y conduifoit y allaffent à 
découvert , on y perdit quelque mon- 
de. 

Le 23. les batteries étant en état, 
canonerent toute la journée avec beau- 
coup de vivacité , & vers le foir le Ma- 
réchal de Fillars voulut faire faire une 
tentative du côté du Village de Fim^ 
bacby où les Ennemis avoient pofié un 
Bataillon ^Anfÿach , & quelque In- 
fanterie Palatine^ foucenué par de la 

Ca- 
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Cavalerie des Impériaux , & par des 
Dragons. Cette attaque dura jufqu’à la 
nuit fans qu’on pût y réüflir. 

Le 24. le Maréchal de Fillnn fit en- 
core faire une fécondé attaque de ce 
même côté. Mais le Prince de Bade s’y 
étant poflé lui- même, fit rafraîchir ce 
polie par de nouvelles troupes ; ce qui 
obligea d’abandonner l’entreprile. Le 
Maréchal de Vilîars fit fonder dans la 
nuit en plufieurs endroits qui étoienc 
inondés, pour connoître lion nepour- 
roit pas y faire pafler des troupes \ mais 
cela parût par-tout impraticable. 

Suivant le confeil qu’on avoit tenu 
pour cette entreprife , le Maréchal de 
Tallard , qui avoit marché du côté de 
Siolhoffen^'éQwok faire une faufle atta- 
que de ce côté là, afin d’y attirer les Enne- 
mis*, & donner plus de facilité au 
Maréchal de Villars d’entrer dans les 
lignes du côté de Bihel, • 

Le Maréchal de Tallard chalTa avec 
loo. Grénadiers les Ennemis de 
Scbwartzach , & de l’Abbaye qui ell un 
peu en déçà des lignes de ce côté là. M. 
dVjfon , Lieutenant Général ,s|avanca 
avec un gros corps d’infanterie, juf- 

qu’aux 
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1703. qu’aux paliflades àQStolhoffm,Oü il fût 
— arrêté par le marais. 

Le 2 y. on continua à canoner pen- 
dant toute la journée du côté de l’atta- 
que du Maréchal de Fillars'^ il donna 
ordre de retirer le canon des batteries 
pendant la nuit. Toute l’Armée, après 
qu’on eût fait revenir les poftes , fe re- 
tira en plein jour le 

Quoique cette entreprife ne réüflît 
pas , elle ne laiiTa pas d’étre utile dans 
la fuite pour le projet qu’on avoit fait 
de joindre l’Elefteur de Bavière ; puif- 
que le Prince de Bade^ïti obligé , pour 
fe foutenir dans fes lignes , de; tirer une 
partie des troupes qui gardoient les paf- 
îages de la forêt noire: ce qui donna au 
Maréchal de Vtllars plus de facilité d’y 
pénétrer. 

Le Maréchal de Viïlars fit voir en cet- 
te occafion , que l’habileté & l’intelligen- 
ce dans%n Général eft fouvent plus uti- 
le que la valeur & l’intrépidité, & que 
quand on a toutes ces qualités enfem- 
ble , comme avoit ce Maréchal , on eft 
au rang des plus grands Généraux. 

Le Maréchal de Fillars mit le Prince 
de Bade dans l’incertitude de fçavoir 

quel 
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quel étoit fon deflein. 11 craignoit pour 1705. 

Fribourg , dont la prife auroit alTuré le * 

palîàge de la vallée de St. Pierre. Il 
prehendoit le paflfage par les Villes fo- 
rêtieres;il a voit encore à garder le paf- 
fage de Walkrie , & celui de la vallée 
de la Kintzig , par où on pafla ; mais 
il craignoit encore plus celui de P fort > 
heim, parce qu’on devoit marcher par 
fes terres ; ce qui feroit arrivé , fi on 
Tavoit forcé dans les lignes àcStolhoffen 
& de Bibel. Le paflàge de nos troupes 
par Huningue , & leur marche vers Fri» 
bourg confirmèrent fon incertitude , . 
obligèrent le Prince de Bai/e, h partager 
fes forces , & détermineront le Maré-p 
chai de FiüarSy à tenter de forcer les 
lignes de '5/û/A(ÿf»,qu’ih auroit empor- ‘ 
tées , fans l’accident qui arriva au Mar- 
quis de Bîainville. 

Si-tôt que le Maréchal de Ftîlars le 
fût retiré, il marcha fans perdre du tems 
à Offenbourg , où il fût obligé de demeu- ' 
rer deux jours pour donner le terni 
aux équipages de le joindre. Il envoya 
au Maréchal de Tullard les troupes qui 
dévoient compofer l’Armée du Rhin , & 
détacha le Marquis de Blainvilky avec 
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170;. i8* Bataillons & 50. Efcadrons pour 
encrer dans la vallée de Kintzig ; où il 
arriva le 30. Avril. 11 força d’abord le 
porte de Gengenbach , où il y avoit cent 
Hommes , celui de Bibach , ceux de 
Haslacb & Haufen , dans lefquels il rtc 
fepc-à huit-cens Prifonniers. 

11 entra enfuite le prémier de May , 
dans la vallée de Les Ennemis 

avoient fortifié la Ville de ce nom , & 
fermé toute la vallée par un retranche* 
ment palifTadé qui régnoit jufques fur les 
montagnes à droit ot à gauche. 11 fût 
joint par le Maréchal de V^illarsy avec le 
rerte de TArmée qui confiftoit en tren- 
te-deux Bataillons, quaranté E/cadrons, 
& les munitions nécellàires pour les 
faire fubûAer tant qu’elle feroit dans 
les montagnes. 11 fît prendre les hau- 
teurs des deux côtés à huit Compagnies . 
de Grénadiers, ayant leur droite pro- 
che des Brigades que conduifbit le 
Marquis de Blainviîk'y ils eurent bien 
de la peine à y parvenir à caulè de leur 
exceflive hauteur , ils furmonierent ce- 
pendant les difficultés. 

Le Mardis de Montbrun^ Colonel du 
Régiment Dauplùa , fît le tour de la 

Mon- 
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Montagne de la droite, & trouva deux 1702. 
ou trois -cens Hommes qui s’enfuirent ' 
après avoir fait leur décharge; on leur 
fit plufieurs prifonniers , parmi lefquels 
il y eût dix à douze Officiers. Dès que 
les troupes ftrent montées, elles pri- 
rent les retranchemens des Ennemis à 
revers , ce qui les obligea de les aban- 
donner. Le Maréchal de Fiüars , fit en- 
fuite marcher les troupes jufqu’à la 
Ville que les Ennemis abandonnèrent 
d’abord. Il leur avoit donné ordre de 
ne pas pafler outre , parce qu’il vou- 
loir prendre des mefures pour s’empa- 
rer du Château ; mais le Chevalier de 
Guincy^ Capitaine dans Dauphin Infan- 
terie , qui étoit à la tête du piquet de 
ce Kégitnent , ayant pouffé jufqu’au 
Château en pouruiivant les Ennemis, 
où le relie du Régiment le fui vit , 
obligea ceux qui le gardoienc de l’aban- 
donner. 

Le Maréchal àtf^iîlars^ fe trouva par 
là abfblument maître du palfage : Il y 
avoit dans tous ces pofles deux-mille- 
cinq-cens JHlommes ; on n’eût dans tou- 
tes ces attaques que deux Capitaines 
& trente Soldats tués ou bleffés. 

On 
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On peut rémarquer que dans toutes 
les expéditions & conquêtes du Maré- 
chal de nôtre perte efltoûjours 

médiocre , & celle des Ennemis confî- 
derable, ^ui font toûjours battus, pre- 
nant la fuite , & l’épouÆnte. Ce qui 
prouve l’ardeur & la confiance de nos 
troupes fous les ordres de ce Maréchal , 
& la terreur qu’en avoient les Enne- 
mis. La gloire & la réputation d’un 
grand Général augmente les forces de 
K)n Armée , & fait réüllir des entrepri- 
fes inefpérées. 

Après cette expédition , pour aller à 
Offenbourg^ il étoit néceifaire de monter 
une montagne qu’on trouve prés de 
Hornherg ; elle eft très-roide. Rien ne 
rébuta le Maréchal de Ftllars ; il la 
monta à la tête de fon Armée, & la fit 
camper dans un endroit plus fpacieux, 
où il attendit que l’Artillerie à les ba- 
gages euffent monté cette montagne ; 
& pour cet effet il fût obligé d’y fejour- 
ner un jour. 

Pendant que le Maréchal de Villars^ 
marchoît à Offenbourg ; le Maréchal 
de Tdllardi qui avoit paffé le Rhin fur 
le pont de Khü av^c les troupes qu’il 
' ■ corn- . 
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commandoit , alla camper à ScbWg, pour lyo j; 
couvrir le véritable deflein qu’on avoit . 
de forcer les paflaees de la vallée de la 
Kintzig, Si- tôt qu’il apprit qu’il y étoic 
entré, il repaflà le Rhin & alla camper 
à Offenbourg , où il trouva quatre Ba- 
taillons & vingt-quatre Efcadrons, que 
M. de Fillars , y avoit laifles fous les or- 
dres du Marquis de Clerambault ^ Lieu- 
tenant Général , & du Marquis du Cha^ 
telet , Maréchal de Camp , pour con- 
tenir les troupes du Prince de Bade 
dans leurs lignes. Il s’avança enfuite vers 
Bielenau , & fe pofta entre le Rhin , 
ayant ce fleuve derrière lui , & la chauf- 
fée qui va fe rendre en, ce lieu , & des 
prairies devant. Son aîle droite s’éten- 
doit vers Bifchen , & fa gauche à 
Weinfrein, 

L’Artillerie , les bagages & les trou- 
pes qui faifoient l’arriere-garde ayant 
monté la montagne , le Maréchal de 
Villars fe mit en marche. 11 trouva un ^ 
nouveau retranchement que les Enne- 
mis avoient feit à Treyberg , abandonné. 

11 fit avancer fon Armée fur trois co- 
lomnes jufques près de petite 

Ville fortifiée par une murale féche, 

mais 
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1705. mais flanquée de plufieurs tours , ayant 

une faufle braye & un double foiTé , 

dans laquelle il y avoir Garnifon. 

il fit fommer en pafTant le Gouver- 
neur de fe rendre , & fur le refus qu’il 
en fit, il ordonna d’avancer quatre pie- 
ces de canon, pour tenter, fi par ce moyen 
il viendroit à bout de l’y obliger; n’a- 
yant pas le tems de prendre les précau- 
tions qui auroient éténécelTaires en pa- 
reille occafion. Mais le Commandant 
s’étant opiniâtré, on fût obligé de reti- 
rer le canon , après avoir perdu deux. 
Commiflaires Provinciaux d’Artillerie , 
& fept ou huit Canoniers , parce qu’il 
avoir falu fervir ce canon pendant qua- 
tre ou cinq heures fans épaulemens , & 
cflhyer un très- grand feu de la place. 

LeMaréchal de Fillan pourfuîvant fa 
marche , alla camper à Donefchingen où 
fTsonefcbingen ^ où le Danube prend là 
fource. Il détacha avec dou- 

ze-cens chevaux pour aller au devant de 
l’Eleéteur de Bavière , qui de fon côté 
avoir fait avancer M. Majfcy, avec un 
corps de fes troupes àFr/V/>^«»,âfix lieües 
Donefchingen i lequel avoit détaché le 
Baron de MontignuLanguet , Colonel 
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de Cuirafliers, avec trois-cens Hommes 
de Ton Régiment. Il rencontra M. 
foft à Dutlingen, M. de Montigni venoit 
pour donner avis de l’approche de l’Elec- 
teur de Bavière , qui amenoit des vivres 
pour toute l’Armée du Roi fous une 
efcorte de cinq-mille^Hommes. 

. Enfin l’entrevûcdel’Ele6teurde.5ir- 
viere & du Maréchal de Villars fe fit le 
douze May, que ce Général dévoie 
fe rendre à midi à DutUngen. W plût tout 
le matin , ce qui n’empécha pas l’Elec- 
teur de monter à cheval pour aller au- 
devant de lui 11 s’approcha de hauteur 
en hauteur avec une greffe efcorte , & 
envoya couriers fur couriers pour eo 
apprendre des nouvelles. 

Enfin dès qu’il le fçût à une lieüef 
il doubla le pas \ & auffitôt qu’il apper- 
çût la troupe où étoit le Maréchal de 
niîars , il fe mit au galop , & le re- 
connoiffant de loin , il pouffa à lui à 
toute jambe, & fans lui donner le tems 
de defeendre de cheval , il l’embraffa & 
lui dit, ,, qu’il n'*y avoit rien au-deffus 
,, du fervice qu’il venoit de lui rendre ^ 
,, que toutes les viéloires & avantages 
„ qu’il avoit remportées pour pouvoir 
Tome U, E „ Iç 
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170^. n le joindre, avoient augmenté cha- 

„ que jour l’envie de le voir & de 

„ rembralTer. 

. Le Maréchal de V'tUars lui répondit ; 
„ qu’indépendemment de la gloire qu’il 
„ recevoïc d’ètre utile à un grand Prin- 
,, ce comme lu^, les ordres du Roi 
éroient fl précis, non feulement de 
,, tout tenter, mais même de tout ha- 
j, zarder pour venir à Ton fecours , & 
„ que lesitroupes & les Officiers qu’il 
„ avoit l’honneur de commander , 
y, étoient fi dévoilés au fervice & à la 
„ gloire du Roi, qu’avec de tels or- 
„ dres, & avec de fi braves gens il n’y 
„ avoit rien d’impoflible, que d’ail- 
3, leurs le refpeébueux attachement 
,, qu’il avoit toujours eu pour S. A. E. 
„ lui avoit fait furmonter tous les ob- 
j, Racles qu’il avoit rencontrés. 

. 11 lui préfenta enfuite tous les Offi- 
ciers de confidération qui l’avoient ac- 
compagné, & ce Prince les reçût avec 
toute la poIitefiTe poffible. Les troupes 
fe remirent en marche. Pendant que 
l’Eleéleur & le Maréchal de V illars con- 
tinuèrent à s’entretenir feuls, & que 
^es François & les Bavarois s’embra.^ 

foient j 


Digitized by Google 


» 


DU Duc DE V ILLARS. 

foient; on arriva à l’Armée de l’Elec- 1703. 
teur qu’on trouva en bataille. . - 

Ce Prince , pour faire honneur au Ma- 

léchal ordonna trois Salves' 

de toute fon Artillerie & de toute la 
Moufqueterie ; il lui donna à dîner, & 
pendant le dîner l’Eleéleur de Bavière ' 
fe mit fur les éloges du Roi, & fur le 
bonheur qu’il avoit , d’avoir toujours eu 
de grands Généraux , & enfuiteil tom- 
ba fur le Maréchal de Villars , qu’il loiia r- 
beaucoup. Ce Maréchal prit la parole , 

& lui dit ; Mon Prince , il tiefi pas fur^ 
prenant qu'un Grand Roi , ait de grands 
Généraux ; fon exemple , l'amour de fes 
fujetSi la gloire de le fervir, 6? le bon^ . 
heur de lui plaire , ont formé ces grands f 
Capitaines ; je ne fuis pas encore dans ce 
haut rang , mais par les mêmes motifs ' 
je pourrois un jour y parvenir. Après le 
dîner le Maréchal de Villars s’en re- 
tourna à fon quartier. 

11 dépécha un Courier à la Cour 
pour apprendre au Roi la jonélion de fes 
troupes ayçc celles deJ’Eleéleur de Ba^ 
viere , & il lui écrivit en ces termes : 
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1703- 


SIRE, 


L 'Envie d'exécuter les ordres de Vôtre 
Majejîéi 13 le bonheur de lui plaire ne 
trouvent rien dHmpoJJihle. J'ai joint ce ma- 
* ^ tin M. ÏEleüîur de Bavière', je laijfe le 
foin à M. de Cbamillard de rendre com^ 
pte à V, M. des objîacles (3 des difficul- 
tés que j'ai furmontées. Rien n'égale l'ar- 
deur 13 le zèle d'un fidèle fujet; j'enfe^ 
rai toujours gloire ,, {3 delà foumffion la 
plus rejpeéîeufe. {3c. 

Le Roi, qui avoità cœur cette jonc- 
tion , eût une vraye joye d’en appren- 
dre la nouvelle, qu’il rendit publique 
en difant à ion foupé : Le Maréchal de 
Villars a joint M. l'Eleéleur de Bavière , 
malgré bien des obfiacles qu'il a fçû fur- 
monter j il s'efi acquis par là une gloire 
qui m'efi plus fenfible que trois batailles 
qu'il eût gagné. 

Le Maréchal de Villars a voit beau- 
coup d’envieux de la confiance que le 
Roi avoit en lui, & qui augmentoic 
tous les jours. 11 y eût un Seigneur de 
la Cour, qui entendant parler ainfi le 
Roi, lui dit: Sire, le Maréchal de VU- 

lars 
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lars avoit de bom VJpcters 
lui, qui l'ont bien fécondé. 
répondit le Roi d’un air 
ce Seigneur , quiU ont bien exécuté 
fei ordtes, 

Le^Roi écrivit au Maréchal de Vil* 
Jars une lettre de fa main , pour lui mar- 
quer la fatisfaélion qu’il a voit du fer- 
vice qu’il venoit de lui rendre, & lai 
envoya en même tems un ordre parti- 
culier pour commander Tes troupes en 
Buviere fous les ordres de l’El-eélair. 

Le lendemain du jour que le Maré- 
chal de eût dîné chez l’Eleêteur 

de Bfivtere & expédié Ton Courier pour 
la Cour , ce Prince alla vifiter 1’ 
mée du Roi. Il étoit accompagné 
plufieurs Seigneurs & Officiers Bava 
rois, avec un cortege de cinq carof- 
fes. II fit larevûëde l’Armée, où il fût 
falué de deux décharges du canon & 
la moufqueterie. Ce Prince fit enfuite 
l’honneur au Maréchal de Vïllars de 
dîner avec lui,& durant ce tems là 
Régiment Royal Cavalerie lui fervit 
de garde. 

L’Armée du Maréchal de Villars étoit 
compofée de quarante- fept Bataillons, 
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1703. ^ de foixante Efcadrons ; celle del’E- 

1 — leéteur de Bavière^ de trente-quatre Ba- 
taillons , & de quarante- cinq Efeadrons. 

M. ào, Bavière {il trouver des vivres 
en abondance aulTibien que plufieurs 
rafraîchiiTemens pour les troupes du 
Roi. Pendant ^e les Armées furent 
à portée Jes Officiers fe communiquè- 
rent & fe régalèrent de part & d’autre. 

Après que rElcèleur eût pris des me- 
fures avec M. Villars pour les opé- 
rations militaires , ce Prince s’en re- 
tourita du côté à'Ulm avec fes trou- 
pes, < 5 c emmena avec lui la Brigade 
de Condé. 

Le Maréchal de Villon de fon côté 
marcha à Moeskirch , où il arriva le 
20. Cette Ville, & le Château aparté- 
noient au Comte Furjlenberg, Il dé- 
tacha ^XAtMasbach , Brigadier de Ca- 
valerie, avec un Corps de troupes ,pour 
aller s’emparer de quelques polies du 
côté du Lac dQCoîîfiance. Cet Officier 
s’avança enfuite du côté de Schaffhoufe , 
pour alïïirer aux troupes du Roi une 
communication avec Huningue. Le 
Maréchal de Villars reçût à Moeskirch 
des Députés des Cantons Saifles , à qui 

il 
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il fît coîinoître les raifons qui l’obli- 
geoient à s’établir une communication _ 
fur leurs terres. 11 envoya Tes troup.es le 
25. en quartier de rafraîchilTement 
pour fe répofer. 

U détacha M. de Chamaranâe avec 
un Corps de quatre ou-cinq-mille Hom- 
mes & quelques pièces de canon J pour 
s’avancer vers le Lac de Confiance. Il 
s’empara de Ravenshourg^àQ Langen-ar^ 
gen^ du Château de Z?//, & de quel- 
ques autres places voiünes. 11 mit Lin- 
dau fous contribution , & le Maréchal 
de Fiîlarsy envoya enfuite des troupes. 

Si-tôt que le Prince de Bade eût ap- 
pris le paffage de l’Armée du Roi , il 
dépêcha tous côtés pour prelTcr la 
marche des troupes qui de voient le join- 
dre j il fit travailler à renforcer les li- 
gnes de Stolhoffen , pour les mettre en 
état d’être gardées par un médiocre 
Corps de troupes, pendant qu’il fe dif- 
pofa à marcher avec le relie de fon Ar- 
mée pour obferver l’Lleéleur & le Ma- 
réchal de Fillars. 11 partit quelque tems 
après avec feize- mille Hommes pour 
aller joindre le Comte de Stirum^ qui 
de fon côté avoit marché vers Stut- 
E 4 , gard , 
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1703. OÙ il avoit été renforcé par les 
- ■ - .. troupes de Saxe. 

Après que le Maréchal de VtUars eût 
fait rafraîchir fon Armée , & établi 
une communication par Schaffhoufe en 
France, il commença à s’approcher 
d’i7/w, où l’EIé’fteur de Bavière avoit 
marché fi-tôc qu’il l’eût quitté, & s’a- 
vança enfuite vers Gundeljingen, 

Le Prince de Bade, après avoir joint 
Je Comte de Stirum , s’approcha de ce 
lieu de l’autre côté du Danube. Le Ma- 
réchal de Vilîars ayant appris que ce 
Prince avoit deflein de paJTer ce fleuve 
pour venir attaquer Gundelfingen , le 
palTa le ip. May & fe pofta entre Z);7- 
lingen & Lawingen , où il fit faire des 
retranchemens de l’une à l’autre de ces 
deux Villes , mettant le Danube derriè- 
re lui. Il fit abattre quelques maifons & 
jardins qui incommodoient fon camp. 

Le Prince de dont l’Armée étoit 
bien plus force que celle du Maréchal 
de Fillars^2i caufe de la marche que fit 
rEleéteurdansle Tirol avec la plus gran- 
de partie de fes troupes , comme on l’ex- 
pliquera, marcha ce meme jour avec 
toute fon Armée à Langenaw, dans le 
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delTein d’attaquer l’Armée de France. 
II campa à une demi-lieüe de Ton cen- 
tre, fa gauche appuyée à ÎVUingînï\xz 
la Seera , & fa droite au^château de Haur 

Lorlque le Prince arriva h ce camp, 
le Maréchal de Viilars^^n approcha de 
fort près pour pouvoir examiner la fi- 
tuation de ce camp & compter les Ef- 
cadrons; ce qu’il fit fans que les Enne- 
mis l’enempêchalTent} mais y étant re- 
tourné le foir pour faire la même chofe , 
accompagné d’un détachement & de- 
plufieurs Oificiers, le Prince de Bade 
fil defeendre deux Efeadrons & un très- 
grand nombre de volontaires, dans le 
deffein d’enlever le Maréchal , lequel 
avec fa petite troupe tint ferme, char- 
gea céà deux Efeadrons & les volon- 
taires avec tant d’ardeur, qu’après uye 
foible réfiftarice de leur part , il les mic 
en dëfordre & les contraignit à s’en- 
fuir au plus vite dans leur camp, &il 
les pourfuivit l’épée dans les reins juf- 
ques à la garde avancée de leur Armée ^ 
où il s’arrêta, ayant vû qu’un détache- 
ment des Ennemis venoit à toute bri- 
de au fecours; ce qui obligea ce Général 
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à revenir fur Tes pas. Le Maréchal de 
Villan s’expüfa beaucoup dans cette af- 
faire J il eût un cheval blclTé fous lui , & 
un de Tes Aides de camp , nommé Vareil- 
Ion y tué à Tes côtés, de meme que deux 
• Officiers. 

Le Prince de Bade ayant examiné 
le Camp de M. de Villars , & ne trou- 
vant pas qu’il fût pratiquable de l’atta- 
quer, fe tourna du côté des Officiers 
qui étoient avec lui, & leur dit : 'Je fuis 
bien malheureux de ne pouvoir jamais 
trouver me occafion favorable à pouvoir . 
battre cet homme là (parlant du Ma- 
réchal de Villars) tout lui réûjjit avec 
une Armée inférieure à la mienne \ il fe 
met de manière à ne pouvoir être attaqué : 
mats nous verrons pourtant s il parera le 
coup que je lui prépare. 11 refta cepen- 
dant dans fon Camp auffibicn que le 
Maréchal de Villars dans le fien , qui 
n’en fortit pas pendant l’expédition du 
^irol. 

Quelque rems après, le Prince de B&» 
de fit attaquer le polie où étoit l’hôpital 
de l’Armée^ mais cet endroit étant bien 
gardé , fes troupes furent vivement re- 
pouffées avec perte. Son delTein n’étok 
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pourtant pas d’avoir ce pofte: ce n’é- 
toic qu’une feinte qu’il faifoit faire, pen- 
dant que Ton véritable deflTein étoit de 
faire un pont fur le Danube, pour ta- 
cher de prendre par derrière l’Armée 
du Maréchal de Villars , qui de fon cô- 
té ayant envoyé un détachement pour 
obferver les Ennemis fur le Danube, 
**trouva qu’ils commençoient à y jetter 
un pont. Il s’y oppofa, & les contrai- 
gnit de fe retirer après y avoir laifle qua- 
tre-cens Hommes fur la place. Voilà le 
coup qu’avoit projetté le Prince de Ba* 
(le auquel il échoiia. 

Le Maréchal de Fîîîars ayant fait 
charger, en fe promenant, une garde 
avancée des Ennemis, . qui fût répouf- 
fée, & dont plulieurs furent tués, fe 
perfuada qué le Prince de Bade vou- 
droit avoir fa révanche le lendemain^ 
Pour n’étre point furpris, il fit mettre 
quelque Infanterie fur le ventre auptès 
de fa grande Garde. 

Les Ennemis n’ayant pas manqué d’y 
marcher à deflein de l’attaquer , com- 
me on l’avoit prévu , on les laifla avan- 
cer pour les attirer fous le feu de cet- 
te infanterie, qui fit fa décharge quand 

E 6 ils 
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1705. ils furent à portée ; elle en tua un grand 
■ nombre , & mit Je refte en fuite. 

Quelques jours après, le Prince de 
Bade voulut encore faire pouffer une 
des Gardes du Maréchal de , qui 
y envoya le Prince Charki \ lequel com- 
mandant ce jour là le piquet, le fît mon- 
ter à cheval , fe mit à la tête , & tom- 
ba fi brufquement fur les Ennemis qu’il ^ 
les renverfa, & les pourfuivit jufqu’au 
délà de leur Camp. 

Il n’y eût prefque point de jour que 
le Maréchal de Villars^ qui vifitoit tous 
les foirs le camp des Ennemis , ne fit 
naître quelques efcarmouches, dans lef- 
quelles il avoit toujours l’avantage ; ce 
qu’il faifoit pour tenir fes troupes aler- 
tes , en attendant qu’il fe préfeniâc quel- 
que occâfion pour les faire agir. 

L’Armée du Prince de Bade étant fu- 
périeure en nombre, Je Maréchal de 
yuian fût obligé d’avoir de l’autre côté 
du Danube des corps de troupes, de- 
puis Domzvert jufqu’à DilUngen^ & de- 
puis ce dernier lieu jufqu’à Ulm^ pour 
les empêcher de pafler ce fleuve, outre 
les troupes qu’il fût obligé d’envoyer 
du côté à'Augsbourg. 

L’on 
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L’on a déjà vu comme l’Eledleur de 
Bavière étoit parti pour le Tiret avec fes 
troupes, & avec la plus grande partie 
de celles du Maréchal de Fillars^On croie 
néceflaire d’en expliquer les motifs avec 
d'autant plus de raifon , que c’étoit pour 
exécuter le projet du Maréchal de FiU 
lars', ce qui fait voir l’étend uë de fon 
habileté. 

Lorfque le Maréchal de Villars eût 
joint l’Eleéleur de Bavière^ il concerta 
avec ce Prince fur les opérations qu’on 
devoit Taire. Le Maréchal propola un 
projet à rÉlefteur, qui étoit que S. A. 
E. marchât vers le Tirol, pour tacher 
de rejoindre avec le Duc de Vendôme^ 
qui commandoit nôtre Armée d’Italie, & 
que dans ce tems là il tiendroit en échec 
le Prince de Bade^ & mettroit à couvert 
de toute infulte les Etats de S. A.E. 

Ce projet étoit d’autant plus beau , 
que l’Eleéleur fe joignant avec le Duc 
de Vendôme , & agiflant de concert en- 
femble, ils ôtoient la communication 
de l’Allemagne à l’Armée de l’Empereur 
qui étoit en Lombardie; ce qui auroit 
terminé la guerre en Italie, & auroit 
bientôt rétabli la tranquillité dans l’Em- 
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703. pire, puisque la Maifon d’Alitrîche fe 
feroit vu obligée de confentir à la neu- 
tralité de la Bavière , qui auroit été em- 
braflee par plufieurs Membres de TÜm- 
pire. 

L’Eleéleur de Bavière goûta ce pro- 
jet j il l’envoya au Roi de France, Taf. 
lurant qu’il n’auroit jamais penfé à un fi 
beau deiTein; que c’étoit l’ouvrage du 
Maréchal de Vulars , qui pofledoic tous 
. les talens^qui forment les plus grands 
Hommes. Le Roi approuva ce projet , 
donna de grands éloges au Maréchal 
de VUlars , & prit les mefures néceflai- 
res pour pouvoir le meure promptement 
en exécution. 

Lorfque l’Eledleur eût donné tous les 
ordres néceflaires pour garantir Tes Etats 
d’infulte, & qu’il eût pris avec le Ma- 
réchal de Villars des mefures pour veil- 
ler aux démarchés de l’Armée Impéria- 
le, S.A. E. fe mit en marche pour le 
Tirol le 14. Juin. 

L’Eleéleur de Bavière prit fur fa rou- 
te Kufjieifiy Infpruck & plufieurs poRes 
& paüages du Tirul du côté du Trentfn ; 
il prit aufli‘vers le haut de la riviere 
àilnriy les Châteaux Ehrenberg & de 
ReutA, Le 



DU Duc DE Villa R S. iii 

Le Roi ayant appris que l’Eleéleur de 
Bavière étoic parti pour entrer dans le 
Tirol^ donna ordre au Duc Vendôme ^ 
d’envoyer au - devant de l’Elefteur un 
gros détachement pour faciliter la jonc- 
tion & la commùnicaiion des Etats de 
S. A.E. avec fltalie. Le Duc dcVendô- 
jw^artit pourcefujetà la tête de vingt 
Bataillons & de vingt-fept Efcadrons & 
pouUa jufques à ’Trente, 

Le Duc de V endôwe , donna avis de fa 
marche à TEleêleur de Bavière ^ qüi s’a- 
vança dans les paflages du Brenner , 8c 
ayant voulu tenter celui de Finjîer- 
Muntz^ tous les Payfansdes Vallées de 
Prutz & de Landeck , prirent les armes 
& fe mirent fur les montagnes dans le 
tems que les Bavarois s’étoient enga- 
gés avec-leurs bagages dans un paflage 
‘étroit, dans lequel ils firent rouler une 
fl grande quantité de grofles pierres dé- 
tachées des rochers , qu’ils en alTomrae- 
rent un très-grand nombre; dans le 
même tems avec leurs armes à feu ils 
tiroient fur le refte: enforte que l’Elec- 
teur y perdit plus de fix-cens Hommes, 
Depuis cette aélion les Grifons s’avan- 
cèrent^ fur les confins pour foutenir les 


170 ^ Payfans , & tuerent encore bien deBa- 
— varois. 

Tous ces échecs & cette révolution 
obligèrent TEleéleur de Bavière, d’aban- 
donner fon deflein, avec d’autant plus de •“ 
raifon qu’il venoit d’apprendre que le 
Duc de Vendôme ne pouvoit le joindre, 
ayant reçû des ordres du Roi de revêhir 
au plus vice en Italie, par rapport au 
Duc de Savoye, qui venoit de faire un 
traité avec l’Empereur contre nous ; voi- 
là ce qui fit échoüer ce projet qui ne 
pût être mis en exécution. 

L’Eleéleur de Bavière , ayant pris le 
parti de fe retirer , courut beaucoup de 
rifque dans fa retraite pour fa perfon- 
ne même. Il fe retira à Mitlerwald, & 
fe rapprocha du côté de l’Armée du 
Maréchai de Villars Tes troupes, 
dont il avoit perdu une partie dans cet- 
te expédition ; mais ce qui refloit re- 
vint chargé des depoüilles du 7irol, 

• Pendant tout ce tems là le Maréchal 
de Vtllars tint toûjours le Prince de 
Bade en échec dans Ton pofte de Lawin- 
gen , où il ne fe pafla rien de confide- 
rable, que de fréquentes efcarmouches 
que les troupes eurent prefque tous les 
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jours contre celles du Prince de 1705. 

L’Empereur voulant profiter de l’ab- . . . 
fence de l’Eiefteur de Bavière pour en- 
trer dan* Tes Etats , employa les trou- 
pes Danoifes qui/étoient arrivées dans 
l’Autriche , commandées par le G énéral 
RevenîUu \ ces troupes entrèrent dans 
le pays de l’Eleéteur de Bavière^ où 
elles firent de grands ravages. 

Le Prince de Bade y que le Maréchal 
de Viïlars tenoit en échec dans fon 
camp par le polie de Lawin^ny cher- 
choit les moyens de faire palier le Da- 
nube à quelque corps confiderable, pour 
furprendre la Ville àü Augsbourg y où il 
avoit des intelligences. Après plufieurs 
tentatives qui lui furent inutiles , il dé- 
tacha le Comte de la Tour y Lieutenant 
Général de l’Empereur , qui avoit fous 
fes ordres le Duc Chriftian de Brumviick- 
Lunebûurg , Frere de TEleéteur , en qua- 
lité de Général Major, avec un corps de 
Cavalerie d’environ cinq -mille Hom- 
mes. 11 avoit ordre de fe porter au délà 
du Danube auprès de Munderkingy à cinq ^ 
lieües düUlm , afin d’ôter à nôtre Ar- 
mée la communication avec la SuilTe. 

Le Maréchal de Fillars , qui pré voyoit 
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. tous les defleins du Prince de Bade , 
avoir détaché quelque tems auparavant 
M. de Legal ^ avec douze Efcadrons, tant 
de Cavalerie que de Dragons ,^pour al-, 
Jer camper fous Ulm\ fous prétexte d’em- 
pêcher les cour/es que les Ennemis fai- 
foient , & pour qu’il n’entrûc rien dans 
cette Ville le^ours de marché. 

Il avoir aufîi envoyé auparavant M. 
du Héron, qui étoit campé à Talfingen, 
a deux lieues de cette Ville, avec la 
brigade de Poitou , & fix Efcadrons 
de Dragons & de Cavalerie , parce 
qu’on craignoit que les Ennemis n y fif- 
lent un pont. 

Le Maréchal de Viîlars , ayant ap- 
pris la marche du Comte de la Tour ^ 
forma le deflein de furprendre le corps 
qu il commandoit ; il en chargea M. 
de Legal, qui eût ordre de décamper le 
30* Juillet; ce qu’il fit à huit heures du 
foir , afin que les Ennemis ne fufient 
pas inftruits de la marche, llavoitavec 
lui les douze Efcadrons , qu’il joignit 
avec fix M. du Héron , deux -cens 
Hommes de la Brigade de Poitou , & 
cinq-cens de la Garnifon diUlm, que 
1 on fit mettre en croupe derrière les Ca- 
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valiers, avec un détachement de cinq- 
cens chevaux d’une troupe que com- . 
mandoit M. de Fomboifard. 

, , M. de Legal , marcha toute la nuit 
'’^fans bruit , & prit un détour de deux 
lieues, afin de mieüx furprendre les En- 
nemis j ce qui n’empêcha pas qu’ils n’en 
fuflent avertis par un parti de Hufiards. 

, Cela fut caufe que lorfque M. de Legal 
approcha d’eux, il les trouva en bataille 
fur deux lignes dans une prairie qui a 
deux lieües de long. Ils avoient fait re- 
palTer le Danube à leurs équipages. M. 
de Legal fit. aufii mettre fes troupes en 
bataille , voyant que les Ennemis fai- 
foient quelques mouvemens pour s’em- 
parer d’une petite hauteur. Leurs Efca- 
. cfrons étoient à trois de hauteur , & ceux 
des François à deuxj & ils étoient plus 
forts que les nôtres de mille-cinq-cens 
chevaux. 

M. de la Tour ayant cet avantage , 
attaqua le prémier. Les François l’atten- 
dirent de pied ferme, & entrèrent enfui- 
te dans les Efeadronsdes Ennemis. Ce- 
pendant ils furent obligés de plier. Les 
Ennemis foutinrent longtems le cora- 
^ bat avec avantage ,& firent plier nôtre 
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gauche , & l’affaire auroit. tourné au 
néfavantage de M. de Le^aî^ fans fon 
Infanterie qu’il avoic poffée dans un 
chemin creux, afin de couper lesEnne-, 
mis. Elle fortit en bataille & avança la’ 
bayonette au bout du fufil. M. de 
Montgaiîîard i à la tête, marcha droit à 
eux avec une valeur extraordinaire , & 
arrêta en plaine la droite des Ennemis 
fans tirer un feu) coup. 11 donna par 
cette manœuvre le tems à nôtre Cava- 
lerie de fe rallier; ce qu’elle fit en bon 
ordre; & fécondée par l’Infanterie, el- 
le chargea les Ennemis de fi bonne grâ- 
ce & avec tant d’ardeur, qu’elle les cul- 
buta, & les obligea de fe jetter en fou- 
le dans la Ville de Munderking. Ce 
fût là qu’il y en eût beaucoup de tués. 
Quatre Efcadrons fe jetterent dans le 
Danube ,où il s’en noya une partie. La 
quantité de morts qui étoient fur le pont, 
fût caufe qu’on ne les pouffa pas jufqu’à 
la Ville; ce qui fit qu’ils eurent le tems 
d’enlever le pont levis. 

On leur prit onze étandars , & plu- 
üeurs Officiers; ils perdirent mille-qiia- 
tre-cens Hommes, parmi lefquels fût le i 
Duc Cbrijîian de Lunehourg , qui y fût 
. bleffé 
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bîefle & enfuite noyé. Cette aélion coû- 
ta aux troupes du Roi quatre-cens Hom- 
mes , parmi lefquels il y eût près de qua- 
^ Tante Officiers , tant tués que blefles. 

M. de Legal , refta une heure fur le 
champ de bataille pour faire enlever les 
blefles , & fe retira à fon camp près 
à'Ulm , après avoir fait mettre le feu à 
celui des Ennemis; &il envoya M.de 
Rofmadec , Lieutenant-Colonel de Choi- 
feüil, pafler le Danube à un gué avec un 
Efcadron ppur pourfuivre les Ennemis 
qui y avdiënt paflé. 

M. de envoya un Officier pour 
rendre compte de cette affaire au^aré- 
chal de lui demander un ren- 
fort pour réparer la perte qu’il avoit 
faite , afin d’être en état , en cas que les 
Ennemis revinffent pour avoir leur ré- 
vanche} le Maréchal de Fillars lui en- 
voya un Bataillon & deux Efcadrons. 

Le Maréchal de Fillars^ étoit toûjours 
dans fon camp de Lawingen , où il refta 
une partie de la campagne , de même 
que le Prince de Bade dans le fien. 
De J’autre côté l’Eleéteur de Bavière , 
aj^rès s’être retiré du Tiroly s’étoit ap- 
proché d'jdugshurg. Ce Prince qui vou- 
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bit s’afTurer de cette grande Ville plus 
_ particulièrement , quoique les Magif- 
trats lui euITent envoyé des otages , leur 
lit demander le 27. Août qu’ils eul^gis 
fent à lui livrer les deux tours & 
deux portes. 

Les Magiftrats qui étoient en intelli- 
gence avec le Prince de Bade , firent ré- 
ponfe à ceux qui étoient venus de la 
part de l’Eleéleur , que fi S. A. E. ne 
lè contentoit pas des otages qu’ils lui 
avoient donnés , elle pouvoir les ren- 
voyer , & rompre la neutralité dont ils 
étoient convenus , & qu’on répoufle- 
roit li force par la force. 

(Quelques jours après l’EIefteur de 
Bavière détacha quatre-mille hommes , 
qui s’avancèrent devant la Ville, & fi- 
rent la même demande , qu’ils réjette- 
rent pareillement , ayant fait un traité 
avec le Prince de Bade, pour lui livrer 
leur Ville , contre la parole qu’ils 
avoient donnée à l’Ele6leur,de demeu- - 
rer dans la neutralité. Ils reçurent 
effeèlivement ce même jour des nouvel- 
les du Prince de qui leur donnoit 
avis qu’il étoit en marche avec lyie 
partie defon Armée pour occuper leur 

Ville. 
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Ville. Les troupes de iS(3wr^, après ce 
refus fe retirèrent le lendemain. Elles 
ruinèrent, avant que de partir, lama- 
chi|É|fanQmmée la Tour de l'eau , qui 
fouSmoic environ fept-cens fontaines 
dans la Villej ce qui ycaufa une gran- 
de incommodité. Elles détruifirent aufîi 
la Maifon du péage, apartenant à l’Ab- 
baye de St. Ulric. 

Le Prince dè Bade fit faire quelques 
mouvemens à Ton armée pour dérober 
fon defTein au Maréchal de f^illars. II la 
fépara après en deux corps , fe mit à la 
tête de l’un , & laifla l’autre au com- 
mandement du Comte de Stirum. Il joi- 
gnit le 28. Août le corps de troupes 
qui étoit aux ordres duComte àelaTour'y 
& par la l’Armée du Prince de Bade fe 
trouva forte de trente Bataillons , & de 
cinquante Efcadrons, avec un équipage 
d’ Artillerie de trente pièces de canon , 
& de quelques mortiers. 

Il pafTa le Danube & ï Ihler ; quel- 
ques jours après il alla camper aux 
environs de lytemmvngen , & marcha 
droit à Jugshourg , dont les portes lui 
furent ouvertes. Cette marche fût une 
des mieux concertées & des mieux exé- 
' " . cutées 
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cotées qui fe foient faites , ^ 

■ avoit v^gtUeües à fa re plus que l E- 

1-^n. JP, 1^ TVTorprhal dc DâC 


lefteur & le Marécha de 
le chemin qu’il fût oblige de piipre^:^, 
& deux grofles rivières a P|“er. 

Ce projet fi bien exécuté de la part 
du Princi de . i«ta l’Atmee du 
Maréchal de Villars & celle del^lec 
teur de Bavière dans un g^and einbar- 
ras, les mettant dans 
combattre dans fou 
ce qui étoit impraticable; ou de . 
de faim , parce que la commun 
d’où ils faifoient venir leurs vivres etoïc 

par là coupée. . t>,;„ 

Le Maréchal de Villap^ , a q«>'e P"n- 
ce de Bade avoit cache 
laifTant une partie de fon Armee dans 
le _ nvant appris que les 


laifTant une partie de fon iumee uau» 
le même Camp , ayant apmis que 
Ennemis étaient maîtres d y^ugshourg j 
1 -«»^onrhemens le qua- 


Ennemis étaient maîtres d ’ 

décampa defes retranchemens le qu r 
tneme de Septembre , répaffa le 
^ & marcha -n 

après y avoir laiffé dix - neupataillons 

& quinze Efcadrons pour les g^^er, 
aux ordres de Lieutenant 

Général. . . . 

E’Eleaeur de Bavière joignit en me- 
me 
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me tems le Maréchal de Fillars , & 
ils conférèrent enfemble fur les moyens 
qu’il y avoir à prendre pour fortir de 
l’embarras où les meitoit la prife d'Jugs- 
L’Eleéleur étoit dans l’incertitu- 
de & ne fçavoit quel parti prendre. Le 
Maréchal de Villars , qui étoit fertile 
en reflburces , & qui fçavoit toûjours 
prendre fur le champ le meilleur parti 
dans les,occafions les plus épineufes , 
où il affeftoit plus de gayeté & dejoye, 
pour ralTurer & donner de la confiance 
aux troupes , détermina l’Eleéieur de 
Bavière , & lui fit voir qu’il n’y avoit 
point d’autre parti à prendre que celui 
d’aller combattre le Cojnte de §tirum 
dans foa camp avec toutes leurs trou- 
pes , qui jointes enfemble montoient à 
quarante-huit Bataillons, & foixante- 
dix EfcadrOns , étant impoflible de mar- 
cher à M. de Bade. 

Il étoit tems de prendre un parti fa- 
lutaire, puifque M. Intendant 

de l’Armée , avertit le foir même le Ma- 
réchal de Villars qu’il n’y avoit plus de 
vivres que pour deux jours ; ce Géné- 
ral en fut fort furpris j mais il dit à M. 
Baudouin de bien cacher cette nouvelle. 

• Tome IL F Le 
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Le Maréchal de Vilhrs parût ce foir là 
fort gai , & propofa même aux Officiers 
Generaux quiétoient chez lui, de joiier ; 
ce qu’ils firent, pendant qu’il travailioit 
à prendre des mefures pour marcher 
aux Ennemis. 

Le Comte de Stlrum , que le Prince 
de Bade avoit lai lie dans le camp de 
Hanshem avec vingt-mille Plommes, 
avoit ordre de ce Prince de marcher en 
defcendant le Danube , fi-tôt qu’il au- 
roit nouvelle de la prife à'Augsbourg , & 
de paflTer ce fleuve pour reflTerrer encore 
davantage l’Armée du Roi j de lui ôter 
la communication avec M. (TUffon , & 
de l'obliger , i^iute de vivres j d’aban- 
donner abfolument ce pays. 

Il décampa le ig. & alla camper à 
ScJjwingen , où il attendit des chariots 
chargés d’un pont de bateaux, tirés 
par des chevaux de Payfans, & qui 
ne purent arriver que le lendemain ip. 
à caufe que lespluyes avoient rendu les 
chemins impraticables. 

Cette Armée fe répofa ce jour là, dans 
le deflein de faire croire à M. d^UJJbn 
qui les avoit fuivis, que leur deflein 
étoit de réparer le Fort près de Grim- 

hsint 
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%eim pour y paflerle Danube. Le Com- 
te de Stirum fit prendre pofte la nuit à . 
quelques troupes dans une Ifle qui fé- 
paroit le prémier bras de ce fleuve. 

Si-tôt que le Maréchal de Fillars eût 
eu avis du mouvement des Ennemis par 
M. (fUJJbn,i\ en alla avertir l’Eleéleur, 
& lui dit que le Comte de Stirum y par 
la marche qu’il venoit de faire, leur 
donnoit occaiion d’exécuter plus facile- 
ment le projet dont ils étoient convenus, 
& de fe tirer de l’embarras où ils étoient ; 
& fur ce que l’Eleéteur témoignoit vou- 
loir être plus particulièrement inftruit 
de la lituation du Comte de Stirum y 
avant que de marcher à lui ; Je .Maré- 
chal de Fillars prefla S. A. K. de ne 
point perdre du tems,fi non , qu’on man- 
queroit une occafion des plus favorables. 

L’Eleéleur & le Maréchal de Fillars 
envoyèrent auflitôt ordre aux troupes 
de fe tenir prêtes à marcher aux Enne- 
mis , & à M. d!U£on de fe mettre ea 
état de les attaquer de Ton côté , pen- 
dant qu’ils en leroiènt autant du côté 
de Donawen ; mais de ne le point faire 
qu’il n’eût entendu tirer trois coups de 
canon, qui étoient le fjgnal qu’on don- 
F 2 neroit 
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170?. neroit pour lui faire connoître le tems 
— . que rEle6teur & le Maréchal de FiU 
lars feroient arrivés , & en état de char- 
ger les Ennemis. Ces mefures bien pri- 
les & bien exécutées auroient caufé la 
perte totale de l’Armée du Comte de 
Stirum ; mais par un cas imprévû , elle 
ne fût pas aulîi entière qu’elle le devoir 
être, quoiqu’elle fût fort grande. 

Le même jour 19. l’Elecleur & le 
Maréchal de Fillars fans perdre du tems 
fe mirent en marche fur le foir, & paf- 
ferent le Danube avec toute l’Armée fur r 
le pont de Donawertr Le Comte de Stî~ 
mm , qui en fût averti le lendemain 
20. fit pafler à la Tienne un ruilTeau, fe 
mit en bataille fur les hauteurs d'Hoch- 
fiety & fit tirer trois coups de canon . 
pour avertir les Fourageurs de revenir. 
C’eft ce qui trompa M. d'UJJony qui 
crut que c’étoit le figiial que lui avoient 
donné TEIeéleur & le Maréchal de 
Fillars. ' 

Si- tôt que M. diUJJon eût entendu ces 
trois coups de canon , il marcha avec fes 
. troupes aux Ennemis , qui n’ayant pas 
‘ pour lors le Maréchal de Fillars en tête,* 
s’avancèrent avec toutes leurs forces ' 

contre ‘ 

V. y ; 
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contre lui.M.d’LJ/o»routint cette attaque 
avec beaucoup de fermeté j mais voyant ■ 
qu’il avoit affaire à toute TTVrmée En- 
nemie, qui étoit quatre fois plus forte 
que la fienne^ il prît le parti de fe reti- 
rer dans fes retranchemens après avoir 
fait une perte confidérable. 

Une heure après qu’il fe fût retiré , 
l’Electeur de Bavière & le Maréchal de 
Vilîars arrivèrent & fe mirent en batail- 
le fur le ruiffeau de Blintheim. M. de 
Viîkrs fit attaquer les Ennemis qui s’y 
étoient venus mettre de l’autre côté; leur 
droite fût enfoncée au prémier choc. 
11 prit ce tems pour attaquer le refte de 
leur Àtmée; leur Infanterie lâcha lé 
pied, & fe retira cependant en affez 
bon ordre -par la plaine dansMe bois. Le 
Telle de leur Cavalerie fût chargé après j 
elle foutint l’attaque avec plus de ferme- 
té , & ne fût rompue qu’à la troifieme 
charge. Ces trois attaques furent faites 
l’une après l’autre , parce que le Maré- 
chal de Villars voulut payer de fa per- 
fonne à toutes les trois, & s’affurer du 
fuccès par fa préfence. 

Les Ennemis furent fuivis jufques 
dans le bois, où l’on entra pour les 
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pourfuivre, & l’on en tua un fi grand 
nombre qu’on en trouva le lendemain 
une fois plus que dans la plaine. Le 
Comte de Stirum arriva avec les débris 
de Ton Armée fous Nuremberg y où il 
fut renforcé de quelque Cavalerie , & 
de quelque Artillerie qu’il prît en cette 
Ville, & qui lui arriva de quelques au- 
tres places. X/Cs Ennemis eurent quatre- 
mille Hommes tués fur la place, trois- 
jtnille-fept'Cens-quarante-quatre blefles. 
On leur fit quatre-mille-cipq-cens pri- 
Ibnniers. On leur prit dix-huit éten- 
dars , quatre drapeaux, & trente- trois 
pièces de canon , avec les équipages d’un 
pont ÿ nous n’eûmes de nôtre côté qu« 
trois - cens - quarante - cinq Hommes en 
tout de tués*, & cent - quarante - fept de 
blelfés. 

Apres que l’Elefteur & le Maréchal 
de FiUars eurent fait répofer les trou- 
pes pendant quelques jours, ils firent 
repaner le Danube à l’Armée dans le 
deifein de faire une tentative pour atta- 
quer le Prince de Bade dans le polie 
qu’il avoit pris fous Augsbourg, Us s’a- 
vancèrent pour cet effet jufqu’à-O^rr- 
haufen^là. faveur d’un brouillard; mais 

ayant 
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ayant reconnû l’impoflibilité de le faire , 
par la manière dont ce Prince étoit pof- 
té, ils fe retirèrent après avoir fait pil- 
ler la Ville &Obei'haufen & quelques Vil- 
lages de la dépendance à' Augsbourg. 

Après que l’Elefteur fe fut retiré avec 
le Maréchal de Vilîars^ le Prince de Bcl- 
de fit invertir la petite Ville dcFridberg^ 
qui ert fort près à' Augsbourg ; 11 y fit 
dreflèr une batterie le lendemain & le 
jour d’après , laquelle ayant fait brè- 
che, laGarnifon que l’Eleéleur y avoit 
laifle,& qui étoit de quatre- cens Hom- 
mes, demanda à capituler, & ne pûc 
obtenir d’autre capitulation que celle 
<i’être prifonniere de guerre. 

Le Maréchal de VtUars de Ibn côté 
prit Kempîen , Ville Impériale , qui étoit 
un porte avantageux fur la riviere d’//;- 
kr , lequel couvroit la Bavière de ce 
côté là. 

Après cette expédition le MaréchaJ 
de Villars écrivit au J<oi pour lui de- 
mander fon rappel en France : voici 
les motifs qui l’obligerent à prendre cet-» 
te refol ution. 

Lorfqtie le Maréchal de Villars eût 
joint avec fon Armée l’Elcéleur de Ba- 
* F 4 viere ^ 
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viere , ce Prince lui fit un accueil qui 
. attira la jaloufie des Seigneurs Bavarois, 
qui fe fiattoient des bonnes grâces de 
leur Maître: du depuis la grande con- 
fiance pour le Maréchal de Fillars 
qu’avoit S. A. E. qui ne les confnltoit 
plus , irrita fi fort leur envie , qu’ils pri- 
jent la refolution de le dcfervir auprès 
de l’Eleèleur. L’affaire manquée de 
l’expédition du Tirol leur parût un 
moyen favorable. 

Au retour de cette expédition man- 
quée ils repréfenterent à S. A. E. „ que 
„ le Maréchal de Fillars étoit un hom- 
„ me ambitieux , qui ne pouvoit fouffrir 
yy que perfonne le commandât ; qu’il^ 
vouloir être indépendant à l’Armée ; 
que c’étoit la raifon pourquoi il avoit 
,, tant tardé à faire la jonélion des trou- 
„ pes de France avec les fiennes; qu’il 
„ i’auroit faite plûtôt s’il avoit bien 
„ voulu , n’ayant fait pour cela que 
„ -de foibles tentatives; qu’il ne l’avoit 
faite à la fin que parce qu’il y avoit été 
forcé par les ordres réitérés & ab- 
folus du Roi à ce fujet; qu’il n’avoit 
„ pas plûtôt joint S. A. K. , voyant 
qu’il ne pouvoit éviter de lui obéïr & 

„ de 
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„ de lui être fubordonné , qu’il avoit 170^ 

cherché le moyen de fe délivrer de 

cette fupériorité ; que pour cet effet 
il avoit formé le projet de l’expédi- 
tion du Tirol , pour engager S. A. E. 
d’y aller, recherchant en cela moins 
la gloire du Prince , qu’à fatisfaire 
fon ambition & de pouvoir comman- 
der feul ; que pendant fon abfenT 
ce il avoit tenu une conduite qui 
faifoit voir combien p.eu les intérêts 
de S.A. E. lui étoient à cœur; qu'il 
avoit promis de garantir , pendant , 
cette expédition , fes Etats de toute 
infulte ; qu’on les avoit pourtant 
trouas au retour , pillés & faccagés , 
fans qu’il fe fût donné aucun mou- 
, „ vement pour l’empêcher. 

' Le vrai mérite eft toûjours envié , & 
les plus grands Héros ont effuyé les 
traits malins de la jaloufie. I! n’eft pas 
furprenant que le Maréchal de Fillars 
en ait reff^ti les effets à la Cour de Ba- 
vière , pùiTqu’il y a été expole à celle de 
France. Dans le tems même qu’il ren- 
doit les plus grands fervices au Royau- 
me, on cherchoit par de noires cou- 
leurs à obfcurcir l’éclat de fes gran- 

F 5 des 


99 


99 




■Vf 



150 M F/ M O I R E s 

des afllons. Le Roi feul leur rendit 
coûjours jullice ; & l’eflime dillinguée 
qu’il eût conftamment pour lui, fervic 
d’exemple aux autres , qui furent obligés 
à lui accorder une eftime finguliere qu’on 
ne peut réfufer fans injuilice à un mé- 
rite fupérieur. 

Il n’en fût pas de même de l’Elec- 
teur de Bavière. Les difcours de fes Cour- 
lifans le féduirent & le prévinrent con- 
tre le Maréchal de Fillars ^ auquel il 
ne témoigna plus la même confiance; 
mais il en fût fâché dans la fuite , lors- 
.qu’après la perte de la bataille d’HochJiety 
il fe rappelîa qu’au même endroit, ce. 
Général lui en avoir fait gagiïÇr une , 
qui lui avoit fauvé, d’un péril certain, 
fon Armée qui manquoit de vivres. 

Le Maréchal de Vilîars s’apperçût 
bientôt du changement de l’Eleéleur 
de Bavière , il en apprit même la rai- 
fon‘; mais il ne chercha point à fe jus- 
tifier. Voyant que cela provenoit d’une, 
jaloufie , & prévoyant bien qu’on ne 
«eflêroit de fomenter une méfintelligen- 
ce entre l’Elefteur & lui, qui ne pour» 
roit qu’être préjudiciable au fervice du 
Roi ^ il réfolut de demander à revenir 
en France, lî 
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Il écrivit au Roi gour lui éxpofer les 
raifons qui l’obligeoient à demander Ton 
rappel; difant que leschofes étant dans 
cette fituation , il étoit de l'intérêt de 
fon fervice qu’il revint en France, pour 
pouvoir ailleurs fervir plus utilement 
S. M. Le Roi l’approuva, conlentit à 
fon retour , & nomma le Comte de Mar-^ 
cm pour aller le remplacer. 

Cependant par la difpofition où 
étoient les Ennemis, il étoit très-dif- 
ficile que' le Maréchal de FiUafs pût 
fans danger panir de l’Armée , & le 
(i)mte de Marcîn y arriver. M. de Le» 
gai fût chargé d’en faire l’efcorte. Avant 
de partir le Maréchal de Villars alla 
faluer & prendre congé de l’Eleéleur 
de Bavière-, qui affetfa'tlbn départ de 
le gracieufer plus qu’il n’avoit fait de- 
puis quelque tems. Tous les Officiers 
de l’Armée , jufqu’aux Soldats , témoi- 
gnèrent le régret qu’ils avoient de le 
perdre, M. de Legal conduifit M. de 
Villars juf^li’à Schaffhoufe, d’où il ra- 
mena le Comte de 'Marcîn. Ce paf- 
fa^e,- par les bonnes précautions que 
l’on prît , fe fit fans aucune oppofition 
de la part des Ennemis , quoiqu’on 

F é fût 






1705. 


er 

V 





;•<! 





-V 


1703* fût obfigc de pafTer en leurs quartiers. 

Arrivé à la Ccflir, il rendit compte 

au Roi des opérations de la derniere 
campagne. S. M. lui marqua avoir un 
nouveau plaifir de le voir, par la fatis- 
faftion que lui donnoicnt les fervices 
qu’il venoit de lui rendre. 

1704. nomma en 1704. pour 

• -- commander en Languedoc, où la guer- 
re des Fanatiques , qui devenoit tous les 
jours plusférieufe, demandoitun Géné- 
rai qui fçût fe fervir avec prudence de 
la force & de la douceur, pour faire 
rentrer ces Révoltés dans leur devoir. S. 
M. lui ordonna de tâcher de les rame- 
ner parla douceur, avant que d*en ve- 
nir aux dernieres rigueurs. 

Pour donner*une idée de cette guer- 
^ re , on va rapporter ce qui fe pafla dans 
cette Province depuis le commence- 
ment de 1704., & la fituation où le 
Maréchal de Fillars trouva les affaires 
c ; • à fon arrivée. 

' ^ Une partie de ces Rébelles avoit paf- 

: fé dans le Fkarés, à la tête defquels 

' . étoit Roland i un de leurs Chefs ; Ca-Dalier , 

Salomon & les autres relièrent dans les 
Sraen^s , dans la plaine de Nifmes & 
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à Montpellier^j^oland avoit deflein de 1704, 
pafler en I^phmé pour joindre le , 
Duc de Savoye; le Maréchal de Mont- 
revel mit des troupes en mouvement 
pour s’y oppofer. 

Ce Général qui étoit refié en Lan- 
guedoc , en attendant Tarrivée du Aiaré- 
chai de ViUarSy & qui avoit prenetté 
d’exterminer entièrement les Camijards^ 
envoya M. Flanque dans les hautes Se- 
venes , avec ordre de faire abattre tous 
les fours & les moulins des Villages de 
ces quartiers là, afin d’obliger enfuite 
tous les Payfans de fe retirer dans les 
^ros Bourgs , & dans les Villes voiü- 
nes. Qpelques-uns obéirent, mais d’au- 
tres n’ayant pû fe réfoudre à quitter 
leurs demeures , M. Planque les fît paf 
fer au fiî de l’épée , au nombre de près 
de fix-cens. Cette expédition fe fît le 20. 
Février. 

Le Maréchal de Montreveï étant 
averti qu’il y avoit environ cinq-cens 
Camifards dans le bois de Vefenobre 
auprès d'Alaîs, détacha auffi cinq-cens 
..Hommes de la Marine, & cinquante 
Dragons de St. Cernin , à la tète def- 
quels étoit M. de Jonquiere y qui ayant 
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1704. cherché tout le t 2. de les Camî- 

fards fans les trouver , alla chercher 

à MouJJac , où il apprit que Cavalier 
> & fa troupe y avoient couché la nuit 

précédente. Sur cet avis il marcha en 
le fuivant à la tête de fa troupe. 

Il détacha M. de Piedmarée avec llx 
Dragons, qui ayant apperçû fix Hommes 
fur une hauteur, demanda à un Vi- 
gneron qui ils étoient. Il ui répondit 
que c’étoient aufli des Vignerons ; mais 
voulant en être plus particulièrement 
inftruit , il marcha à eux avec fes fix Dra- 
gons , & voyant que ces Hommes /e 
cachoient, il doubla le pas. Etant ar- 
rivé fur la hauteur, il apperçût dans 
un valon Cavalier à la tête de fa trou- 
pe rangée en bataille , formant un ba- 
taillon quarré , fes Soldats fort ferrés, 
ayant derrière lui un ravin qui l’empé- 
choit de pouvoir être attaqué de ce 
côté-là , & qui pouvoir favorifér fa re- 
traite, & fur les ailes de fa troupe en- 
viron cent-foixante-dix che\^ux. 

Après que M. de Piedmarée eût fait 
toutes ces obfervations , il fit garder ce 
pofte par fes fix Dragons , alla en ren- 
dre compte à JVIr. de la Jonquiere , & 

lui 
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lui dit qu’il croyoit qu’il y avoit quel- ,_o . 
que corps de rélërve caché en quelque ' 
endroit J & quil leroit bon d'en garder 
un pour s’en fervir s’il étoit néceflaire. 

JVl. ào^lajonqiikre lui répondit, que fon 
détachement étoit bon , & qu’il faloit 
les brulquer. 11 marcha en effet , & étant 
arrivé fur la hauteur , il vit lui-même 
les Révoltés dans cevalon, qui étoit 
bordé par des hauteurs, fur uncôtédef- 
quelles Saint Céfaîre eftfitué, & d’un 
autre Ners , & de l’autre Cafcours & 
Cruvîert. 

Il marcha a la tete de la troupe droit 
aux Rébelles julqu’à la portée du pillcK , 
let , fans que perfonne tirât , ce qu’ils 
firent auffi de leur côté. Mais comme il 
voulut avancer de plu§ près , Cavalier 
fit faire une décharge de tout Ibn ba- 
taillon à la fois. Les troupes du Roi fi- 
rent en mén?e temsla leur, que les Ré- 
voltés effuyerent fans branler. M. de la 
-Jonquiere ^,Q.Ù 2 i aulîîtôt de les enfoncer 
la bayonette au bout du fufil ; & dans 
le tems que les troupes fe mirent en cif. ^ 
pofition de le faire tête baiffée,& qu’elles 
• étoient à la longueur de la bayonette, 

_ Cùfüalier fit ouvrir fon Bataillon à droite 
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, & à gauche , & les troupes de la Mà- 
- rine trouvèrent un fécond Bataillon de 
fept-ou huit -cens Hommes qui étoit 
relié couché dans le ravin , oc qui fit 
une décharge fi à propos , que les trou- 
pes du Roi en furent ébranlées. 

Dans le même tems la Cavalerie des 
Rébelles donna fur les Dragons , qui fu- 
rent encore chargés par de l’Infanterie 
qui étoit cachée. Ils furent enfoncés & 
renverfés fur nôtre Infanterie qui prît la 
fuite. Les Officiers firent ferme, Sc 
étant expofés à la fureur des Rébelles 
qui avoient la bayonette au bout du fu- 
fil, il y en eût un grand nombre de 
tués. M. de Pîedmarée eût fon che- 
val tué fous lui, & fe voyant pourfuivi 
il cria aux Soldats de la Marine, à moi ^ 
je mus fau-jerat. Il en raffembla en cou- 
rant de côté & d’autre environ cent- 
quarante,&fit fa retraite avec ce corps 
au côté de St. Céfaire. Etant entré dans 
ce Village, le Fermier du Château luiré- 
fufa la porte ; & comme il étoit pour- 
fuivi, il fe jetta dans la Maifon Clauf- 
trale , où il fe défendit pendant une 
heure. Il menaça le Fermier, de le faire 
pendre pour avoir refufç la porte aux 

trou- 
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troupes du Roi , & celle du Château 
lui fût d’abord ouverte. 

M. de Pieàînarée- profitant du tems , 
avant que le gros des Rébelies vînt l’af- 
fiéger, s’y jetta, Ôc on lui tua fur la por- 
te un Soldat & un Sergeant. La trpupe 
de Cavalier étant furvenuë , voulut 
enfoncer les portes , mais elle fût rë- 
pouflee à coups de fufil , le Château 
étant bon. • 

Le Marquis de Lalande , qui étoit à 
Aîais , étant averti de ce combat , for tic 
avec huit-cens Hommes , & étant arri- 
vé fur les lieux, fans fçavoir de quel cô- 
té aller , M. de Piedtnarée qui le dé- 
couvrit , fit mettre un drapeau au bout 
d’une perche & tirer deux coups de 
fufil. Mr. de Lalande marcha de ce cô- 
té là. Cavalier l’ayant apperçû prît le 
, parti de fe retirer. Plufieurs Villages 
voifins Ibnnerent le toefin pendant le 
combat , enforte que la troupe de Ca- 
valier groflit beaucoup par ceux qui le 
vinrent joindre. Les troupes du Roi 
perdirent dans ces aélions cinq-ou fix- 
cens Hommes , & les Révoltez feule- ' 
ment deux-cens. 

Le Maréchal de Montrevel, coucha le 

ij- 
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1704. 15* de Mars , qui étoit le lendemain de 

: cette a6tion , à St. Cbciffe, d’où il partit 

pour fe rendre à J/ais , où il fejoiirna; 
il alla le 18. à Génies. Les troupes 
qui l’efcortoient apperçûrent onKe Ca- 
mifards , elles y coururent & en tuerent . 
fept. Un Bataillon de Charolois qui 
étoit à fa fuite, brûla trois m'aifons de 
nouveaux convertis à Saufez. 

Le ip. M. de Mmtrevel , arriva I 
Nifmes , où il apprit que la troupe de 
Cavalkf étoit le long du Gardon du cô- 
té de Moüiffai , & avoit mis ce Village 
à contribution en bled & en vin ; qu*il 
avoit fait defenfe à fa troupe de lui at- 
tribuer le gain dû combat qu’il venoit 
de donner, mais «bien à l’Etemel; 
voulant par là abulèr les peuples , & 
s’attirer leur eflime & leur confiance par 
cette modeftie. 

Comme la plûpart des Habitans du 
Languedoc étoient foupçonnéy de don- 
ner du fecours aux Révoltés, le Maré- 
chal de Montrevel , prît des mefures 
pour fe mettre à couvert de ces Enne- 
mis cachés, H en fit faire des perquifi- 
tions très - exaétes, principalement dans 
Kifmes, 11 y fit enlever plus de deux- 

cens- 
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cens-cinquanre perfonnes pendant deux 1704. 

ou trois jours, qu’on conduifoic au Fort. — 

11 fit conltruire une nouvelle enceinte 
de murailles , pour enfermer tous les 
Fauxboiirgs , parce que les Mécontens 
tiroient de ces endroits une partie de 
leur fubfiftance. En effet , on trouva 
chez un Boulanger 2000. pains qui ap- 
paremment étoient pour eux . 

Le 22. Cavalier avec fa troupe? alla 
à Aiguiney où ilrefta jufqu’au 24. il en 
fit abattre les murailles de clôture , & 
brûler la porte. 11 diftribua les armes 
qu’il avoit pris dans le combat qui s’é- 
toit donné le 14. 

. Dans ce même tems Roland étoit aux 
environs d’Akisy & tenoit Bouloîran blo- 
qué ,ne foüffrant pas qu’il communiquât 
avec aucun endroit , & allant de tems 
en tems fous les murailles faire le coup 
du fufil, n y eût le 23. à Sainte Héle-, 
ne , petit village auprès de ce lieu, une 
affemblée de 4000. Réligionaires. 

Cavalier écrivit à M. de Montrevel, 
qui étoit à Aîguines , qu’il l’y attendoit 
avec impatience, & qu’il ydemeureroit 
encore trois jours pour y donner la Cè- 
ne à fes freres de ce canton. Il alla le 25, 
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1704. à Bergeze il partit le 27. avec 700. 

Hommes & 200. Chevaux pour aller à , 

Langlade. Il détacha fur le chemin de 
Montpellier a Nifaies, 20. Hommes, qui 
prirent trois Marchands , & les défarme- 
rent , fans leur faire d’autre mal. 

Le 28. cette Troupe alla à Fideleu, 
où elle enleva douze Travailleurs quel- 
le égorgea cruellement , & dont on ea 
trouva un cloüé à un arbre. 

' Le lendemain Cavalier divifa fa trou- 
pe. 11 alla avec la plus grofle partie du 
côté de Sauret , & laifla 200. Hommes 
. à une métairie à un quart de lieüe de ' 
Nifmes. . ; . 

- Le Major de Nifmes faifant la pa- 
trouille, arrêta un Artifan qui avoit un 
fac plein de livres hérétiques. 11 fût 
conduit au Fort; on lui donna la quef- 
tion. 11 découvrit beaucoup de pour- 
voyeurs des Camifards , & le Major -fit» 
arrêter plus de cent, tant Hommes que 
Femmes. 

. Quelques Rébelles enlevèrent à jB«/- 
de-Bcaune des Travailleurs de Nifmes 
qu’ils égorgèrent ; & le prémier Avril ^ 
un Bataillon de la Marine arriva en cet- 
te Ville. 

Les 


Digilized by Google 



DU Duc DE ViLLARS. I4I 

Les Rébelles enlevèrent dans difFé- 1704, 

rens endroits ig. cloches pour faire des 

coulevrines : ils avoient avec eux un ha- 
bile partifan -, nommé Amalet , Capitai- 
ne des Barbets , que le Duc de Savoye 
leur avoit envoyé. 

Ils allèrent au nombre de 2000. de 
la troupe de Cavalier à St. Geiiiés , qui 
eft un grand Bourg à deux lieues de 
Nifmes , dont ils mirent une partie à 
l’avant-garde, & l’autre à l’arriere-gar- 
de, rinfanterie au milieu: & comme 
ce lieu étoit environné de murailles, 
ils commencèrent par y faire des brè- 
ches , par où ils entreront. Les anciens 
Catholiques fe réfugièrent dans les Egli- 
fes qu’on avoit fortifiées. 

Les Camifards firent tous leurs ef- 
forts pour y mettre le feu , mais on les , 

. en empêcha à coups de fufil. Ils pillèrent 
les maifons & mirent le feu à dix qui 
apartenoient aux anciens Catholiques ; 
ils refterent dans lé Bourg jufqu’à fept 
heures du foir qu’ils en partirent. Us 
avoient 8* tambours , & quelques fifres ; 
Cavalier étoit magnifique , & avoit iz. 
Gardes habillés de rouge qui ne le quit- 
toient point, & quatre Laquais. , 
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1704. Ils emportèrent des effets pour plus 
de vingt-mille livres ; les Rébelles con- 
tinueront à faire des ravages aux envi- 
rons de Nifmes^ & de la Ville à'Ufez. 
Leurs courfes étoient fi fréquentes qu’on 
étoit obligé de donner des efcortes aux 
Laboureurs \ & les Payfans n’ofoient 
fortir de chez eux , pour aller vendre 
leurs denrées : ils continuèrent les mê- 
mes défordres jufques à l’avantage que 
le Maréchal de Montrevel remporta fur 
eux, dont on va faire le détail. 

Ce Général qui a voit envie avant 
que départir pour la Guyenne , d’atti- 
rer les Rébelles au combat, donna 
ordre à tous les Dragons qui étoient à 
Sommieres , de fe tenir prêts à marcher , 
auffibien qu’aux troupes qu’il avoit au- 
près de lui. Les Dragons demeureront 
bottés pendant trois jours, & quoique 
les Camifards en fuffent avertis, ils ne 
- laifferent pas de demeurer tranquilles 
jufqu’à ce qu’ils euffent tout réglé pour 
la marche qu’ils avoient deffein de faire. 

Le Maréchal de Montrevel envoya 
des troupes du côté où ils avoient com- 
mis les derniers défordres , afin de les 
attirer dans la plaine j mais les troupes 

qu’U 
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qu’il avoit envoyées n’ayant rien ren- 
contré , & étant de retour , ce Géné- 
ral ordonna aux Dragons de fe débot- 
ter, & affeéta de dire qu’il avoit man- 
qué Ton coup. Il dit même qu’il partoit 
pour la Guyenne. 

Deux jours après il donna ordre aux 
troupes de fe tenir prêtes pour l’efcor- 
ter à Montpellier 'y & pour le faire croi- 
re aux Camifards , qui avoient de fidè- 
les efpions , il fit partir fes équipages. 
Cette feinte les trompa, & les obligea 
de defcendre des montagnes au nombre 
de douzè-ou treize-cens , pour ravager 
les lieux du Lamanage , où ils fe fai- 
foientlQger par billet, comme IkCaverac 
& aux lieux circonvoifins. 

Le Maréchal de Montrevel ayant été 
averti de leur manœuvre par un cor- 
donnier Catholique de tourne, envoya 
la nuit du 15. Avril un homme en tou- 
te diligence à M. de Grandml y Colonel 
réformé dans Firmacon , avec ordre de 
marcher du côté de Nages avec les Dra- 
gons, & le Bataillon de Charolois. 

Le lendemain cet Officier fit partir , 
félon ces ordres , deux Compagnies de 
Dragons de Firmacon , & deux de St. 

. Cer- 
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1704. Cernin, il fe mit à leur tête pour aller 
reconnoître les Camifards. Etant à la 
portée de la carabine, il détacha 12. 
Dragons avec un Maréchal de Logis 
pour examiner leur conténance. Il tût 
vivement répoufle par les Fanatiques. 
S’étant rétiré auprès de M. de Grand- 
mi y il lui dit que les Révoltés étoient 
au nombre de 12. ou 15. cens Hom- 
mes. 

Dans ce tems là le Régiment de Cha- 
rolois l’ayant joint , il mit à fa droite 
les deux Compagnies de Firmacon , & . 
à fa gauche les deux de St. Cernin. 
11 marcha dans cet ordre contre les Ca- 
mifards qui l’attendirent de pied ferme 
le genou à terre. M. de Grandvaî ayant 
eflliyé leur décharge , fit faire la fienne 
aux troupes du Roi , & fit mettre la . 
bayonette au bout du fufil à l’Infan- 
terie , & le fabre à la main aux Dragons. 
Ils fondirent tous dans le même tems * 
fur les Fanatiques qu’ils enfoncèrent, 
& en tuerent joo. fur la place, & mi- 
'rent le relie entièrement en déroute ; 
ils* cherchèrent à fe fauver du côte de 
Sommkres, 

• Pendant ce tems-là le Maréchal de 
- • - ' " Mont^ 
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Montréal s’étoit mis en marche avec 1 
z^o. Hommes 'du Régiment de Fiai- 
naut , les trois Compagnies de Gré- 
nadiers de Soiflbnnois, de Charolois, 

& de Menou, zoo. Dragons, & quel- 
ques Officiers Irlandois pour joindre 
les Camifards , en pafTant toûjours à 
couvert des montagnes par le chemin 
de Coprou , laiflant Montpefat fur la 
gauche. 

Il détacha fur la hauteur à^Caveirac 
Mr. Miraud^ Capitaine de Dragons, 
pour avoir des nouvelles des Camifards , 

& defcendit lui même pendant ce tems 
là dans le Lavaunage par le Village de 
Penfat i à"où il écrivit à M. de Sendri- 
cour , Gouverneur de Ni/mes, pour en 
faire fortir un gros détachement d’in- 
fanterie & de Dragons pour aller du 
côte de Duchànt. M. de Montrevel 
étant informé par les Payfans de Clai^ 
renfaCy que les Camifards éioient par- 
tis de Campras à onze heures du ma- 
tin , & qu’ils avoient pafle par le mou- 
lin de Langlade^ envoya ordre à Mr, 
Miraud de partir de Caveirac pour fe 
rendre à Langlade , afin de tâcher de 
les joindre. / 

Tome //. ■ G M, 
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1704. Miraud pafla fur la hauteur de 

— Langîade^ d’où il entendit une grofTe 

décharge entre Boifin & Der fille. 11 en 
ific avenir M. de Montrevef qui mar- 
, cha auflîtôt fur la hauteur où étoit M. , • 
Miraud. De là il entendit aufll arer 
plufieurs coups , & s’étant rendu en 
diligence à l’endroit où il avoit oüi le 
bruit , il prouva les Camifards qui 
avojent été battus par M. Grand- 
val. 11 les chargea fi vigoureufement 
qu’ils gagnèrent auflitôt la montagne 
de Raje. 

M. de Montrevel gagna de fon côté 
ia plaine pour les couper ; mais les Ré- 
belles s’en étant apperçûs allèrent aufli à 
la droite de la montagne de Rafe^ où 
ils furent furpris de voir venir à eux 
un gros détachement d’infanterie , com- 
mandé par M. de Menou. Ainfi fe voyant 
pris de tous côtés , ils furent enfin 
obligés de defcendre de la montagne qui 
en eil proche pour échaper à nos trou- ' 
pes. Ils marchèrent avec une vîtefle 
incroyable , de manière qu’on avoit pei- 
ne à les fuivrej cela fût caufe que le 
Maréchal de Montrevel prît le , parti 
d’aller après eux avec les Officiers Ir- 

. lan- 
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__ « 

landois, fes gardes, & les Dragons qui 1704, - 
les joignirent un moment après fur la ' 
hauteur de Claîrenfac. 

On ne difcontinua pas de les pour- 
fuivre jufqu’auprès de Nages ils fe 
réfugièrent. M. de Montrevel ordonna 
à M. Foy , Lieutenant Colonel de F/r- 

macon^ d’aller à N^ges pour les re- 
connoître, ce qu’il fit; & le détache- 
ment de Nijmes étant arrivé dans'ce 
tems là , on environna le Village , mais 
on ne le fit qu’après qu’une grande par* 
tie des Camifards eût pris la fuite avec 
Cavalier leur chef. ' 

La nuit étant venue , M. de Montre* 
vel fe retira avec fes troupes, & fe con- 
tenta de 'charger M. de GrandvalàQ 
les pourfuivre. Il en tua- plus de 300» 
qui s’étoient réfugiés dans les monta* - 
gnes , & défit entièrement leur Cavale- 
rie. 11 fit environ 200. Prifonniers qu’il 
fit pafierau fil de l’épée, excepté cinq , 
qui lui promirent de découvrir bien 
des chofes. 

Il ne fe fauva des Camifards que très* 
peu de 1200. qu’ils étoient, le refte 
ayant été tué ; ils perdirent prefque 
toutes leurs armes.' Ceux qui échape- 
G 2 rent , 
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1704. rent, furent joints pendant la nuit par 
■ . — la compagnie franche de Frere Gabriel , 

l’un de leurs chefs , qui étoit à Sc. Ge- 
niés , qui marcha au bruit des dé- 
charges qu’il entendit. 

Cavaîkr(\\xi commandoit cette trou- 
pe , agit dans cette journée d’une ma- 
nière qui furprit tout le monde , de voir 
unHonlrae de rien, fans expérience dans 
l’art de la guerre, fe comporter dans les 
circonflances les plus épineufes & les 
plus délicates comme auroit pu faire 
un grand ..Général, Un Dragon le fui- 
' vît toûjour^i: JL lot tira un coup de ca- 
^rabine qui tûa fqn cheval: le Dragon 
lui tira un coup de fufil & le manqua \ 
enfin Cavalier ayant eu deux chevaux 
tués fous lui, démonta un de fes gens 
fe fauva. On fût à le combattre &à 
le pourfuivre depuis trois heures après 
midi, jufqu’à neuf heures du loir. Cet- 
te aélion fe paOa dans le Lavaunage 
entre Ste. Diowfe & Clairenfac, 

Si le détachement de Nijmes fût ar- 
rivé avant le choc , cette troupe de Ré- 
belles auroit été entièrement défaite, & 
il n’en feroit échapé aucun. On trouva 
parmi les morts quantité de Femmes 
, habil- 
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habillées en Hommes. On prît 80. cha- 1704. 

riots, & dix mulets chargés d’armes & 

de hardes. Cette troupe étoit la prin- 
cipale des Révoltés & la mieux armée,- 
ils faifoient tenir des vivres aux autres 
troupes qui étoient dans les Sevenes , 
fça^oir celle de Qaflantt ^ de Roland^ 

Joamy. 

Après cette aélion le Maréchal de 
Montrevel ayant appris que Roland com- 
mettoit des défordres inânis dans les Se- 
venes , manda au Marquis de Lalande ^ 
Lieutenant Général , de venir concerter 
avec lui les moyens de le furprendre. 

Il le chargea d’affigner un jour à toutes 
ks troupes des principaux quartiers , 
afin de les y faire arriver toutes par de« 
différens chemins pour enveloper les 
Villages de Brenoux^ de St, Paul, de 
V Acotte, & de Soufielle lefquels 

les Camifards fe retiroientplus fouvenc 
qu ailleurs , ^ où ils avoient de grands 
amas de vivres. Comme la plûparc 
étoient habitons des Paroifles que M. 
de Montrevel avoit ordonné de brûler 
dans les hautes Sevenes, & qu’ils fai- 
foient plus de mal que lâ troupe de Ca- 
valier , il donna ordre à M. de Lalande ,, , 

G 5 puif- 
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1704. puifqu’ils s’opiniâtroient à y vou- 
— ; — loir demeurer contre les ordres du 
Roi , quand même il ne trouveroit 
pas leur chef, de paffer au fil de 
îepée tous ceux qui s’y rencontrer 
roient. 

t Ce fût par là que le Marquis de £<2- 
'/ lar.de commença le 18. Avril, le jour 
même qu’il arriva dans ces cantons. Il 
trouva une fille qui lui offrit, fi on lui 
donnoit la vie , de lui découvrir où étoic 
Roland. Il le lui promit, & ayant appris 
d’elle qu’il étoit avec Hommes de 
fes gens dans une caverne qu’elle lui 
indiqua, il en fit garder la fortie, ôc 
mit à l’entrée un fac de poudre qui fiç 
fauter îâ caverae* doûçles débris écra- 
ferent la plûpart des Camifards qui ' 
y étoient , & ceux qui voulurent fe 
fauver pafferent par les armes, & il 
ïi’en refia pas un feul; mais Roland n’y 
étoit pas. Le Marquis de Lalande n’eût 
plus que la peine d’achever de détruire 
les autres Payfans de ces trois Villages 
qu’il ruina entièrement. 

M. de Lalande ayant appris qu’il y 
‘avoit un corps confiderable de ces Ré- 
belles dans les montagnes, ^ qui grolfif- 
t ' foû 
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foit la troape àt Cavalier quand il le 1704. 

jugeoit à propos, marcha à eux, & il - 

envoya ordre aux troupes qui étoient à 
Genoüillac, & au pont de Mont-vers , 

'de marcher en même-tems; & tous en- 
fe^le , les ayant envelopés , ils en 
luirent cinq-cens fur la place. Les Mi- 
quelets s’en retournèrent au pont de 
mont - vers , qui étoit leur quartier ^ 

& en tuerent encore plus de cent. 

Après cette expédition le Marquis 
de Lalande étant retourné à Alais\ 
apprit que Cavalier étoit à Gouvel avec 
les débris de fa troupe. Il les y alla atta- 
quer j il en tua 230,^ leur prît 90. 

chevaux ou mulets , leurs armes- fideura 

bagages avec leurs magafins. _ • 

Quelques jours après la défaite dé 
Cavalier par le Maréchal de Monireveî, 

& celle des autres par le Marquis de 
Lalande^ on prît du côté de St, Hypo^ 

Vite un chef des Camifards , nommé le 
Marquis qui commandoit 40, Hom- 
mes, il fût fufillé à St. Hypolite. Quel- 
que tems après quinze Camifards vin- 
rent rendre les armes à Mr. de la Haye ^ 
Gouverneur à St. Hypolite, P autres al-; 
lerent fe rendre à Montpellier & aflii- 
G 4 rerent 
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1704. rerenc qu’il en viendroit plufieurs au- 
« très, fi on leur donnoic une amniftie. 

Ce fût apres ces a6lions que partit 
pour la Guienm le Maréchal de Mont- 
reveî, ayant appris que le Maréchal de 
Villars étoit parti de la Cour poqjç, fe 
rendre en Languedoc. 

Voilà Tétât des affaires en Languedoc 
lorfque le Maréchal de Ftllars partit de 
la Cour le 13. Avril pour s’y rendre. 
Le Roi lui avoit ordonné en partant , de 
tacher de ramener par les voyes de la 
douceur ces Révoltés à leur devoir. 

Arrivé à Lyon , il fe mit fur le Rhône 
& alla débarquer à Beaucaire^ le 20. 
Avril. Là il trouva l’Intendant la 
plus grande partie de la nobleffe du 
I^nguedoc qui y étoient venus pour 
l’attendre & le recevoir à l’entrée de 
la Province. 

Le lendejmain il alla à Nifines , où il 
apprît par un Courier de M. à^Lalande 
qu’il avoit battu en deux occafions la 
^ troupe de Rolande il apprît aufli que Ca-- 
valier avoit été bleffé dans une de ces 
aéîions , & qu’il s’étoit fauvé à pied dans 
le bois , après avoir quitté fes ha- 
bits pour n’étre pas reconnu : Qu’on 

avoit 
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avoit pillé Rafe^ & brûlé Hyeujd^ Bre- 1704,' 
noux, St. Paul, SouJîeUe & les autres — ■ 
lieux qui leur avoient donné retraite, • 

■& palTé au fil de l’épée tous les Habi- 
tans, excepté les Femmes , les Enfans , 

& les Vieillards : Qu’en faifant cette 
exécution , on avoit découvert un lieu 
caché dans le bois, qui fervoit d’Hôpi- 
tal aux Révoltés, & un gros magazin , 
où ils tenoient toutes leurs munitions 
de guerre & de bouche. 

On regarda tout l’heureux fuccès que 
le Maréchal de Vilîars apprît en arri- 
vant, comme un commencement du 
bonheur qu’il apportoit à cette Provin-r 
ce & qui le fuivoit par-tout. 

Lè‘ Maréchal de Villars commença a 
s’inftruire à fonds de la nature de cet- 
te révolte, de la difpofîtion des habi- 
tans du Pays, du véritable caraftère 
« des Fanatiques , & de tout ce qu’on - 
avoit fait jufqu’alors pour les réduire. 

Son efpric Julie & pénétrant le mit 
bientôt au. fait de tout. Il vit d’abord 
qu’il n’y avoit point d’autre parti à pren- ' 
dre que de profiter de la conllernation 
où étoient les Révoltés , & les Commu- 
nautés, qui les foutenoient, de ne leur 

G' s ' pas. 
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1-704. pas donner le tems de fe reconnoître' 

: — & de les prefler plus vivement que ja- 
mais. 

Pour cet effet il envoya ordre à Mrs. 
de Lalande & de Julien, & à tous ceux 
, qui commandoient les troupes qui 
étoient répandues dans les,SeveneS ^ 
de les faire agir avec plus de vivacité 
qu’on n’avoit encore fait, & de pour- 
fuivre vivement ces Rébelles jufqu’a ce 
qu’on les eût entièrement diflipés. 

Il fe difpofa à aller lui-méme fur les 
lieux pour voir de plus près ce qu’il 
y auroit à faire pour finir ces défordres : 
en attendant -il fit arrêter plufieurs per- 
fonnes fufpeéfes qui furent . envoyées 
aux Ifles Ste. Marguerite, Sa préfënce 
^ à Nifmes , quoiqu^il n’y reliât qu’un 
jour, obligea plulieurs nouveaux Con- 
vertis de cette Ville à venir lui faire 
leurs proteftations de fidélité. » 

Après avoir pourvu à tout ce qui 
étoit néceflaire pour contenir les mal- 
intentionnés de cette Ville; il en par- 
tit & prit le chemin des Sevenes. Sur 
toute fa route ce Général fit affembler^ 
les Communautés & leur parla avec 
cette éloquence vive pathétique qui 

^ - lui 
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étoit fi naturelle, leur faifànt en- .1704, 
tendre. ” Que le Roi lui avoit ordon- 
„ né de finir promptement ces.trou- 
^ „ blés ; que par fon ordre , il y alloit 
„ emplpyer prémierement les voyes de 
„ la douceur, en ofirant le pardon de 
,, leurs crimes aux Chefs des RébelJes^ 

„ & à tous ceux qui les. fer voient, s’ils 
„ venoient fe foumettre & rendre leurs • 

,, armes j mais que s’ils s’opiniâtroienc 
„ dans leur révolte , il alloit les trai- 
„ ter avçc la derniere rigueur, eux & 

„ tous ceux du Pays qui lesfoutenoient j 
„ qu’il faloit avoir perdu le fens, pour 
,, s’imaginer, qu’après les pertes qu’ils 
„ venoient de faire, ils puflent plu* 

„ longtems refifter : Que ce n’étoit 
point la force le leurs armes qui les 
„ avoir garantis jufques - là , mai» 

„ la bonté du Roi, qui, les regardant 
j-, comme Tes Sujets, avoit mieux ai- 
„ mé atiendre leur répentîr , que de 
,, les exterminer*, qu’enfin' le mal avoit 
„ trop duM : Qu’il n’y avoit plus de 
ménagemens à garder ÿ'& qu’il fa- ^ 
jj'loit , ou féfoûmeure, ou s’attendre ' 
yy à être écrafé. 

Ces vive* repré^entations‘&laliber- 

♦ G d ' té 
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1704. té qu’il accorda en même-tems à plu- 

— — ■ fleurs prilbnniers qui lui promirent 

d’être fidèles à l’avenir , firent un fi bon 
effet fur l’efprit des Peuples , que 
quelques-uns commencèrent à fouhai- * 
ter tout de bon la fin de ces défordres , 

& h faire parler aux Chefs des Révol- 
tés pour les engager à accepter le par-’ 
'don que le Roi leur faifoit offrir, & 
délivrer par là le Pays des ravages où 
il étoit expofé. 

■ La nouvelle de ce pardon s’étant ré- 
pandue par-tout , trente Fanatiques, 
qui étoient du côté de Ganges , vin- ’ 
rent d’abord trouver le. Maréchal de 
Villars à Sommkres , lui portèrent letirs 
armes, fe foûmirent &-furent pardon- 
nés. D’un autre côté un nommé U' 
Fleur ^ chef d’une bande de ces fcéle- 
rats , vint aufîi fe rendre à St, Hypa- 
lite avec quelques-uns de fa troupe , <Si - 
on leur fit la même grâce. 

' On avok lieu de croire que ce com- 
mencement auroit des fuites heureqfes C 
mais le moment de la füûmilfion gé- 
nérale des Rébelles n’étoit pas encore 
venu , & l’on apprît en même tems que 
Cavalier «voit afièmblé loo^.Momœés 

»? dtt 
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du. côté de Vabres^ & fe préparoit à 1704, - 
aUer joindre la troupe de Roland j qui 
faifoit des recrues du côté de St. Félix 
pour fe mettre en campagne avec.de 
** nouvelles forces. 

' Sur les avis qui en furent donnés au 
Maréchal de Fillars, il mit auffitôt^tout 
ce qu’il avoit de troupes en mouve- 
ment , les ayant féparées en trois corps , 
pour aller chercher les Révoltés dans 
les lieux où ils avoient paru. Mrs.^ de 
Lalande y de Julien^ & de Menon^ eu- 
rent. ordre d’y marcher inceflamment; 

. le Maréchal de Fillars y rriarcha lui mê- 
me. Ôn fit toute la diligence pofiible, 

& l’on prit toutes les précautions ima- 
ginables pour les joindre > mais inutile: 

‘ ment : les Habitans du Pays les tenoienc 
exaftement avertis de la marche de nos 
troupes; ils fuy oient devant elles, & 

. l’on ne pût jamais tomber fur leurs grol^ 

Tes bandes , quoiqu'on les fuivit à la 
pille nuit & jour dans les bois , dai^ 
les montagnes, & dans tous les lieux 
où l’on apprendt qu’elles avoient paffé. 

♦ Dans cette pourfuite qui dura cinq 
jours, M. de Menon joignit la troupe 
' (k Cavalier xaxL dimanche, au. matin à 

Gy Piere» 
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1704. ils avoient convoqué une 

Aflerablée nombreufe dans laquelJe on' 

devoit prêcher, & égorger enfuite deux 
anciens Catholiques, qui avoient été 
pris du côté de Nifmes. On les auroit 
tous pafTés au fil de l’épée ; mais leurs 
Sentinelles avancées ayant crié, l’Af- 
femblée fe difilpa. Cavalier fe fauva 
dans le bois, mais l’on tua trente Fa- 
natiques & deux de leurs plus fameu- 
fes Prophetefles , qui efl tout ce que 
-l’on pût attraper. On délivra les deux 
viêtimes qu’ils alloient immoler, & qui 
ayant été trois jours avec eux, déclarè- 
rent au Maréchal de Villan , que Ca<~ 
valier n’avoit que cent Hommes armés 
& quelques méchans chevaux, & que, 
tandis qu’on l’avoit pourfuivi, il s’étoic 
tenu caché dans un bois auprès d’un 
ruifleau, où tous les Villages voifins 
lui avoient apporté des vivres. 

D’un autre coié Ftllar ^ Lieutenant 
Colonel réformé, rencontra près de Ge- 
müillac la troupe de Joamy^ compofée 
de 80* ou cent Bandiis qui ne quit- 
toient jamais les hautes montagnes; iP 
en tua quarante , & diflipa le refte. 

* Ce p’étoit pas de grands avanta- 
" ges 
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ges pour tous les itiôuvemens qu’on 1704. 
le donnoit; mais fi le Maréchal de Vtl — 

, îars pas la faiisfaétion de pou- 
voir rencontTer leurs plus grolTes uou- 
pes pour les défaire entièrement, du 
moins il leur fit connoître par là qu’ils 
n’avoient à efpérer d’avoir aucun ré- 
pos , ÔL qu’il ne cefleroit de les pour- 
fuivre, & faire des perquifuions jufques 
à ce qu’il les eût entièrement exter- 
minés. 

Le. Maréchal de Villars voyant que 
les troupes avoient befoin de répos 
après toutes les courfes qu’il leur avoit 
fait faire^ fufpendit pour quelques jours 
de les faire agir , mais dès ^’il les 
crut délaiîées, il les remit auuiiôt en 
mouvement, & fit faire une battue gé- 
nérale de tous les bois où les Fanati- 
ques avoient accoûiumé de s’aller car ^ 
cher. ' ' „ 

Jl fit'enfuite un gros détachement 
pourenveloper ioutle Pays qui eft entre 
jindufe , la i^lle , & iS*/. Jean de Gardonen^ 
que, où il apprit que Cat;alier voltigeoit 
fans ceflé , & que la troupe de Roland^ ' 
qui étoit compofée de 3. ou 400. Hom- 
mes, trottvoic encore quelques retraites, 

* Ces 
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Ces mouvemens eominuels,' qui 
. mettoient les Fanatiques dans' la né- 
ceflîté de fuir toûjours , obligèrent 
leurs Chefs à féparer leurs bandes en 
pelotons, pour leur donner le moyen 
de fubfifterplusfacilement, & pouvoir 
mieux éviter d’étre furpris : on apprît - 
même que plufieurs, pour fe mieux ca- 
cher, s’étoient retirés dans leurs mai- 
fons, où ils comptoient qu’on ne les re- 
connoîtroit pas. 

Ce qui obligea le Maréchal de Fil- 
Jars à féparer fes troupes en petits par- 
tis pour pouvoir plus facilement pour- 
fuivre les pelotons des Fanatiques. Il 
pofla trois Bataillons à portée de /è join- 
dre , s’il éioit néceflaire , afin d’être 
toujours le maître de la campagne, en 
cas qu’il reprit envie aux Rébelles de 
fe rafle mbler. ' ' 

Par cette difpofition & {>ar la viva- 
cité avec laquelle nos partis fuivoieni 
fans rélache ces Scélérats opiniâtrés 
dans leur révolte, on en: furprenoit 
tous les jours quelques-uns, & fi on 
ne pouvoir les battre tous à la fois , 
du moins on les défaifoit peu-à-peu 
& en détail, .Tous ceux qu’on rencon- 

trojt 
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troit étoient aufîiiôt ou tués par nos 1704. 

Soldats, ou pris ,& envoyés aux pri- 

fons d’^laù , de Sf. Hypolite , & de 
Ni/mes , où les gibets & les échafauts 
étoient toujours drefles , afin que les 
exemples de la juflice fuiviflen.t les ex- 
péditions militaires^ & que tandis qu’on 
les exterminoic d’un côté par la for- 
ce des armés , on fit trembler de 
l’autre tout le Pays par les difFérens 
fupplices qu’on faifoit fouffrir à ces 
malheureux. 

^ fces Fanatiques voyant qu’ils n’en 
, étoient pas mieux pour s’être féparés', 
fe raflemblerent & reparurent du cô- 
,té de Boufquei, fuf une montagne he» , ^ 

riflee de rochers, & couverte de bois 
épais. Le Maréchal de Villars en fût 
d'abord averti , & fçût que Cavalier 
s’y étoit retiré avec 200. Hommes, Il 
envoya auflîtôt ordre à M. de Lalan^ 
de de partir dû Mais pour s’y rendre , 

^ de battre avec trois détachemens 
tous les bois qu’il trouveroic fur fon 
paflage; il envoya à M. de Julien de 
faire la même chofe d’un autre côté, & 
il marcha lui meme droit à Boufquet. 

L’avis qu’on -lui avoit donné étoit 

ven- 
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1704. véritable: Cavalier y avoit été la veille 
qu’on y arriva , il y avoit même prê- 
ché , & fait une afTemblée , dont il 
n’avoit pas été trop content ; ayant re- 
connu dans fa troupe quelques difpo- 
• . fitions à l’abandonner, & il avoit dit à 
fes gens , ceux qui voudr oient fe reii^ 
rer , navoient qu'à le faire , en rendant 
leurs fuftlsy que pour lui il était refolu de 
mourir les armes à la main. Mais a- 
près avojj: fait ce beau difcours, ayant 
eu avis que les troupes du Roi appro- 
client , il avoit pris la fuite da;^ le 
plus épais du bois , & tout^ le ’rel^ 
te s’étoit difperfé d’un côté â^â’^iutre ; 
ce que ™ une vingtaine dé 

Révoltés qui vinrent fefoûmeitre deux 
jours après. ^ 

Tout ce que l’on pût faire dans cet- 
te occafion , fût de tomber fur une cin- 
quantaine de ces Bandits, qui furent 
tués à la réferve de trois ou quatre 
1 que le Maréchal de Villars voulut fai- 
re garder en vie', pour fervir de ré- 
prefailles , fi l’on tuoit encore les an- 
ciens Catholiques car les meurtres 
concinuoient toujours. 

' Ce mouvement néanmoins qui du- 
ra 
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ra trois jours , ne laifla pas d’iniimi- 1704. 

jder beaucoup , & les Fanatique’s , & 

les Habitans de ce Pays affreux, où 
nos troupes n’avoient pas encore péné- 
tré. Le Maréchal de Vtllars qui en eût ' 
connoiffance , prit fur le chaqip toutes 
les précautions nécelTaires pour empê- 
cher à l’avenir les troupes des Rébelles 
de s’y retirer , & d’y trouver des vivres. 

Après cette courfe,& la défaite d’u- 
ne centaine de Révoltés , que M. de 
Menon battit du côté à&BragaJfargues ^ 
quelques-uns des principaux & des plus 
richèstlabitans des Sevenes, qui étoient 
las de ces défordres , & craignoient 
de perdre leurs biens , voulurent fai- 

're d’eux mênies une ^entativig fur les _ 

Chefs des Révoltés , pour les prcflef 
d’accepter le pardon qu’on leur offroit ; 

-mais ces âmes féroces n’étoient pas en- 
core entièrement défabufées de leurs 
folles efpérances ^ & l’on fçût qu’ils 
a voient eu l’infolence de répondre à 
ceux qui les exhortoient de fe rendre : 
quils ne me ttr oient jamais les armes bas , 
on n'eût rétabli dans le pays l' ester cict 
de leur religion. 

Enfin la vivacité avec laquelle le 

Ma- , 
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c 

1704. Maréchal de Fillars continua de les 

— ; pourfuivre , les obligea à changer de 

langage & à fonger férieufement à pre- 
^ venir par leur foûmiflion , les derniers 
" éclats de l’orage donc ils étoient me- 
nacés ,<&qui alloit les écrafer. 

Cavalier qui palToit pour un Homme 
d’efprit , parce qu’il étoit un peu moins 
fou que les autres , fût le préroier qui 
comprit, que s’il s’opiniâtroit davanta- 
ge dans ^ révolte, il n’y avoit plus de 
reflburce pour lui, &il prit laréfolution 
de fe foumettre. 

• Ce fût environ le jo. du mois de 
May , qu’il refolut de prendre ce parti. 
M. à'Jygalliers , Gentilhomme- à'Ufez 
nouveau converti $ reçoit allé trouver 
quelques jours auparavant avec la peN 
miflîon du Maréchal de Ftllars / pour 
■ l’exhorter à fe foûmettre. 11 l’avoit trou- 
vé afîez traitable , mais le Sr, Lacom^ 
be de Vefcmbre , qui avoit été fon maî- 
tre lorfqu’il gardoit les troupeaux, & 
dont l’Intendant du Languedoc fe fer- 
voit fecretement depuis fix mois pour 
lui infpirer de bons fentimens , le dé- 
termina entièrement à fe rendre. II 
écrivit pour cela une lettre pleine de 
" foû- 
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- foûmiflîon au Maréchal de Villars ; le Sr. 

" Lacombe en fût le porteur , & lui ren- 
dit compte en même tems deTentre- 
tien qu’il avoir eu avec lui. 

Cavalier ne trouvant pas peut-être 
aflez d’honneur , ou afTez de fûreié à 
traita* de fa reddition par la feule en- 
tremife du Sr. Lacombe , délira que le 
Maréchal de Villars ou M. de Lalande 
.vouluflent bien entrer dans cette né- 
gociation. .Pour cet effet il écrivit à 
ce dernier une lettre refpeélueufe , par 
laqôeHi|,j^_^le prioit de lui donner un 
rend^^.ôus , pour conférer enfemble 
fur affaire , & lui envoya cette 
lettre Âlais par un Homme,. qui fans 
vouloir fe faire connuître , demanda à 
' j lui parler. * » 

Cet Homme qui étoit affez propre- 
. ment mis , mais de rnauvaife mine , 
étoit le fameux Catinat. Son vérita- 
ble nom étoit Abdias Morel , rnais il 
avoit'pris ce nom de guerre parmi les 
Rébelles , parce qu’il avoit fervi autre- 
fois dans le Régiment du Maréchal de 
Catinat. •' » 

9 C’étoic celui qui commandoit la Ca- 
valerie de Cavalier. il avoit été éle- 

ve 
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vé à ce pofte ,à caufe-qu’ayant été dans * 
. fa jeunefTe gardien des haras dans la 
Camargue , qui font . ceux qui dom- 
ptent les poulins , il s’étoit exercé avec 
une hardiefle grolTiere, à dompter tou- 
tes fortes de chevaux : d’ailleur^ , il 
étx)it reconnû pour un des principaux 
aéleurs des fanglantes fcenes des Seve- 
nes , & il auroit pafle pour le plus cruel 
barbare de tous les Fanatiques, û Ra- - 
vanel ne l’avoit furpaflfé en férocité; 
& en barbarie. 

Cet Homme ayant été introduit fans 
fe faire connoître , M. lui 

demanda qui il étoit?^^ fuis^ itfdit-il, 
Catinat , en lui rendant la lettre qu’il 
portoit. répondit M. de 

lande , vous êtes^ celui qui a fait tant de 
majfacres , d'incendies , 6? de facrileges ? 
Oui, lui répliqua-t-il brutalement j 
füoi qui les ai fait s, quidevois les faire» 
Vous êtes bien hardi , lui dit M. de Xæ- 
îdnde , d'ofer vous préfenter devant moi» 
J'y fuis venu , lui répondit-il , fur la pa~ 
rôle de Cavalier^ ^-fur la bonne foi. 

Enfuite M. de Lalande ayant lû la 
lettre qu’il lui avoit remife ; retournez- 
yous-en^ lui, dit- il , ^ affürez Cavalier ^ 

que ^ 
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que je me trouverai dam deux heures au 
pont d' Avenes , qui efi à une demi -lieue . 
d'ici , avec trente Dragons feulement ; 
dites - lui quil ne manque pas de s y ren- 
dre avec pareil nombre de fes gens. Il y 
viendra , répondit Catinat ^ tivec toute 
fa troupe. ^il y vienne avec tous ceux 
quil voudra , lui répartit fiereraent M. 
de Lalande , & s’adouciflant en fuite , 
il ajoûta : je veux bien me fier à lui , 
puifquil fe fie en moi. Après cette cour- 
te conférence , Catinat fe retira, &M. 
de Lalande fe prépara pour aller au ren-' 
dez-vous. 

11 y allaefFe6Uvement,efcorté de tren- 
te Dragons feulement & fuivi de cinq 
à fix Officiers ; foit pour faire connoî- 
tre à ce Chef des Fanatiques , qu’il ne 
le craignoit point j foit pour lui témoi- 
. gner plus de confiance, & il mena avec 
lui le frere de Cavalier , jeune garçon 
' de ly. à 16 . ans, qui avoir été pris de- 
puis peu , & qu’il avoir deflein de lui 
rendre , afin de difpofer fon efprit à ce 
qu’il fouhaitoit de lui. 

En arrivant au lieu affignéjil y trou- 
va Cavalier^ avec une trentaine de Ca- 
valiers alTezmal iftontés & environ loo; 

liom- 
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1704. Hommes de pied. M. de Lalande or- 
■ — donna auQltôc à Ton efcorte de s’arrê- 
ter , & de fe tenir à l’écart : Cavalier 
fit faire la même chofe à fa troupe. • lis 
s’avancèrent l’un & l’autre pour s’abou- 
cher. Dès qu’ils fe furent joints ^ M. 
de Lalande lui préfenta fon frere en 
lui difant que le Koi le lui rendoit. Iis 
entrèrent enfuite dans une conféren- 
ce , à la fin de laquelle Cavalier donna 
• à M. de Lalande un écrit figné de fa 
main en forme de réquéce qui conte-' 
noit fa foûmiflion. 

Avant que de fe féparer le Marquis 
de Lalande lui préfenta une bourfe , & 
voulut lui en faire préfent j mais Cava^ 
lier l’ayant remercié , en difant qu’il 
^ n’avoic pas befoin d’argent , le Mar- • 
quis de Lalande en tira une centaine- 
de Loüis,& les jetta aux Fanatiques , qui 
s’étoient approchés , parce que M. de • 
Lalande avoit demandé à les voir fous 
les armes. Ils ne les ramaiïerent pour- 
tant qu’aprés que leur Chef leur eût 
commandé de le faire , en leur difant, 
les prijfent pour boire la fanté 
du Roi , (si que la paix étoit faite : 
Après quoi chacun fe retira. 

Le " 
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Le Marquis de Lalande alla d’abord à 
Nifmes rendre. compte de tout au Ma- 
réchal d^Fillars^W l’informa de tout ce 
qu’il avoit convenu avec Cavalier, & fur- 
tout d’une fufpenfion d’armes jufqu’à 
ce q\\’on eût eu réponfe de la Cour fur 
la réquête de Cavalier, qu’il remit au 
Maréchal de nilars, & que l’on avoir 
aulîi pris quatre jours pour avertir^ 
tant les troupes du Roi , que celles 
des Rébelles , de ne faire pendant ce 
tems là aucun a6le d’hollilité. 

Par fa requête Cavalier offrait de 
fe< rendre , lui fa troupe-, demandait 
pardon de fes crimes , implorait la clé- 
mence du Roi , fupplioit Sa Majejié 
de lui accorder la permijjîon de fortir du 
Royaume, de fè retirer à Geneve ou 
ailleurs : Il demandait aufji l' élargiffement 
de tous les Prifonniers quon avoit fait 
fur eux, fif quil fût permis à tous ceux- 
qui pafferoienî amec lui dans les Pays 
étrangers., de vendre leurs biens : Mais 
ces deux dernieres demandes étoient, 
plûtôt des prières que des conditions 
de fa foûmiffion. 

Comme Cavalier s’étoit élevé au- 
^deiTus de tous les autres Chefs des Fa- 

Tome II, H nati^ 
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1^04. natiques , depuis le malheur arrivé aux 
• . - troupes de la Marine , dont il s’at- 

tribuoit tout l’honneur , & par la ré- 
traite qu’il avoit faite avec aflez de 
fermeté & de conduite, après fa de- 
route de Lavaunage \ le Maréchal de 
Viïlars fût trcs-aife d’apprendre iz ré- 
folution qu’il avoit prile , & envoya 
auflitôt en Cour M. de St. Pierre , * 
l’un de Tes Aides de Camp , pour y- 
donner cette i\ouvelle, avec la réquéte 
même de ce Chef des Rébelles , afin 
de fçavoir fur cela la volonté du Roi. 

Cependant comme cette affaire pou- 
voir traîner en longueur, à caufè qu’il 
faloit attendre Ton retour , & qu’il' 
étoit à craindre que pendant ce tems-là 
des efprits aufii légers que ceux des Fa- 
natiques, ne vinflent à changer, de fen- 
timent^le Maréchal de Fillars à 
'■îpropos en attendant le retour du Sieur 
de St. Pierre, de faire entrer Cavalier 
dans des engagemens dont il ne pût 
fe dédire. 

Pour cet effet le Maréchal de Vilîars 
réfolut d’obliger Cavalier d’avoir une 
conférence avec lui, & par l’entreraile 
de M. d'Jygalieri & du Sr. de Lacom^ 
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he ^ qu’il lui envoya, il le fit réfou- lyôi 

dre à fe rendre à Nifmes dans le jardin Zl 

des Récolets , qui efl au-déhors de 
cette Ville ; & le jour fût pris pour cela. 

Tandis qu’on négocioit cette entre- 
vue., on apprit un aflez grand mal- 
heur qui étoit arrivé du côté de Flo^ 
racy le jour même que Cavalier étoit 
en conférence avec le Marquis de La^ 
lande y & avant qu’on eût pu avertir 
les bandes des Fanatiques qui étoienc 
dans les hautes Sevenes , de la fufpen- 
fion d’aunes dont on étoit convenu.’ 

Le (ÎS^mte de Tourmn , Brigadier , qui 
comnl^^oit dans ce canton-Ià, vou- 
' lut "aller voir le Maréchal de Fillars à 
Nifmes^ & recevoir fes ordres. Il par- 
tit de FloraCy quoiqu’il eût écrit à M. 
de BavilUy Intendant, pour informer le 
Maréchal de fon voyage , qui lui ré- 
pondit qu’il lui feroit plus de plaifir 
de demeurer dans fon porte que de lui 
faire une vifite aflez inutile. 

Comme il avoit à traverfer un Pays 
rempli de Révoltés, il fe fit efcorter 
par 200. Hommes détachés de fon Ré- 
giment, de celui deFroulay, & du fé- 
cond bataillon de Labour, avec quel- 
H Z quçs 


Digitized by Google 



172 M E’ M O I R E s 

I704. Miquelets. Quand il Tût arrivé à 
J-fidufe y il renvoya cette efcorte , con- 
duite par M. de Courbcville , fon Beau- 
frere , & Lieutenant-Colonel de Ton 
Régiment , qu’il avoit pris avec lui pour 
la ramener. 

Pendant que M. de Poumon étoit en 
marche, les Bandits de ces montagnes 
avertis que le détachement qui l’accom- 
pagnoit divoit s’en retourner, s’attrou- 
pèrent en grand nombre, commandés 
par Roland y & lui drefTerent une em- 
bufcade du côté de Bar , -^dans un 
lieu couvert de bois & de rocîTers , où 
ils étoient cachés & à couverc.^^e dé- 
tachement qui marchoit fans betucoup 
de précaution, y tomba & eilliya d’a- 
bord un feu terrible de trois côtes tout 
à la fois, fans pouvoir ni joindre ceux 
qui tiroient, m fe défendre en aucu- 
ne manière. Mr. de Courhvïlk y fût* 
%ué, avec deux Capitaines de fon Ré- 
giment, un de Frpulai, quatre Lieu- 
‘ tenans & environ 60. Soldats, le refte 
ie lauva comme il pût. ^ 

LeSr. Fiolay SubdéléguéTde l’Inten^ 
dant dans les hautes Sevenes, s’étoit 
malheureufement fervi de- cette occa^ 

fion 
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fion pour y aller regler quelques affai- 
res. II étoit connu & haï de ces Scé- 
lérats , qui le malTacrerent cruellement 
avec Ton Fils& Ton Neveu quil’accom- 
pagnoient. 

Çe malheur , qui furprit d’autant 
plus, qu’on s’y attendoit le moins, ne 
dérangea pourtant rien aux mefures que 
l’on avoit^ prifes pour obliger Cavalier 
à entrer dans les engagemens que le Ma- 
réchal de Fillars vouloit lui faire pren- 
dre avant le retour du Sr. de St. Pierre^ 
Au jour affigné il fe rendit avec une 
partie de fa troupe à St. Céfaïre y qui 
n’ell qu’à une lieüe de NifmeSy d’oiî 
il partit pour aller au jarditi des Ré- 
coiets , accompagné deMr. à' jiygaliers y 
^ ào. • Lalande y qui voulut bien 
laifler.aux Fanatiques deux de nos Ca- 
pitaines & 20. Dragons en otage, pour 
la fureté de leur Chef. 

- ■ Ce jour là , Cavalier , pour foute- 
nir l’honneur qu’il devoit avoir de con- 
férer avec le Maréchal de Fillars y avoic 
mis fes plus beaux habits ; mais le jut 
te au corps galonné , la culote d’écar- 
late, & le plumet blanc qu’il portoiCj 
loin de relever fa mauvaife mine baffe, 

II î . & 
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1704. & lui donner bon air, le faifoientpa- 

■ roîcre encore plus rullre qu’il n’étoit. 

11 partit donc de St. Cé faire affez mal 
.monté, accompagné par douze Cava- 
lers qui lui fervoient de gardes ; Câ- 
linât y Commandant de fa Cavalerie, 
marchoit à fa droite, Daniel Gui y \on 
plus grand Prophète , à fa gauche la 
mine affreufe de l’un , & le ridicule fé- 
lieux de l’autre, faifoit un aflbriiment 
bizarre, & un digne cortege du Géné- 
rai des Fanatiques. 

Tous les Habitans de Nifmes , qui 
Içavoient fa venue, coururent* en foule 
pour le voir à fon paflage. juns le 
regardoient avec adrniration,)<^^tres 
avec horreur} mais on ne pouvoir com- 
prendre, comment ce petit homme , 
qui n’a voit guères plus de vingt- trois 
ans, avoir pû fe rendre maître abfolu , ' 
comme il l’étoit, de tant de Commu- 
nautés, & d’un (î grand nombre de 
gens dans les Sevenes. 

. Il alla defcendre de cheval à la por- 
te du Couvent des Récolets où il étoit 
attendu \ Catinat & Daniel Gui l’accom- 
pagnèrent jufqies h, & fe retirèrent. 
Catinat y après a\ oir fait ranger devant la 
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porte du Couvent les Cavaliers qui 1704. 
l’avoient fuivi , & leur avoir commandé ■ 
d’y attendre leur Général , fit faire plu- 
fieurs caracols à fon cheval j & fuivi de 
tous les garnemens de la Ville , qui 
voy oient avec plaifir un homme qui 
avoit fait tant de raaflacres , il alla fe 
mettre à table au Logis de la coupe d’or 
du Fauxbourg St. Antoine, pourfedé- 
. laller de la corvée qu’il venoit de faire. 

• Daniel G/ri, après avoir accompagné 
Cavalier jufques au Couvent , ék l’y 
avoir vû entrer , lui donna fa béné- 
dièlion , & levant brufquemenc Tes 
mains & fes yeux vers le Ciel , fit une 
priere pour le fuccès de la conférence; 

& avec les grimaces du fanatifme, 6c 
fuivi des plus infenfés de la populace, 
qui étoient charmés de fes airs de pro- 
phétie, alla voir fa mere dans la Ville, 
pour la confoler de l’abfence de fon 
mari & de fon autre fils , dont le' 
prémier avoit été envoyé aux Ifles de Ste, 
Marguerite , & le fécond étoit detenu 
dans les prifons du Fort, 

> Le Maréchal de Villart. s’éioit déjà 
rendu au jardin des Récolets. 11 avoit 
avec lui Mr. de Banville , Intendant du 
11 4 Lan- 
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1704. Languedoc, M. de Lalande ^ & M. de 

Sandy'icmrî ^ Gouverneur Ni fmes\ il 

fe proæenoit avec ces Meilleurs dans 
le jardin en y attendant Cavalier. M. 
de Sandrïcourt dit au Maréchal de 
f^îllars: MonCicur ^ la conférence que vous 
allez avoir avec Cavalier fera rémar» 
’quahle dans i'hijhire^ ceux qui vien- 
dront apres nous , feront fur pris d'ap- 
prendre qu'un coquin comme Cavalier ,* 
de la lie du Peuple , qui ne s'eji fait 
connoitre que par des crimes ^ par fa ri* 
volte contre fon Roi , parvienne à faire fa 
paix avec fon Souverain , quelle fe 
traite aujourd'hui dans une conférence en- 
tre ce mi/érable le Maréchal de Villars. 

Vos réflexions font juftes , lui répon- 
dit le Maréchal de Villars , à ne regar^ 
der ceci que par l'extérieur ; mais il s'a- 
git des füjets du Roi , qui font fomejités (fl 
foutenus par les Ennemis de Sa Majeflé ^ 
pour divifer fe s forces par les troupes qu'el-^ 
te cfi obligée d'avoir dans cette Provin- 
ce ce qui procure un avantage aux En- 
nemis , ou du moins diminué ceux que le ^ 
Roi peut avoir fur cux\ d'ailleurs il eft'- 
quejîion de gens fous (fl aliénés , qu'on ne 
peut ramener à leur devoir , que par des 

, dé- 



jk 


DU Duc DE VlLLARS. ifT 

démarches extérieures {5? inefpérées qui 
fuijfent les flatter ifl les toucher^ (fl il efl 
toujours digne dfln Grand Roi d'ufer 
envers f$s fujets plutôt de clémence que 
de rigueur. Plus le fujet efl bas (fl ahjêt , 
(fl plus la généroflté efl grande j (fl pour 
un Général il efl aujfl glorieux de pacifier 
les guerres civiles du Royaume^ que de 
vaincre des Ennemis de T Etat. Dans ce 
moment on vint avenir le Maréchal 
de Fidars que Cavalier étoit arrivé , & 
venoic au jardin.* 

Cavalier entra dans le jardin & ap- 
prochant du Maréchal de Fillars fe mit 
à genoiMt, & voulut lui remettre fou 
épée, mais M. de d^illars le releva, & 
ne jugea pas à propos de le défarmer. 
Alors Cavalier en termes très-foûmis, 
mais qgipeu groffiers, le fupplia de trou- 
ver bon quil fe remit avec fa troupe en 
tel heu quik lui plairoit , pour y attendre 
fa grâce ou fa condamnation ; proîeflant 
quil m déflroit que de pouvoir expier fes 
crimes , en facrifianî fa vie pour le fervi^ 
ce du Roi , fi Sa Majefé vouloit bien 
le lui permettre. 

Le Maréchal de Fillars lui répondit, 
qu il avoit envoyé fa Réquête à la Cotir^ • 

H s y 


^ 5 ? qu'il attendoit les ordres du Roi , pour 
lui déclarer fa volonté ^ qui fer oh exécutée 
à Y infant-^ fans s’expliquer davantage: 
Il raOura cependant, qu'il avoij employé 
fes bons offices auprès de Sa Majefté y afin 
q i'a fin égards elle écoutât plutôt fa clé^ 
wence que fa ju (lice. 

Il fût convenu après dans ceue con- 
férence , que Cavalier fe rendroit avec 
fa troupe à Calvijfon^ fans autres con- 
ditions que d’y attendre la volonté du 
Koi , avec une entiej^e foûmiffion à fes 
ordres; ce qu’il promit d’exécuter in- 
ceflamment. 

Le Maréchal de Villars voulant pro- 
fiter de la bonné dirpofition où il vit 
alors Cavalier , popr apprendre de lui 
ce qui dans la fuite pourroit fervir à l’exé- 
cution de fes deffeins, lui fit plufieurs 
quellions, auxquelles il répondit avec 
affez de finceriié & de bonne foi. 

11 luiprotefla d’abord, qu il était très- 
fâché du malheur arrivé au détachement 
de i\L de Tournon ; mais que Roland na- 
voit pà encore alors être averti des enga- 
gemsns quil avait pris ; qu'il lui avait 
écrit de cefjer tout aéîe d'hoftilité , éfi de 
fe foümcttre comme lut ; çe quil ne man- 
que’- 
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queroit pas de faire , aujjîbien que tous 1704. 

les autres chefs , qui fuivr oient infaillible- 

ment fon exemple ; l£t il lui dit enfin , 
quil ne fouhaitoit rien tant , que d'aller 
fervir avec toute fa troupe le Roi d* Ef 
pagne contre les Portugais. 

Après cetce entrevûë qui fe fit lefix 
du mois de May, & dans laquelle le 
Maréchal de Vdlars prit toutes les pré- 
cautions néceflaires , pour l’engager à 
tenir exaftement ce qu’il avoit promis , 
il partit pour aller rejoindre ceux de fa 
troupe qui Tattendoient à- St. Céfaire^ 

& qui avoienc mis des fentinelles fur 
toutes les. hauteurs , jufqu’à la vûë de 
isJifmes^ tant pour leur futeté , que pour 
les avertir du retour de leur Chefi ' 4 
Il alla enfuite de là dans les hautes 
Sevenes pour y ramaflcr tous ceux de 
fes geris qui y étoient dirperfés par pe- 
tits décachemens , afin de les mener au 
lieu afiigné, & pendant ce tems il fût 
cxaélementobéï, en cequ’il avoit écrit 
par-tout de ne faire aucuns défordres : 

Enforte que la tranquillité commença 
dès- lors à regijer dans tout le pays. 

Le 19. de ce mois 7. où 800. Fana- 
tiques, conduits par Cavalier , commen- 
H 6 cerent 
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1704. cerent à fe rendre à Caîvijfon^ où Ton 

i— - — avoir envoyé routes fortes de provifions 
pour leur fubfiftance, & dont on avoir 
fait fortir le Régiment de Charolois, 
tant afin de leur laifler plus de place 
pour s’y loger, qu’afin de ne leur don- 
ner aucun ombrage. Le Maréchal de 
Villavs les y laifla vivre à leur fantaifie, 
fans leur donner aucun fujet de plainte, 
afin de les mieux engager à tenir ce 
qu’ils avoient promis. 

Ainfi durant quelques jours leurs 
prédicans, leurs infpirés, leurs prophe- 
lefies , ayant toute licence , s’aflemble- 
rent publiquement de jour <& de nuit , 
toutes les fois que l’envie leur en pre- 
noit pour fanatifèr, prêcher, & chan- 
ter; & tous les Peuples de ce Canton, 
qui étoient prefque tous nouveaux con-i- 
vertis, y accouroient en foule, foit par 
curiofité , ou par un efprit de réligion. 

•' M. de Banville repréfenta au Maré- 
chal de Vtllars que c’étoit un fcanda- 
le que de tolerer pareille chofe & de 
permettre ces aflfemblées; qu’il faloit les 
empêcher & donner ordre aux troupes 
de faire main baflTe fur ces gens là. Mais 
te Maréchal de ViUars ne fût pas de 

. cec 
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cet avis, & lui dit que „ ce feroit re- 1704. 
„ mettre le feu dans la Province , & dif- ..... — 
,, perfer fans efpoir de retour des gens 
„ qu’on avoit déjà heureufement aflTem- 
„ blés, qu’il n’y avoit d’ailleurs que 
„ deux ou trois jours à tolerer ces im- 
„ pertinences, puifqu’il n’en faloit pas 
„ davantage pour avoir la réponfe de 
„ la Cour, & qu’il faloit diffimuler pour 
„ fl peu de tems , dans la vûë d’nn plus 
grand bien; ,,&en attendant, afin que 
les chofes n’allaflfent pas plus loin, il 
fit avertir les Chefs des Fanatiques de 
contenir leurs gens, & défendit aux 
Habitans des Communautés du voifi- 
nage . d’aller à CahiJfijn voir ces mô- 
meries ridicules. 

Le Sr. Finciel^ CommifTaire Ordon-- 
nateur, & le Sr._Capon, Capitaine, qui 
étoient à Caîvijfon par ordre du Maré- 
chal de FillarSy avoient permis aux Fa- 
natiques de fe loger par billets chez les 
Habitans. Le prémier prènoit foin de 
leur faire fournir tous les jours ce qui 
leur étoit nécefiaire; le fécond de les 
entretenir ckns les bons fentimens où iis 
- étoient de fe foûmettre aux ordres du 
Roi, qui étoient attendus d’un jouri 
l’autre. H 7 Car 
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1704. Cavalier avoit mis un corps de garde 
>TT- — de 40. de Tes Soldats à la porte de Ton 
logis; il en avoit porté d’autres de dif- 
tance en dirtance jufqu’aux portes du 
Bourg. Outre cela , il avoit pofé des 
fentinelles au-déhors , qui fe répon- 
doient les unes aux autres durant l’ef- 
pace de plus d’une lieue; & pour la 
fureté de fa perfonne, il avoit toujours 
à Tes c^rés quatre gardes , qui avoient 
fans ceiTeou le fabre nud à la main , ou 
les fufils bandés. 

Les Fanatiques coniinuoient à fe ren- 
dre à Calvïjfon'. Cajîanet y vint avec 
fa troupe. D’un autre côté Joanny avec 
}a fienne qui fe tenoit ordinairement 
dans les montagnes , fe foûmit à M. 
de Villar ^ Lieutenant-Colonel, qui 
étoit pour lors à Geno'üi(fac Roland, à 
qui Cavalier avoit écrit & parlé , étoit 
irréfolu fur ce qu’il feroit, & écrivoit 
des lettres tantôt foûmifes, tantôt in- 
folentes. 

M. de St. Pierre revint de la Cour , 
& arriva à JNifmes le 22. de May , 
portant la nouvelle du pardon que le 
Roi avoit eu la. bonté d’accorder à 
Cavalier , & à tous ceux de fa trou- 

■ . ■ Pe 
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pe qui s’étoienç foûmis. Le Maréchal 
de Villars l’envoya quérir d’abord . 
pour le lui apprendre: & comme Sa 
Majelté avoir approuvé en tout, ce 
que le Maréchal de Villars avoir rrou- 
vé à propos de faire ,* il remir à Ca- 
valier un brever de Colonel , avec ppu- 
voir de nommer lui-même aux erti^ 
plois de Ton Régimenr, dont il lui remit 
les commiflîons , les noms- étant en 
blanc, & outre cela une penfion de 
1200. livres. 

Ainfi par des raifons que les Rois 
font quelquefois obligés de fuivre con- 
tre les règles de la jullice ordinaire , 
.celui qui méritoit de finir fes jours 
fur un écfaafâut, fe vit recompenle, & 
parvint par les crimes les plus horribles , 
à un porte qui ert ordinairement le 
prix de la vertu. 

Il y avoir lieu de croire que les 
troubles étoient^ appaifez. Cavalier 
content de fon.fort, fe difpofoit à par- 
tir avec fon Régiment pour aller fer- 
vir en Efpagne : Roland paroifloit dif. 
pofé à fuivre bientôt fon exemple : 
Caftanet & Joanny s’étoient rendus \ 
on n’entendoit plus. parler de déf- 

dr- 
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1704. ordres dans aucun lieu des Sevenes. 

1 Le Maréchal de Villars y avoir fait 

publier la reddition des principaux 
Chefs des Rébelles j & pour ne pas 
laiffer devant les Peuples aucun ob- 
jet de triftefle , avoir fait abattre par- 
tout les gibets & les échafauts. On 
étoit à la fin du mois de May ; le 
jour du départ de Cavalier étoit p’ris 
• au premier de Juin , & les routes , - 
étoient expédiées; lorfquedans le tems 
qu’on s’y attendoit le moins , & fans 
qu’on pût fçavoir pourquoi , on vit 
changer en un moment cette apparen- . 
ce de paix, par un mouvement impré- ■ 
vû de fureur, qui faifit tout d’un coup 
les Fanatiques afTemblés à Calvijfon. 

Cavalier étoit allé ce jour là cou- 
cher à Langlade pour y regler quel- / 
ques affaires de Ton Régiment. Rava^ 
nely fon principal Lieutenant, fils d’un-^ . 
Payfan de Malaygue près àlUJéz^ com- 
mandoit la troupe en fon abfence : il 
avoir été Grénadier dans le Régiment 
de Roiiergue. C’étoit un petit homme 
fec, noir, intraitable, & toûjours fâ- . 
ché; perfonne ne l’égaîoit en brutalité, 

& en barbarie ; ceux qui l’ont fréquenté • 

ont 
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t>nt affûré qu’il ne vivoic que d’eau i 
de vie, & de tabac, donc il fe fervoit 
auflr pour panfer Tes bleflures , car il 
en étoit couvert , s’étant expofé dans 
toutes les occafions, plûtôt en furieux 
& en infenfé, qu’en véritable brave. 

Ce fût ce fcéierat qui renverfa l’ef^ 
prit de ces imbecilles. Il fit battre la gé- 
nérale: aflembla la troupe, & par des 
exhortations féditieufes , il leur fit en- 
tendre, quon avoît dejfein de les trahir:^ 
que ceux qui avoient fait la paix ne leur 
accordoient ni temples , ni exercice de Ré^ 
ligion , ni la liberté de leurs Prifonniers\ 

qùon les alloit embarquer ^ pour les fai- 
re périr fur mer. 

Il joignit à çes exhortations les ora- 
cles de les infpirés-, & ces têtes folles^ 
qui tournoient comme des girouettes 
aux foufles de leurs Prophètes , re- 
paflerent en un ioftant de la foûmif- 
fion à la révolte , & prirent la refo- 
lution de s’en retourner dans leurs 
montagnes , pour y renouveller les déf- 
ordres. 

Cavalier , qui arriva de Langlade au 
commencement de cette émotion , fit 
tout ce qu’il pût pour les ramener à 

leur 
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1704. leur devoir, en leur repréfentant à fa 
— manière, ,, qu’il leur étoic impoflible 
„ de fe foutenir plus longcems dans la 
„ rébellion : Que tous les nouveaux con- 
,, vertis, fatigués des troubles, n’étoienc 
„ plus, ni en état, ni dans la volonté 
„ de les recourir : Qu’au relie, il avoit 
„ pourvu à tout ce qui étoit néceflaire 
„ pour leur fureté : Qu’on lui avoit pro- 
„ mis, que dès qu’ils feroient partis, 

„ leurs amis leurs parens, à qui le Roi 
„ avoit pardonné feroient mis en liber- 
,, té, & qu’on avoit même déjà don- 
5, né ordre qu’il prît en paflant ceux.. 
,, qu’il trouveroit à Perpignan : Que 
„ pour des Temples, & des exerçices 
publics deRéligion , c’étoit une folie 
,, de s’en flatter ; & que dans toute la^ 
,, négociation , il n’avoit pas ofé en ou- 
,, vrir la bouche, fçachant bien qu’il ne.. 
„ feroit pas écouté. „ 

''Ces repréfentations furent inutiles. 

11 ne pût ramener qu’une cinquan- 
taine des moins emportés ; il le vie 
abandonné de tous les autres. L’intrai- 
table Ravanely perdant même en cette 
occafion le refpcél qu’il devoit à fon 
fupérieur, non feulement réfufa de lui 
' obéir, 
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obéir» mais le menaça de le tuer : peu 
s’en falut qu’ils n’en vinfTent aux mains, 
& ils l’auroient fait fans l’entremife de 
leurs Prophètes, qui les en empêchè- 
rent. 

La réfolution fût donc prife de fe 
retirer de Caïvijfon ; mais avant que 
d’en fortir , ils voulurent fignaler leur 
départ par une aêlion digne d’eux. Le 
Sr. Finciel^ & le Sr. Capon leur avoienc 
fait mille honêtetés; ils refolurent de 
les tuer ; ils inveilirent leur maifon, 
en criant quil faloit les égorger , & 
ils l’auroient fait infailliblement , fi 
Ci?'v«//er,quiavoit encore fur eux quel- 
que ombre d’autorité , n’étoit accouru 
^leur recours , & ne leur eût donné le 
moyen de monter fecretement à che- 
val , & de fe garantir par la fuite. 

Ils arrivèrent à Nilma fort effrayés 
du danger qu’ils avoient couru , & 
furprirentextrêmement le Maréchal de 
Villars en lui apprenant ce qui venoit 
d’arriver ; car dans ce moment il al- 
loit partir pour fe rendre à Caveirac , 
dans le delTein d’y donner Tes ordres 
pour le départ de ces infenfés qu’il 


vouloit promptement éloigner . & il 
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1704. avoit fait tant de diligence pour s’en 
défaire , que les routes étoient expé- 
diées pour tous les lieux où -ils de- ' 
voient pafler, leur marche réglée , & 
l’argent qu’ils avoient demandé pour 
leurs be foins , tout prêt à leur être 
compté. 

Ceft ainfi que cette troupe de fous 
décampa de Calvijfon , & s’alla jet- 
ter dans le bois de Lins : Cavalier la 
fuivit pour tacher de la ramener , 
après avoir écrit au Maréchal de Fil- 
lars^ qu il étoiu au deféfpoir-de ce cban* ' 
gement : qu'il alloit faire tout ce quil 
four r oit pour obliger fes gens à revenir, 
êÿ tjue s'il nen pouvait venir à bout , il 
étoit prêt à porter fa tête par-tout oh*él 
lui Jeroit ordonné, si 

üe la manière dont Cavalier s’étoît 
conduit jufqu’alors on ne douta pas 
qu’il n’agît fincerement, & en effet, il 
ne fe départit jamais des eiigagemens 
qu’il avoit pris ; c’eft pourquoi le Ma- 
réchal de Fillars crut , que pour lui 
aider à ramener fà troupe , il faloit 
trouver le moyen ’de tomber deffus, & 
de la bien battre.' 

Dans cette vûë , il. commanda- à 
' , deux 

9. 
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deux gros décachemens de la fuivre , 1704. 
& il marcha lui même avec un troifie- ■ 
me dii' côte de 5 /. Gé-wV; : M. de 
non eût ordre de battre en même tems 
tout le pays depuis Sommier es jul^ 
qu’à LefaŸt : M. de Laîande , de fe tenir 
prêt fur les bords du Gardon \ & l’on 
recommença de tous côtés à fe mettre 
en mouvement , pour pourfuivre les 
Révoltés avec plus de vivacité qu’on 
n’avoit encore fait, dans le deffein de 
les combattre , fi on pouvoir les join- 
dre , ou de leur ôter tous les moyens 
- ' defubûfter. 

Deux' chofes. obligèrent le Maréchal 
de Villars à rédôubler fes foins & fa vi- 
■ ' gilance pour lafûreté de la Province. M. 
de ^infon , Lieutenant Général , qui 
commandoit dans le lui avoir 

envoyé un Courier pour l’avertir que 
.. le ViceroLde Catalogne lui avoir mari- 
dé' que 45. Vailîeaux des Ennemis 
étoient entrés dans nos Mers , & 
avoient pris la route de nos côtes. 

D’un autre côté le Maréchal de Fillars 
avoir fait arrêter a Avignon deux* Ilony 
mes, dont l’un, appellé avoit 
déclaré qu’il étoit envoyé de Geneve 

- à 
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à Cavalier , pour l’exhorter de tenir 
bon tout le mois de Juin, & de s’ap- 
procher du Fivarés , où il feroit joint 
par quatre -mille Réligionaires qu’on 
alTembloit en Dauphiné. 

L’autre ne voulut rien avoüerjmais 
on trouva fur lui des écrits en chifre, 
qui firent juger qu’il étoit aufli char- . 
gé de quelques fecrets avis pour les 
Rébelles. Ces deux Horrimes là furent 
arrêtés & jaunis. Mais d’autres char- 
gés de pareilles inftruélions pbuvoient 
être entrés dans les Sevenes \ & l’on - 
auroit pû croire , que le changement"* 1 
arrivé à CalviJJon , feroit venu de là , 
fl l’on n avoit été certain , que la facili- 
té avec laquelle les Fanatiques fe laiflent . 
entraîner aux infpirations de leurs pro-' 
phetes , en étoit la véritable caufe. 

Le Maréchal de Viîlars ayant fçû ' c 
que quelques broüillons faifoient cou- 
rir le bruit , que ce changement venî5it - 
de ce qu’on avoit fait efpérer aux Ré- 
belles quelque rélachement fur l’exer- . 
cice dé leur Réligion , & qu’on n’avoit ^ 
pas téhu ce qu’on leur avoit promis; , 
donna une Ordonnance pour défabu- - 
fer le Public, & effacer les imprelgons 

que 

nr . 
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que les Réligionaires pouvoient en avoir 
prifes. Elle porcoit: Que depuis que 

,, lui. Maréchal de Vtllars ,étoit entré 
,, dans le Languedoc pour ycomman- 
,, der , il n’avoit penfé qu'à finir les 
,, troubles par des voyes de douceur : 

„ Que dans cefte vûë , il avoit obte- 
,, nu du Roi le pardon des Révoltés 
„ qui fe foûmettroient , fans autre con- 
„ dition que celle d’implorer la clé- 
,, mencede Sa Majelté: Mais qu’ayant 
J, été inforrpé , que des Gens mal-inten- 
,, donnés infinuoient dans l’efprit des 
' Peuples de faufies efpérances de li- 
,, berté , pour l’exercice public de la 
,, Religion prétendue réformée, il dé- 
„ claroit qu’il n’en avoit jamais été fait 
,j aucune propofition que toutes Afi 
„ femblées illicites étoient exprefTe- 
' „ ment défendues , fous les peines por- 
„ tées par les Edits & Ordonnances du 
„ Roi , ordonnant aux. troupes qui 
„ étoient fous fon Commandement, de 
„ faire main bafle fur ces AflTemblées ; 
,, & enjoignant aux nouveaux Conver- 
,, tis de fe tenir à cet égard dans i’o- 
,, béïfiTance qu’ils doivent aux ordres 
du Roi. 


1704. 
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Le Maréchal de Villan ne voulut ja- 
. mais fouffrir qu’on ofài feulement fai- 
re aucune propofition , qui pût dpn- 
ner la moindre efpe'rance de relâche- 
ment fur le fujet de la Réligion. Un 
jour qu’on lui rendit des lettres de,- 
RolandyOÙ il en étoit parlé , il ne daigna 
pas y faire réponfe, & il 4ii^ tout haut 
& en préfence de tout le mônde , ,,^'^’iï* 

„ feroit pendre ceux qui feroient aflez 
,, hardis pour lui porter à l’avenir de 
,, femblables lettres. „ 

Tandis qu’on publioit cette Ordon- ^ 
nance , & que nos détaçhemens mar-> ’ 
choient contre les Révoltés, Cavalier y 
qui avoit toujours fuivi fa troupe dans 
le deifein de la ramener , écrivit deux 
fois au Maréchal de Villars , qu'il né- 
defefpéroit pas d'en venir à bout: qu'il , 
avoit parlé à Ravanel^ aux autres Chefs,, *- 
qu'il les avoit difpofés à recourir dé. 
nouveau à la clémence du Roi. Et par .. 
ces mêmes lettres, il lui renouvella les -• 
aflurances de fa fidélité. , 

A cette nouvelleleMaréchaf de F/7- ^ 
îarsy qui préferoit la voye de la douceur'^ ^ 
à celle de la force , fuivant les ordres 
qu’il avoit de la Cour , efpéfaut jpêr ^ 
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me que par ce moyen les troubles fi- 
niroienc plûiôc , donna ordre aux 
troupes de s’arrêter ; &. au lieu de 
marcher lui même à St. Geniés., pour 
y charger les Rébelles, ainfi qu’il Ta* 
voit réfolu , il alla droit à jindufe , 
pour y attendre leur foûmifîion. 

Cavalier s’y rendit en même tems, 
lui confirma ce qu’il lui avoit écrite 
& lui demanda la permiffion d’aller 
iroMXtr Roland ^ Dur fort pour l’ex-^ 
horter à fe rendre. 11 y alla elFeêlive- 
ment , & fit tout ce qu’il pût pour 
l’y réfoudre ; mais foit qqg l’avanta- 
ge qu’ir avoit remporté depuis peu fur 
l’efcorte de M. de Poumon , lui eue 
enflé le cœur, foit qu’il voulut joüîr 
encore quelque tems de l’honneur du 
commandement, que perfonne ne lui 
difputoit “depuis que Cavalier s’étoic 
jQpdu, il ne pût rien gagner fur cec 
efprit féroce , qui eût même l’infolen- 
ce de lui dire quil mettroxt bas les ar* 
mes\ p^e Roi voulait rétablir l'Edit de 
JSî antes ^ accorder des Temples i^'des 

Miniftres aux Réligionaircs des Sevenes» 
Ce fût inutilement que Cavalier lui 
repréfenta fa folie, ils eurent fur cela 
Tome IL 1 une 
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1704. une conteftation afTez vive, fur laqueU 
■ le leurs Prophètes furent confultés. 
Daniel , qui étoit celui de Cdt'alier , 
fût d’avis d’obéir au Roi: Adoïf^^ qui 
étoit celui de Roland^ fût d’un ' fenti- 
ment contraire: Rt ayant tiré au fort^ 
pour fçavoir auquel il faloit s’en rap- 
porter , le fort décida en faveur de 
celui de Cavalier. 

•Cependant cela ne fit quej’ébranler; 
mais ce qui acheva de le déterminer 
d’entrer en négociation , f^t qu’après 
la publication de l’Ordonnance, dont 
on a déjà, jiarlé , .les principaux Habi^^ 

. V tans dep Sevenes furent le trouver, & 
les autres Chefs des Révoltés , pour 
leur déclarer „ qu’ils n’exigeoient point, 
, ÿ, ieux qu’ils filVent aucune demandé' 
„ fur le fujet de la Religion : Que le^ 
„ feul parti qu’ils avoient à prendre^ ^ 
„ étoit de fe foûmettre, & d’acc^-^ 
,, ter le pardon qui leur étoit offert^ que 
„ s’ils réfufoient de le faire, ils^ptoient 
,, prêts de fe joindre aux troupes du 
“ j. Roi pour les pourfuivre j <St qu’en- 
,, fin , ils ne dévoient plus attèndre’ 

,, •■aucun fecours d’pn Pays défolé 
par des. .troubles qui n’ayoient^ipe 
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„ trop duré , ^ dont ils touloient 
voir la fin. 

Ea déclaration & les menaces de ces 
HabUansi 'qui fouhaitoient alors la fin 
des dèfordres, firent comprendre à 
landf malgré Ton imbécillité, qu’il ne 
pouvoir plus fe maintenir dans la ré- 
volte, & lui infpirerent des fentimens 
de fouraifiion qu’il voulut fuivre d’a- 
bord, mais ^ns lèfquels il n’eût pas 
la forcer de perféverer jufqu’à la fin. 

Dans le tems que tout étoit difpofé 
.pour faire entrer les troupes par trois 
endroits dans les. montagnes, Cavalier 
alla trouver le Maréchal de Fillars à 
jindufeï onzé heures du foir, pour lui 
dire que Roland vouloit fe rendre , 6? 
le prioit df lui permettre de lui envoyer 
Maillé y qui ét oient les chefs 

de fdn coifeilypour traiter de fa foûmiffion, 
♦^ette périniflîon lui fût accordée,* ces 
^deüX'ridiculés Plcpipotentiaires vinrent 
Je len'd||Tiain .trouver le Maréchal de 
Fiîfirsrhs parlèrenc-en termes fort fou- 
rnis , deffiandérent d’abord pardon pour 
Rcèlartdy pour fa troupe, & pour tou-, 
tes les. autres bandas, & (ùpplierenc 
le Marilchal de Fillars de leur donner 
I i une 
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une copie derAmnillie que le Roi vou- 
loic bien leur accorder , afin qu’ils la puf- 
fent faire voir à tous les Révoltés <Sf'ra- 
mener par là ceux qui étoient encore 
dans quelque défiance de ce pardon. 

Cette demande furprit le Maréchal 
de Villars: 11 voyoic d’un côté, que 
pour porter les Rébelles à venir le ren- 
dre avec confiance, il faloic leur re- 
mettre entre les mains quelque titre 
qui les afiurâc qu’ils ne feroienc point 
punis: D’un autre côté il fçavoic, que 
quoique le Roi eût conl'enti à les 
pardonner, il n’avoit pas voulu don- 
ner une Amniilie dans les formes, 
pour des crimes auffi acrôces que ceux 
dont ils étoient coâpables. 11 ne pou- 
voir remettre une copie de cette Am- 
niftie, qui auroit donné aux KébeÜes 
quelque méfiance ; mais auHi c’étôit 
leur en donner davantage que de leur 
refufer qn titre qui put les aflurér de 
leur pardon. 

.. Le Maréchal de Ftllars prit le parti 
de leur offrir des billets de fureté 
fignés de fa main, par lefquels il pro- 
mettoit le pardon à ceux qui vien- 
^rqient ,fe.foû.mettre,& rapporteroîenc 

leurs 
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leurs Armes. 11 fit faire un très- grand 
nombre de ces billets imprimes, qu’on - 
rempfîfToic du nom de ceux qui en en- 
voyoienc demander ; & le fuccès en 
fût fl confiderable , ou’en moins de 
deux mois, plus de ux-cens Fanati- 
“ ques fe fournirent. 

Les Députés de Roland prirent un 
de ces billets , dont ils furent contens , 
ik ils s’en retournèrent ; promettant 
que dans deux ou trois jours ils vien- 
droient tous fe foûmettre. 

On crut dès-lors que l’affaire étoit 
finie, avec d’autant plus de raifon,que 
St. Poly qui commandoit la Cavalerie 
de Roland t s’étoit déjà venu rendre 
avec quelques -'uns de fes Cavaliers 5 
'mais on reconnût pour la fécondé fois , 
cju’il n’y avoit rien de fur avec ces gens 
la.' En effet Malliè & Matplas , con- 
duits pzr Cavalier f ne furent pas plu- 
tôt de retour auprès de Roland , qu’^il 
les gronda; l’avoit changé , & 

foulet?é cette troupe, comme il avoit 
fait cdle de Ca\viJJon. Non feulement 
ces^^^gociateurs de paix furent très- 
mal xeçûs, mais ils*eürent affez de pei- 
ne à fe garantir par la fuite des mau- 
• ■ - il vais 
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704. vais traitemens qu’on leur fit; Caya- 

lier même faillit à être tué. 

Roland ^ pour toute raifon de Ce chah- 




1 
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gement, dit au Sr. cC Jlygaliers ^ qui le 

t.El 


trouva a cette emeute , que le St. Efprit 
ne vouloit pas cet accommodement , & 
ce difcoursfût accompagné d§ plufieurs 
extravagances d’une vingtaine de Pro- 
phètes , qui fe mirent à fanatifer,'& 
oui achevèrent de renvèrféf la cervelle, 
& à Roland^ qui certainement, avoit eu 
deflein de fe foûmettre, & à tous ceux 
dont il étoit accompagné. 

Ce fût aiqfi que cette négociation"’ 
de paix fut entièrement rompue , & 
qu’il falut revenir à la force. Le Maré- 
chal de Vtllars envoya ordre à M. de 
Lalande de marcher du côté à!Alais\l. 
a M. de Menon vers St. Hypolite, & 
lui-mcme partit à' Andufe à minuit pour, 
tacher ’de furprendre la troupe d^ Ro^' 
ïand à CarnouleSy ou il avoit eu -avFs 
qu’elle étoit. Il ne la manqua que. de 
deux heures; elle avoit été avertie de 
fa marche, & s’étoit fauvée &,^jirper- 
fée dans le bois. 

La courle de noî troupes ne fût pas 
pourtant emieremènt inutile. D’un 
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té, M. de Menon furpric Roland dans 
Je Château de Prades ^ qu’il avoit fait, 
inveJttr , & où il fût trouvé au lit ; 
mais. ^ar|^> malheur il échapa en che- 
mife des mains des Dragons : on prit 
fes habits, Tes armes, huit ou dix Ban- 
dits qui Tavoient accorhpagné, 6l tous 
leurs chevaux. D’un autre côté , quel- 
ques Soldats trouvèrent dans un boi* 
les habits cfe Mallié & de Matplas , 
qu’on crut avoir été tués par Ravanely 
à caufe' qu’ils avoient confeillé h’ Ro- 
land de fe foûmettre. 

L’aélivité avec laquelle le Maréchal 
de nilars faifoit pourfuivre fans celle 
les Révoltés^ & ne leur donnoit au- 
cun félache, 5 en obligea plufieiirs alors 
de fe rendre. JLa plûpart & les prin- 
cipaux ^erent joindre Cavalier à 
iufe\ d’Ou, à mefure qu’ils arrivoient , 
^vpyoit à Falabregues , village 
lituéfur Te Rhône, que le Maréchal de 
avoit chbifi pour l’entrepôt de ces 
fous jâfqu’à leur départ , à caufe qu’ils 
ne pouvoient de là s’évader, ni attirer 
le concours des peuples , comme iis 
avoient fait à Calvîjfon. 

Le Maréchal de Ktllars fût alors obligé 
1 4 de 
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de quitter les Sevenes pour aller donner 
fes ordres , & pourvoir à la fureté des cô- 
tes du Languedoc, ayant été averti par 
Mr. le Comte de Touioufcy que laFlo^e en- 
nemie étoit aux Ifles d’///^m, & qu’elle 
avoir débarqué à plufieurs 
Kéiigionaires , avec beaucoup d’armes & 
de munitions , qu’on avoir defleiri de jet- 
ter dans le pays révolté; mais avant que 
d’en partir il donna ordre à ceux qu’il 
chargea du commandement en fon ab- 
fenct, de recevoir en tout tems à par- 
don, tous ceux qui fe ptéfenteroient 
pour fe foûmettre , & de pourfuivre 
cependant toûjours les autres avec 
toute la vivacité poffible, afin de ta- 
cher de faire en détail , ce qu’on n’a- 
voit pu exécuter tout d’un coup. 

Les Fanatiques preflTés par les détache- ' 
mens qui les pourfui voient fans réla* 

' che , & affamés par le défaut des vi- 
vres , que le pays réfufoit de» leur 
fournir , continuoient à fe rendre de 
tous côtés. Il y en avoit déjà plus 
de cent à Falabregues; ce nombre n’ér 
toit pas confidérable , mais c’étoient 
les principaux, & les plus dangéreux 
de la troupe de Cavalier» 
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Le Maréchal de Villoi's jugea à pro- 
pos de les jfàire partir ; ce qu’il fit le 2.1. 
du mois de Juin, avec une efcorte de 
Dragons, qui les conduific jufqu’à 
pour les faire aller de là au Fieux -Bri- 
fach : car la Cour avoic changé de défi 
fein, & mieux aimé les envoyer de ce 
côté là , que de les faire pafler en Efpa- 
& Cavalier en avoit été bien aife. 

L’on fçût depuis que cette troupe, 
qui étpit toute compofée de Fanati- 
ques , avoit fait mille extravagances 
par-tout où elle avoit pafle ; que les 
Peuples n’avoient pû fouffrir leurs fo- 
lies j Que la Cour avoit envoyé à Ma- 


çon y un ordre à Cavalier de fe retirer. 


s’il vouloir, à Genevc ^ avec ceux, qui 
î’avoient fuivi : Qu’ils y étoient allés , 
mais l^ü’on n’avoit pas voulu les rece- 
voir; que de là ils s’étoient jettés dans 
le parmi les Barbets, où ils 

^ avçiènt fait allez mal leur devoir; & 
qu’ê^fin ils avoient été envoyés en Ca- 
taïogtviT^ où ils furent prefque tous 
• tués,'’"a referve de Cavalier^ qui eût 
^plufieurs'blelîures au vifage à la fameu- 
it jg^urnée à'Jlmanza , en laquelle le 
Duc* de Berwick , qui commandoit FAr- 
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il 




méedes deux Couronnes, remporta une 
vidloire complété fur celle des Alliés , 
commandée par le Général Starenberg, 

Le départ de Cavalier fit naître de 
nouveau l’envie à Roland de fe^^û- 
mettre. 11 envoya derechef deux hôm- ■ 
mes au. Maréchal de Villars ^ :^o\xx lui - 
dire qu’il étoit prêt à fe rendre, & 
pour lui demander une nouvelle 
iurance du pardon qu’on leur promet- 
toit; difant, comme il étoit vrai, 
l’écrit qui lui en avoit été doiîné , lui 
avoit été pris avec Tes habits lorfqu’il 
avoit failli d’éire pris lui-méme au Châ- 
teau de grades. 

Dans le tems qu’on aîloit lui expé- 
dier les afiurances qu’il dé'mandoit, il 
envoya encore au Maréchal de FiU 
lars, pour lui dire qu’il fouhaiteroit de 
tout fon cœur de le foûmettre, mais 
qu’il ne pouvoir être le maître de, ia* 
troupe , qui n’en vouloir rien faire ; 
ainfi , il îâluc pour la troifieme /fois 
quitter la voye de la négociation & 
revenir à celle de la force. 

Enfin, i! feroit trop long de faire le 
détail de leurs variations, ôc conibién 
de fois Roland , Catinat , Cajîanet , 
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Joannyi & les autres Chefs des Fana- 1704^ 

tiques , promirent de fe rendre , & 

' comblé de fois ils manquèrent de tenir 
c6 qu’ils promettoient. Pendant troig 
ou qhatré mois, ces efprits inquiets 
& flottans entre le malheureux pen- 
chant qu’ils avoient pour la révolte , 

& la nécêflité où ils fe trouvoient, de 
fe retirer, p'ar leur foûmilîîôn, de l'ex- 
- trême miférê où on les avoit réduits, 
en les affamant., & en les pourfui- 
vant fans relâche , tantôt repre- 
ndient les armes & rénouvelloient 
leurs meurtres , tantôt demeuroienc- 
paifibles &fembloient avoir envie de 
fe foûmettre. 

Le Maréchal de Villars aUroit fou- 
haité d’agir vivement contre ces gens 
là , & les exterminer tous , fans écou- 
ter lëurs *propofitions de foûmifnonj 
iHais deuxjtnotifs l’obligeoient à fe prêter 
I à toutes ces variations dans l’efpéran- 
ce d’,(^^nir plutôt à bout: Leprémier, 
les ordres du "Roi, qui fouhaitoit que 
cette révolte pût finir par la voVe de 
ia^ ^douceur & de la clémence: Le fe- 
cô'hd éioic , que le commandemernt 
du Languedoc ne flattoit pas fon am- 
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1704. bilion ; il n’y voyoit point de gloire à ac- 

quérir, & il auroit mieux aimé être à la 

tête d’une Armée. Il craignoic que le Koi 
le lailTàt dans cette Province tant que 
la révolte y dureroit, & il efpéroit par 
la voye de la douceur y mettre plutôt fin.’* 
Dans une de fes lettres au Roi , en 
parlant des Fanatiques , il marquoit: 

„ 11 m’ell toujours glorieux d’exécu- 
„ ter fidèlement les ordres de Vôtre 
. „ Majellé, quels qu’ils puifTent être; 

,, mais j’aurois encore plus d’occafion 
5, à fjgnaler mon zèle pour fon fer- . 
5, vice , fi je n’avois pas à faire ici V 
5, contre des fous , fur lefquels on ne 
peut compter. Lorfqu’on efl prêt à 
,, tomber deffus , ils offrent de fe ^ 
„ foûrcetire, & changent dans le mo- 
,, ment de réfblution. Rien ne prouvé?^. 
,, tant leur folie, que d’héfiter un mo-"^ 
5, ment à profiter d’un pardon, donc ^ 
„ ils font indignes, & que Vôtre Majeflé 
„ leur offre fi généreufement. S’ils refr 
„ tent davantage dans cette indéiermi- f 
„ nation , je les contraindrai parla for- 
„ ce à fe ranger dans leur devoir, & 

„ à rendre^à cette Province la tranquilli- -i 
„ té que ces malheureux y ont troublée. 

Après ‘ 
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Après avoir donné une idée des fen- 
timens du Maréchal de Villon fur Ton 
commandemenc en Languedoc, nous 
reprendrons le détail de ce qui fe paf- 
fa dans cette Province, fous les ordres 
de ce Maréchal , qui mit fin à la guerre 
des Fanatiques, ou du moins il les mit 
hors d’état de pouvoir commettre de fi 
grands défbrdres, donna lesmoyeni| 
à ceux qui lui fuccederent dans cecom- 
roandement de les détruire entièrement. 

Roland continuoit à faire des exé- 
.cutions, qu’il interrompoit de tems en 
tems, par des velléïtés de foûmifiion. 
ICos troupes ne ceflbient de le pour- 
iuivre,lui & fes gens, & tous les jours 
il y en avoit de pris , ou de tués ; & 
lorfqu’ils venoient fe rendre & ap- 
porter leurs armes , on leur donnoii 
des pafieports pour fortir du Royau- 
^ me, où s’ils aimoient mieux demeurer 
dans Je pays , on leur permettoit d’y 
vivre tranquillement , en donnant cau- 
lihh de leur conduite. 

Ujoe chofe les empêcha encore quel- 
que tems de prendre ce dernier parti. 
lk,ay oient fçû que la Flotte ennemie, 
qui étoit aux Ides à'Htères.^ leur por- 
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toit du fecours , & ils attendoient une 
- defcente fur les côtes de cette Provin- ■ 
ce. On étoit alors dans la faifbn de 
lamoifTon, & plufieurs des Révoltés 
étoient descendus des montagnes dans 
la plaine, & s’étoierit mêlés parrni les 
MoilTonneurs , fans être connus', dans le 
delTein de s’approcher de la mèr, pour 
favorifer le débarquement de te fecours. ; 

Ce n’étoit pas fans fondement qu’ils 
attendoient ce fecours. Le Comte de 
7‘ouloufe avoir fait avertir le Maréchal 
de Villars , que trois Tartanes , qui 
en étoient chargées, étoient parties de 
f^nlle-Fraache , efcortées par cinq Fregat- 
tes -Jngioîjes. 

Le Maréchal de Villars , fur cet avis , i 
a voit fait border toute la Côte juf. 
qu’à ÀigüemoTtes ^ par de bonnes Trou- s», 
pes, & les Milices du Pays; il avoic . 
eu même la précaution de faire exa- 
miner tous les MoilTonneurs de l3 |:^ai* 
ne, parmi lefquels on trouva quantué 
de Fanatiques qu’on arrêta & emrexma ^ 
dans la Citadelle de ■* 

On fût à la fin délivré de la crainte " 
de cette defcente , & l’efpérance des ^é- ^ g 
belles s’évanoüît auffi entièrement dans 
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le mois de Juillet , que ces Bâtimens 
furem battus d’une tempête , , qui fit 
écarter les Fr^egattes. Une de ces Tarta- 
nes fût jettèe fur les Côtes de Catalo- 
gne , où les Soldats mutinés fe fauverent 
à Rofes & furent difperfés dans le Pays; 
les deux autres furent prifes avec cent- 
cinquante RéiJigionaires, par le Cheva- 
lier de Roannez , qui avoit été envoyé à 
Cette avec quatre Galeres pour la dé- 
fenfe de cette Côte. 

Quelques jours après, deux Officiers 
des Ennemis, qui étoient François, & 
s' étoient trouvés parmi les Réligionai- 
res qu'on avoit pris fur les Tartanes , 
furent envoyés par M. de Grigmn au 
Maréchal de Fillars y qui leur fit faire 
leur procès par le Préudial de Nifmes, 
L’un s’appelloit Martin y il étoit de cet- 
te Ville, & avoit une commifiîon de 
Lieutenant, que le Duc de Savoye lui 
avQit donnée. L’autre s’appelloit de Gou- 
laine, ij avoit une pareille commifllon 
de la Reine à' Angleterre , & fe difoic 
Gentilhomme é\x. Poitou , & cadet, dç 
la Mj^ifon dont il portoit le Nom, qui 
qnç Maifon de Bretagne. Le pré- 
mier fût pendu , & l’autre eût la tê- 


. te tranchée , & ils furent exécutés 
à Nïfmes. 

Ils avouèrent dans leur audition , 
qu’ils avoient été envoyés par le Duc 
de Savoye au Gouverneur de Nice : 
Qu’on dévoie faire la defeente près 
à' yiigiiemortes ^ & qu’un Homme, appel- 
lé le Marquis de Guifeard^ & qui s’é- 
toic fauvé quand ils furent pris, dé- 
voie commander les Troupes du débar- 
quement. L’on reconnut , par le por- 
trait qu’on en fit, que c’écoit un Ab- 
bé , dont on doit taire le nom pour 
l’honneur de fes Parens;*mais qui n’a 
été que trop connu par fa vie déré- 
glée , & pour avoir été fou de 
quitter un gros Bénéfice, dans le def- : 
fein aulTi chimérique que criminel, de 
s’aller mettre à la léte des Révoltés des 
Sevenes. 

Ce projet de defeente échoüé, -^' 
l’exemple de ces deux Officiers, ton- 
flernerent extrêmement les Rébelles; 
mais ce qui arriva quelques jotfirs apres 
les jetta encore dans une plus grande 
conRernation. ; : 

depuis la reddition de, 
lier i étok reconnu , .fans contredit , 

' .pour 
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pour le Général des Révoltés , & c’étoit 
fur lui qu’ils fondoient toutes leurs ef- - 
pérances. Ce Roland , qui écoic pour 
le moins aufli furieux que celui de 
riojîe , avoir, comme lui , une Angélique , 
mais qui ne lui étoitpas fi cruelle, que 
rétoic l’autre à cet ancien Héros. C’é- 
toit la Fille d’un Gentilhomme Hugue- 
not des Sevenes , appellée de Cornely^ 
dont il étoit amoureux & bien traité; 
car l’amour attaque les Fanatiques 
comme les autres Hommes , & un Gé- 
néral a de grands privilèges. 

Cette Fille avoir été arrêtée , il n’y 
avoit pas longtems , pour avoir reçû 
les Kébelles. dans fa maifon: mais Je 
Maréchal de Villars qui étoit inftruit 
-de cette intrigue , avoit fecretement 
donné les mains à fon évallon, dans 
l’e/pérance que l’envie de Roland pour 
la revoir , pourroit contribuer à le fai- 
re prendré. 

Quand elle fût en liberté, il chargea 
un Homme du Pays , nommé Malarée , 
jen qui i[ avoit confiance, de l’ob fer- 
ver de près : il lui déclara fon delTein , 
& lui promit cent Lôüis , fi par fon 
mô^ên il y pouvoir réülTir. Cet Hom- 
me 
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1704. me s’acquita parfaitement bien de /a 
*" ' ' commifTion,& ayant découvert que le/, 

14. du mois d’Août , Roland de voit 
aller coucherai! Château de CaJlelnaUy 
à deux lieües à'Ufez , où cette Fille 
lui avoit donné rendez-vous ; il en , 
donna avis à M. de Parate^ qui cqm- 
mandoit dans cette Ville, à qui lé Ma- - 
, réchal de VUlars avoit fait connoître ^ 
Malarée^ & qu’il avoit informé du pro- 
jet qu’il méditoit. 

M. de Parafe , fit partir aufiitôt 
Mr' de Cûjiebadié , Commandant du 
fécond Bataillon de Charolois , avec 
'quelques Officiers du Régiment , & * * 
deux-cens Dragons de St. Gernin. Le 
Château fût inverti dans la nuit-, Ro-{ ^ * 
land y étoit ; mais au bruit qu’il en* 

: tendit il fe leva du lit où il étoit aved^V? 

fa belle , & fe fauva à la faveur dest . 
ténèbres. > 

Dès qu’on fe fût apperçCi de fon éva- ^ 
fion , une partie du détachement le ^ 
fuivit par où l’on jugea qu’il étoit parté. * * 
On le joignit bientôt ; & quand il fe^ 
vit envelopé de tous côtés, il fefétta*^ . 
dans un folTé, & tira un coup de fu* f 
fil: un Dragon, qui auroit mieux fait 

_ -’^de . ^ 
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de .le laifler prendre en vie, tira fur 
lui',' & l’écendit mort fur la place. 

' On‘ -retourna au Château qui avoit 
demeuré inveili. La Demoifelle de 
U Cornely , ne s’y trouva plus j elle avoir 
faps doute voulu fuivre le deftinde fbn 
Amant , s’étoit fauvée avec lui : 
ainfi elle ne fût point prife, Toit qu’on 
ne forigeâc qu’à prendre Roland , foie 
que la complaifance que les gens de 
Guerre ont pour le fexe, les portât à 
la laifler évader : Mais on y prit cinq 
des 'principaux de la troupe ,qui furent 
menés k Ni fmes,t où l’on porta auffi 
le corps de Roland, Le Maréchal de 
J^lars y fit faire le procès à fa mé- 
^ moire. U fût traîné fur la claye , & 
jëtté pour être brûlé dans un bûcher , 
au pied duquel ces cinq fcélerats fu- 
rent toués vifs ; & Malarée qui avoir 
donné l’avis , & qui fût caufe -de cette 
x:apture , reçût la recoinpenfe qui lui 
^ avoit pjomife. 

Ainiî périt miférablement ce rédouta- 
ble Chef des Rébelles, dans le piège où 
la paflîon de l’amour ^ & l’adrelTe du 
Maréchal de f^iîlars le fit tomber. 

Dans ce tems là on apprit en Lan- 
guedoc 
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guedoc la perte de la Bataille à'H-jcb^ 
fiet s tpii fût une affliftion générale dans 
le Royaume. On‘ comparoit celle- ci " 
qu’on venoic de perdre , avec celle 
que le Maréchal de VUlars avoitgagnée 
au même endroit; (Stce paralelle don- 
noit un nouvel éclat à l’honneur & à 
la gloire de M. de Fillars, M. de Bas- 
ville lui ayant dit : Monfieur , la perte 
que nous venons de faire à Hocbjîeî aug- 
mente la gloire que vous avez , (Savoir 
gagné une Bataille au même endroit avec 
moins de Troupes qu'on n'en avoit à cette 
derniere ^ le Maréchal de Vilîars lui ré- , 
pondit ; Je fuis fâché de la perte que 
nous venons de faire ; je l'ai prédite îorf- 
que f appris la pofition de nôtre Armée \ 
mais je ne puis être par -tout. 

Ecrivant au Roi pour lui rendre 
'compte de l’exécution de Roland & 
des cinq autres Fanatiques, il finit fa 
lettre en difant : La Bataille d'HochJfets 
dont je viens d'apprendre la. t rifle nou- 
velle , me donne un véritable chagrin , par 
le déplaiftr qu'en a eu Vôtre Majejié ^ 
J'ai un régrct infini de ny avoir pas éié ; 
les Ennemis nauroient pas eu fi beau jeu y 
à la révanebe qu'ils ont voulu avoir de 
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la Bataille t^ue je leur gagnai au même 1704. 
endroit. "Je voudrcis être en même-tems' ■ 
far • tout oh je pour roi s donner des pr eu- 
ves de mon zcle de mon aêlrvité pour le 
je) vice de , Votre Majejié. 

^ Ravanely par la mort de Roland 
vint le prémier chef des Révoltés , & 
battit quelque tems après un de nos par- 
tis, duquel il fit quelques Prifonniers; 

& ayaint fait demander au Maréchal de 
Fillars de les échanger, il les fit tuer, 
n’ayant point reçu de réponfè. 

Le cinq de Septembre le Maréchal 
de fit publier une nouvelle Am- 

niilie, qui fit que plufieurs vinrent fe 
rendre pour en jouir. Amas, frere de 
Roland y trois Brigadiers , & vingt- fix 
.. autres vinrent fe rendre, tous bien ar- 
més. lis continuèrent à venir tous les 
jours; ce qui fit qu’il ne leur reftoit pjus 
que trois Troupes, qui ne montoient 
qu’à cinq -ou fix- cens Hommes. Ces 
trois troupes étoient toûjours divifées 
/^erf huit ou dix qui étoient dans les mon- " 
tagnes. Le Maréchal de FUlars\es^t 
chercher par plufieurs Troupes. Le 
nommé la Roje étoit à la tête d’une. 

Cajîanet , qui étoit leur Mufti ^ fe vint 

len- 
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1704. rendre le ii. de Septembre avec deux 
— - — Lieutenans de Kananely que le Maré- 
chal de Villars faifoit chercher avec 
beaucoup de foin. Ce chef des Rébelles 
s’ennuya de mourir de faim dans les 
montagnes, & fortit le 24. du même mois 
avec 500. Hommes pour chercher du 
pain, & piller les Catholiques. 

Le Maréchal de Vülan en ayant été 
averti , fe rendit à Andufe ; & apprenant 
qu’il étoit entré dans le bois de St, Be^ 
nefet au commencement de la nuit , il. 
commanda deux détachemens fous les 
ordres de M. Courten, Lieutenant-Co- 
lonel Suiiïe Brigadier. La moitié de 
la Troupe àtRnvanel n’étoit armée que, 
de Fourches ^ de Bayonettes au bout 
d’une demi -pique. M. Courten qt» 
dre de s’aller pofter fur la Kiviere du 
Gardon,, au-delTus de Nm. 

Le lendemain matin, Ra'oanel, qui 
s’étoit retiré près de MaJJane , fut at- 
taqué vigoureulément par M. Courten ',, ^ 
' & ayant perdu près de 200. Hommes, ‘ 

il voulut fe fauver avec ce qui lui ref- 
toit ; mais trois Compagnies de Dra- 
gons de Firma^on , & une deSt.Cer- 
nin , leur coupèrent chemin , tandis 
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qu’un détachement, de Haynault, con- 1704. 

duit par M. de la Roche ^ & un de Cha-' 

rolois, mené par M. 4y^///>r , les fuivoienc 
de! fort près. Le relie fût diflîpé, & " 
prefque tous furent pris ou tués. Le . 
nommé Moïfe, leur Prophète , qui de- 
' voit les prêcher , fût du nombre des 
derniers. Ravjmel fe fauva, & fut fui- 
vi de très - peu de monde. 

Cette défaite ébranla tous les autres 
petits chefs des Révoltés, Catinat & 
cinq autres fe rendirent le 20. Septem- 
bre ; on les renvoya tous à Genevc. Il 
y en eût- plus de 400. qui rapportèrent 
leurs armes & donnèrent caution. 

, -Soixante Camifards de la Paroifle de* 
Fre/èdel, dans, les hautes Sev^enés , rap- 
' portèrent leurs armes dans cette Paroif- 
* ■ fe , & prièrent les Catholiques de-faire 
revenir le Curé. ‘ 

^ ^Le Maréchal de V^Ilars ayant envoyé - 
. plûfiçufs détachemensf- à la pourfuite 
àQjoanny/y il fe vint rendre le 4. Oc- • 
tpbre, avec tout ce qu’il avoir de gens 
ayecJui, au nombre de quarante-fix.. Il ' 
ne reftbit plus que la Troupe du nom- 
^ mé la^Rûfe , & celle de la Forejl qui 
puïïents’appeller Troupes. .tLaRoJe fe 
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1704. ibûmit le ii. Octobre avec cinquante 
>. — Hommes. 

Les Etats du Languedoc s’ouvrirent 
cette année au mois de Novembre. Le 
Maréchal de Villars les tint au nom du 
Roi \ h l’ouverture defqueis il fit une 
Harangue avec cet air martial & cette ~ 
méme éloquence que Ce far fi't'paroître 
dans le Sénat à Cela prouve ce ^ 

qu’a dit autrefois un Auteur , ^ue les 
plus grands Hommes fe font fait admî^ 
ter autant par leur efprit C? leur fça- 
voir ^ que par leur conduite ^ leur valeur ^ ■ 
à la guerre, 

• Enfin , le Maréchal de Villars qui met- 
toit tout en ufage pour achever de dë-i 
truire entièrement le relie des Cami-^ 
fards , envoya dans le mois de Décem- 
bre des détachemens à plufieurs repri- 
• fesv pour battre les bois & les monta- 
« gnes qui leur fervoient de retraite & 
ces Troupes détruifirent la plupart dé 
leurs Magafins. 

. Ravanel & quelques - uns de leurs 
Prédicans vinrent implorer la clémen- 
ce du Roi. Le Maréchal de Villars 
, leur fît auiïi dqnner des Pafleports pour ^ 
aller • à Geneve, La plus grande par- 
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tie des Révoltés rapportèrent leurs ar- 1704. 

mes, & acceptèrent l’Amnillie. 11 n’y 

avoit plus que quelques petites troupes ' 
dans les hautes Sevenes, dont le Chef 
fe faifoit appeller Turenhe. Ces mifé- 
rables relies ne méritoient pas gran- 
de attention. 

Ainfi leMa/échal de Villars eût l’hon- 
neur de mettre fin à une révolte , qui 
étoit devenue une affaire très-férieufe, 

& dont les conféquences auroienc été 
à craindre par rapport à la fnuation du 
pays où elle avoit pris nailfance , & 
dont les progrès avoient fait d’abord 
appréhender de dangéreufes fuites. Les 
Rébelles étoient appuyés tS: foutenus 
». par les Ennemis de la France^ qui leur 
. avoient envoyé de grands lecours 
d’Hommes, d’Argent, & d’Armesj & 
cette révolte inteftine occupoit un 
nombre confiderable de Troupes, donc 
- le Roi avoit befoin ailleurs : ayant pour 
lors prefque toute l’Europe fur les bras. 

Le Maréchal de Villars vint à bouc 
d’une affaire fi difficile , par fa fiige con- 
duite, ayant fait agir h propos la dou- 
ceur & la féverité, & pris fon paru 
» avec vigueur, lorfqu’il s’agit d’affoiblir • * 
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les Révoltés par les armes. Il mit cette 
Province défolée en état, de mettre le 
peu de mécontens qui relloienc , à la 
. raifon, ou de les contenir avec peu de 
Troupes, & donna lieu à la Cour d’en 
retirer huit Bataillons de fes Troupes, 
que le Maréchal de P^illars ordre 
de faire embarquer pour^tré tranfp.or- 

• Le Roi , content des fervices que le ^ 
Maréchal de Fillars ye,noit de lui ren- 
dre, & pour lui donner des marques 
de la fatisfadlion qu’il en* avoir , vje ^ 
nomma le prémier de Janvier 1705. ' 
1705. pour être reçu Chevalier de lès Ordres. 

— SaMajefté perfuadée des fervices im- 

portans que le Maréchal de Fillars pou- . 
voit lui rendre à la tête de fes Armées V? 
jugea à propos de le rappeller &^d’eh- 
voyer à fa place le Duc de Bihoick. 

Le Maréchal de Fillars partit le d. Jan-< 
vier. Arrivé à la Cour , il renditcompte 
au Roi de ce qu’il a voit fait eiy* Lan- - 
guedoc, & de l’état pu il avoir Jaiffé 
les affaires de cette Provinde. 

Le Roi lui dit: Vos fervices pal^ 

V ,;-Tés , me donnent de grandes efpé- 
„ rances de ceux que vous pouvez me 
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,, rendre à l’avenir, & les affaires du 
„ Royaume en iroient beaucoup mieux , 
„ fi j’avois plufieurs Fillars à employer j 
„ mais n’en ayant qu’un , je ne puis 
„ l’envoyer qu'aux endroits les plus né 
„ ceffaires \ c’ell pourquoi je vous avois 
„ envoyé en Languedoc. Vous y avez 
remis" la tranquillité parmi mes Su- 
,, jets; il ^aut à préfent les aller défen- 
„ dre ^contre mes Ennemis : vous irez 
„ commander l’Armée que j’aurai fur 
„ la Mofelle^ la Campagne prochaine. 
„ Difpofez- vous à partir bientôt pour 
’ „ vous, y rendre. Sire, lui répondit le 
,, Maréchal de Fillars, je fuis prêt à 
„ partir quand Vôtre Majefté voudra. 

„ Je ne fouhaite rien tant que d’agir 
' contre «Tes Ennemis. L’ardeur, & le>^ 
‘ ,, zpje que j’ai pour fonfervice, donnent 
„ Ifeu à pouvoir me flatter, qu’ils n’au- 
ront fur moi jamais aucun avantage, 
& que je l’aurai toûjours fur e:ux. ,, 
Quelques jours après le Roi lui don*- 
na la Croix & le Collier de fon Ordre. 

Le Roi inftruit de tous les projets 
de fês Ennemis , prît de juftes mefurés 
pour leur oppofer des Armées dans tous 
Jes endroits où iis en avoient. Sa Ma- 
K Z jellé 
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jeflé nomma le Maréchal de Fillars 
pour commander l’Armée qu’il defti- 
noit fur la Mofdle , le Maréchal de 
Vtlîeroi pour celle de Flandres ^ & le 
Maréchal de Marcin pour celle du 
Rhin, 

Ces trois Généraux dévoient fe con- ' 
certer enfemble, de manière qu’ils puf- 
fent le fecourir les uns les auires mu- 
tuellement. Après que le Roi eût nom- 
mé les Généraux auxquels il donna le 
commandement^ de Tes Armées, il tint 
un Confeil de Guerre, fur la fin de Jan- ^ 
vier , où le trouvèrent Monfeigr.eur , ^ 
M. le Duc de Bourgogne , M. de Cha-^ 
millard^ Miniflre & Secrétaire d’Etat 
de la guerre, & les Maréchaux de^/'/7- s 
leroiy de Fillars ^ & de Marcin^ dans 
lequel les projets de la campagne fu- 
rent anêtés pour la Flandre^ la MoJHIe 
& le * 

. L’Armée qu’on envoya fur la MofeÙe,. 
étoit compofée de foixante & quinze . 
Bataillons, & de cent- dix Efcadrons, 
Elle devoir être renforcée par; des dé- 
ttchemens *de Flandre , & à'Allema- ’ 
gney àmefure que .l’Armée xks Alliés 
groûkoit, , . . • 

. . ' " * * "Le 
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Lê Maréchal de Fiîlars ayant reçfl lyO), 

fes ordres de la Cour, en partit le pré- 1 — 

mier de Février pour fe rendre à 
Il vifita plufieurs Places fur la Meufe 
”& fur la Mofelle, & môme dans le Pays 
de Luxembourg , & fit la revue des 
Troupes qui y étoient en quartier. Les 
Ennemis en conçurent quelque om- 
brage^ & appréhendant qu’il n’eût for- 
mé quelque deflein fur L'reves , ils fi- 
rent faire plufieurs abattis dans les 
bois, pour couper toutes les avenues 
de cette Ville. 

Pendant ce tems, l’Eleéleur àt Ba^ 
viere qui étoit en Flandre depuis la 
perte de la derniere Bataille à'Hochfiet , 
éc qui avoit reçù des ordres pour faire 
partir les Troupes de Flandre dellinée» 
à aller fur la Mofelle , les mit en mar- 
ché dans le courant de ce mois. La plus 
grande partie y étoit arrivée le 20. Le 
Maréchal de Fiîlars fit aufiitôt char- ^ 
ger un grand nombre de bateaux à 


Metz & à Thionvilîe , d’une grande 


quantité d’ Artillerie & de iriunitions de 
guerre, & partit ce même jour pour 
Luxembourg, pour fe rendre à SirUk & 
à Sàr> Louis, où il fit aufii la revûë des 
K 3 Trott- 
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1705. Troupes qui yétoient. U y avoit pour 

lors trente-fjx-mille Hommes à por- 
tée de s’aflembler en vingt - quatre 
heures. 

11 paroifToit qu’il avoit envie de# 
s’emparer de trêves } ce qui Obligeai 
les Généraux Ennemis d’ori^onher^ • 
toutes leurs Troupes qui étmenr^ 
quartiers de marcher au^émier -o^- 
dre. Ils firent |tayaj|ler avec toute la 
, diligence polfilàifiÉf^^iE^lignes & aux;’ 
ouvrages qu’ils faifoient aux environs; ' 
de cette Ville. Ç 

. Le Maréchal de Viîlars voyant par ^ 
toutes les'précaucions que les Ennemis 
avoient prilès, qu’il ne pouvoit réiKïïr 
dans ce deflein, retourna à' , où^'- 
ü xlonna des ordres pour décharger^ 
l’Artillerie & les Munitions qu’on aypit" 
préparées pour cette tentativé. ^ ^ 

^ Cela n’empêcha pas que le Comte de 
Noyelles-y qui commandoit pour les En- 
nemis dans ces quartiers , ne vifitât tou- 
tes les avenues de trevis à cinq lieiies 
à la ronde; & qu’il ne donnât lés ordres 
nécelTaires pour prévenir les deflTeins 
que pourroit avoir le Maréchal de Vil- 
lars. U y fit marcher toutes les Troupes 
- qu’il 
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\ qu’il avoit fait avancer à CvblenîZj & 1705. 
. celles de HeJJe^ & de Luncbuurg, qui__. 
■î étoient du côté de li^ilbourg. 

Le Maréchal de Viilars retourna à la 
Cour, après avoir rendu compte au 
Roi du fticcès de fon voyage, & eu 
plufieurs conférences avec S. M. & M. 
de Chamillard^ partit pour retourner à 
Metz. Dès qu’il fût arrivé, il donna fes 
. ordres pour former un corps de raille 
^ Grénadiers , & de trente Efcadrons , 
qu’il tya des Garnirons de Luxembourg^ 
de Thionvilki & d’autres places voi- 
'■'* fmesj A ces troupes il joignit quel- 
que#' pièces de Canon. 

J 1 fe mit en marche, & pafla le 20. 

;Avril la Sare à quatre lieües au-defius 
'^Je Sar-Loüis, pTcs le Château de Stli- 
' dans le delfcin de faire une ten- 

tative fur Hombüurg. En arrivant prés 
* de cette Place il fit fommerle Gouver- 
■ neur de fe rendre, ce qu’il refufa. 11 
tomba fur les quartiers des Ennemis , 
fans qu’ils en eufl'ent été avertis ; mais 
il troûvà'les rivières fi débordées , qu’on 
ne-pht pafler \d. Blize que fur un feul 
i, pont , qui étoit rompu ôi défendu par 
^ une redoute 6 i quelques retranchemens. 

. - "K 4 Le 
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1705 - Le Maréchal de Fillars^t paflerdes 
- ■" Grenadiers dans quelques nacelles ; 
ils prirent par la gorge de la redoute 
ceux qui la defendoient , & dans le ‘ 
même tems il les faifoient efcarmou- 
cher par-devant. Le Commandant fut 
pris avec trente Soldats des Troupes ‘ 
de riileéleur Palatin. On raccommoda 
* le pont en diligencfe^^ & M. de Streiff 
le paira,.& quartier de Ca- 
valerie des mais comme le 

feu les avoit* avertis, il en 'prît peu: 
le Général Butler fe fauva avec la Gar-" 
nifon de Deux-ponts. Celle à^Hornebach 
échapa pjrce que le Comte de Druys *, 
7.qüi y avoit marché en mêm&tems, ne* 

- pût pafler la'riviere de Horm. 

Le Maréchal de Fillars envoya 1^,'* 
.Chevalier du Bofel 3 Deux • ponts,, Il 
prît beaucoup de ^^^es que les Ëâ- 
nemis n’avoient pÔ‘ emmener en fe' 
retirant: 11 y fie cent-cinquante Prîfon- 
niers. On apprît par eux & par des ■ 
Délerteurs de plufieurs. quartiers^ des.v 
Ennemis , que les Garnirons de 
ferslautern^ Landftouî ^ diQ ^\\iù&\Xï9 
^%^tres quartiers js’étoient enfuis du côté 
^de Mainte & de Lantku. ; ' *1^ riîC 
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Sans les pluyes on les auroit pouf- 1705. 
fées plus loin; elles rendirent les che-— — — * 
mins fi impraticables , & la difètte de 
fourages faifoic tellement fouffrir la 
Cavalerie, que le Maréchal de yiîlars 
jugea à propos de fe retirer & de re- 
palTer la Sare, 11 a voit defiein de fur- 
prendre les Troupes Danoifcs , & cel- 
les de Hejfe qui écoienc à St. JVendel , 

& aux environs. Mais, ayant été obli- 
gé de s’arrêter quelque tems devant 
Homhourg\ Comte de A^oyelles eût le 
tems de retirer toutes celles qui étoienc 
expofées : outre que le débordement 
deslfivieres quifurvint, l’empêcha de 
pouffer plus loin. 

Cette marche lui coûta quelque 


mondl par la défertion , & parce que^ 
plufieurs Soldats s’écartèrent pour ma- 
rauder; ils brûlèrent même la petite 
Ville de Hürnebach.WÎLX. quatre-vingtPri- 
fônniers dans cette courfe , après laquel- 
le il renvoya les Troupes dans leurs quar- 
tiers iufqu’à l’ouvertlire de la Campagne. 

Les Ennemis de leur côté travail- 
loient avec diligence pour fe mettre en 
état d’exécuter les grands projets qu’ils 
avoient formés. Le Prince de B^dg 
' K s étant 
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étant indirpofé k'RaJîat^AQ Dac de ' 
Marlborough s y rendit pour y conierer - 
avec lui. 11 vifita enfuite les lignes 
de Bihel, & partit le 23. May, pour ' 
fe rendre fur la Mofelle. Il arriva 
•ves le i. 6 . tous les O IBciers Généraux 
étant allés au-devant de lui ; il iogea ' 
chez le Comte de Noyelles. / 

fut vifiter le Pays de l’autre cote ^ 
la Mofelle, à, .la Sare au-dellus de 
IVaJerbillich. -Il ordonna le 28. a tou- 
tes les Troupes de fe t||pir prêtes a 
marcher. Celles d’Angleterre arrivè- 
rent ce jour à une lieüe de Treyes. Le 
30. il envoya vifiter' exadlemei^ les 
Igués qui'^étoient fur la Sare entre Cont-'n 
farbruck , & Sarbourg. , ÿ 

Le 2 1. toutes les Troupes Enftemies. 

fe mirent en marche & allèrent wmper 
en ligne à CôntfarbrucL M. de * 

. prémier Direfteur des appmches ot ’ 
ifes fortifications des Etats Généraux* 
. arriva à Treves^ de même que le Gene- 
ral Coehorn. ^ 

- Le Maréchal de HUars fe ntettoit- 
Pendant ce tems là en état de s’oppoier 
aux Ennemis. Il fit ruiner tout lè pays 
. étoit devant lui , quelques 
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& Villages aux environs de Luxem* 
bourgs & toute la Campagne auiouT 
de Sar-Lo'üiSy afin d’ôter aux Ennemis 
le moyen de fubfiller. Il fit établir un 
Camp à Fejîorff & à BouzonvUle près 
de Sar-Loüis , aux ordres de M. de 
Streiffy Maréchal de Camp. 

11 commença .à afiembler les Trou- 
pes qui dévoient compofer Ton Armée, 
dont la Mailon du Roi faifoit partie , 
du côté deThionvilîe, & dQ.Konigswa^ 
cberen à quatre lieües de Treves , d’où il 
partit pour aller reconnoître tous les 
endroits le long de la M^/^jufqu*a la Sa- 
re, & retourna enfuiie à la tête de Ion 
Arme^e. 

Le Roi en avoit defliné une de qua- 
rante Bataillons & de foixante Efca- 
drons fur le Rhin aux ordres du Maré- 
chal de Marcin^ & une autre de cin- 
quante Bataillons & de foixante-douze 
Elcadrons en Flandre » que comman- 
doit TElefteur de Bavière , & le xMaré- 
chal de Ftlleroi fous lui, dansle defifein 
d’étre en 4tat de tenir tête aux Enne- 
mis dans ces deux endroits , en cas que 
les préparatifs qu’ils faifoient fur la Mo- 
feile ne frlTcpt qu’une feinte, 
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1705- 




Sa MajtRé avoit donné ordre à l'E- 
lefJcur & au Maréchal de Murcin de 
détacher des Troupes de leurs Armées 
pour groffir celle de la Mofelle^ fi tôc 
qu’on feroit certain que le Duc de 
Aîarlborough veudroie agir férieufement 
de ce côtéj ce qu’ils exécutèrent l’un 
& l’autre , à mefure que les Enne- 
mis faifoienc partir des Troupes yde 
Flandre & d’Allemagne pour s’y ren- 
dre. 

Le Maréchal de Marcin de'tacha dès 
le mois de May environ fept-mille 
Hommes, qui arrivèrent au Camp du 
Maréchal de Ftllars au commencement 
de Juin. Ce Général fût encore renfor^ 
cé dans le même tems de deux Régi-* 
mens d’infanterie, d’un de Cavalerie, ^ 
& d’un de Dragons qu’il tira de X«- 
xtmbourg. 11 lui arriva encore quelque 
détachement de Flandre , parce que 
les Ennemis envoyèrent des Iroupes 
de ce Pays fur la Mofelle. 

Malgré tous les renforts que le Ma- 
réchal de Fillars reçût, l’Armée enne- 
mie étoit fort fupérieure à la*^ fienne.,' 
Leur deflein itoit d’afliéger Sar-Loüis 
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deux places leur auroit donné la faci- i-»o5. 
licé de pénétrer en France. > ^ ^ * 

L'attention du Maréchal de Villars^ 
qui avoit pris une connoiflance exaéle 
d’une frontière où il faloitfoutenir éga- 
lément trois Places qui étoient de con- 
ï^fequence par leur lituation , Luxem* 
hourg, ^hion'üille , & Sar-Loüis, icpa- 
rées par des Pays très-fâcheux & très- 
difficiles » fût de fe poller de manière 
qu’il pût mettre ces Placer en fureté, 
principalement ThionvUle & Sar-Loms, 

& que le Duc de Marlborough ne le 
pût attaquer qu’à Ibn défavantagej c’efl 
à ^uoi il réüffit en s’allant porter au- 
* pre^s de Sirick , où il marcha fur la 
fin de May. 

Il mit la gauche de fon Armée h une 
hauteur appellée Konigsberg , & la droi- 
te s’étendant fur les Rameurs voifines 
vers le petit village de Kerling^ & fe rap- 
prochant du ruÜTeau de Konigsmache^ 
rm\ de manière qu’il lenoit un pays 
allez difficile à garder. Ce porte étok fl 
avantageux, qu’il ne pouvoir être at- 
taqué que par le front. Il fît faire quel- 
ques rétranchemens dans des lieux où 
il lescrut néceflaires. 
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11 fit faire un pont fur la Mofeîk 
par le moyen duquel il pouvoit toû- 
jours donner du fecours à Luxembourg: 
11 couvroit T^biohvilk ^ & pouvoit tirer 
Tes fubfjftances de cette Ville, de 
Metz^ & du Pays de Luxembourg. II 
étoit à portée de fecourir Sar-L}mi $ , 
d’y marcher promptement, fi les En- 
nemis y alloient. 11 avoit fait ouvrir 
un bois qui va du haut Sirick à Luxe?»- 
bourg J & fait faire dans le même bois 
des abattis du côté des Ennemis, pour 
aflurer fa marche. 

11 fit pratiquer enfuite des routes 
très-faciles pour arriver plûtôc qu’eux 
fur la Niéle. 11 avoit fait occuper le 
pofte de BuuzonviUe fur cette petite 
riviere, &méme le Château de Bourg- 
etcbe , qui étant fiiué fur le flanc 
des Ennemis , pouvoit toujours lui 
donner de promptes nouvelles de leur 
marche, & le mettre en état de les 
prévenir, ou du moins d’arriver auf- 
fitôt qu’eux fur la Niile & à Sar- 
Lo'ùis. 

Cependant pour n’avoir aucune in- 
quiétude pour cette Place, il y avoit 
mis onze Baiaillons , irois-cens üom- 
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mes détachés de l’Armée, un Efcadron 
de Dragons , & quatre Compagnies . 
franches; cette grofTe Garnifon affoi- 
blilFoit à la vérité l’Armée; mais l’im- 
portance de cette Place demandoit ces 
précautions. 

• Pendànt que l’Armée du Roi étoît 
dans la difpofition qu’on vient de voir. 
Le Duc ’ de Mar Iborough fe mettoit 
en état d’exécuter Tes projets. 11 fit 
marcher le i. Juin les Jnglois , qui 
étoient campés depuis leur arrivée au- 
delTus de la montagne dû Apollon^ pour 
aller joindre le relie de fon Armée , 
qui étoit campée à Contfarbriick , aulTi- 
fbien que la Garnifon de Treves ^ où 
’ il ne laifTa qu’un Régiment IValon , 
avec quinze Hommes par Bataillon de 
rinfànterie de Ton Armée. 

Le lendemain 3. il fe mit en mar- 
che à une heure du matin, fans battre, 
avec fon Armée , qui pafTa la Sare à 
'Contfarbruck , & alla camper aux Villa- 
ges de Bourgs & dé Faux , à deux peti- 
tes lieües de Sirick. 

Le même jour le Duc de MarlhO' 
rough s’avança à fix heures du foir à la 
tête de fa '.Cavalerie jufques fur la hau- 


1705- 


leur 


ri 


•t •- 


* i 


• i 






'r 




E’ M O I R E s 


232 


M 


teur à'Jnfpach, s’étendant le long du 
ravin du même lieu auprès du Château 
de Mausberg. 

Le Maréchal à^Viïlars monta h che- 
val, fuivi de cinq cens Cavaliers, & 
alla au Village à^Anfpach , où il fit 
mettre pied à terre aux Dragons,qui 
fe poflerent dans les hayes, & mon- 
ta avec fa Cavalerie fur la hauteùr 
derrière le Village de Sirick , le ravin 
A'Anfpach entre les deux Armées. Il 
y demeura jufqu’à neuf heures & de- 
mie du foir qu’il fe retira ; il eût le 
plaifir de donner cette allerte à l’Ar- 
mée ennemie, & de faire relier leur. 
Cavalerie eri* bataille devant lui le fa-^ 
bre à la main jufqu’à la nuit fermée. 

L’Armée du Maréchal de Fillars fit 
un mouvement très-beau & digne d’un 
grand Général , marchant fur deux 
colomnes , & changea de fituation. La 
prémiere Ligne occupa le terrain de 
la fécondé, de manière qu’elle fit face 
où elle tournoit le dos. Cette Armée 
étoit campée en manière de jer à che- 
val, dans une fituation, qui étoit fore 
avantage ufe. 

Il arrivace même jour à Sar~Lo'üis plus 
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de deux-cens Deferceurs des Ennemis $ 
que M. de Choifi envoya h avec -<■ 
une efcorte. Sur le foir le Maréchal de 
Vilhirs donna ordre d’envoyer tous les 
gros bagages de l’Armée fous le canon 
de ^hio^wille » où ils arrivèrent le len- 
demainr il ordonna auiîi qu’au premier 
coup de ç§non chacun eût à fe rendre 
au polie qu’on lui avoit marqué. 

Les gros bagages de l’Armee Enne- 
mie partirent le jour d’après pour la 
joindre avec tous les Ingénieurs , 
grolTe Artillerie. Le Détachement qu ils 
attendoient d’Allemagne étant arrive, 
de même que ceux de Flandre, ren- 
doîent leur Armée forte de plus de 
cent -mille Hommes. Elle vint cam- 
per à la vue du Maréchal de Villars , 
ayant mis fa droite à Ferle fur la Mo- 
felle, & fa gauche au Château ded/^«r- 
berg ; le quartier de Mylord Cburchil , 
frere du Duc de MarWorougb , au Vil- 
lâge de Marfchwaîmr , & ce Général 
à Bragh. La fupérioriié des Enne- 
mis fir croire a l’Armée du Roi qu elle 
alloit être attaquée, d’autant plus quel- 
le demeura tout le jour fuivant fous 
les armes. - 
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Le Maréchal de Vtlîars , qui connaif- 
foic la bonté de fon Camp , attendit 
fierement les Ennemis. Cependant 
comme il lui étoit d’une grande impor- 
tance de veiller fur la Nide ^ il fit oc- 
cuper par un Corps de Dragons le ter- 
rain que tenoit la droite de fon In- 
fanterie , & mit la Brigade , de Ptcar- 
die à portée de foutenir ce Corps. 11 
fit travailler ÿ"qfiel<} 4 ^s retranchemens 
devant la Brigade- 4® Coetquin, & les 
fit difcohtinuer , ne voulant y faire 
travailler qu’à mefure que l’Ennemi 
y arriveroit avec - toutes les forces , 
afin de ne pas ralentir l’ardeur de fes 
troupes. 

Pendant tout le tems que les Ar- 
mées demeq^erent en préfence , le Ma- 
réchal de Fillan fit travailler s ouvrir 
& à préparer les chemins pour marcher : 
les Ennemis de leur côté prenant des ■ 
mefures , faifant travailler , afin de * 
pouvoir s’y porter promptement. * 

Enfin les Ennemis ayant re^û tous 
les renforts quHls attendoient^ leurs Gé- ; 
néraux reconnurent avec application 
la fituation* de l’Armée du Maréchal 
de Vtllan. Le deffein de Mylord MarU 
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borough étoit de la tromper avec une 1705. 

partie de fes Troupes , de .pafler la 

Mofelle^ de tacher de lui ôter la com- 
munication de Thionville , & d’obli- 
ger le Maréchal de Villars à reculer. 

Mais .les Généraux Allemans qui 
en voyoientl’imponibilité , furent con- 
traires à ce,deflein. Enfin , ne pouvant 
convenir par la diverfité des opinions, 

& trouvant également difficile d’atta- 
quer & de prévenir le Maréchal de 
Villars fur la Nide , ils réfolurent de 
fe retirer. 

Avant que de le faire , Mylord 
Marlhorough , fit la révûè’ de fon Ar- 
niëe , qu’il trouva diminuée de qua- 
tre-ou cinq-mille Hommes par la dé- 
fertion & les maladies. La crainte qu’el- 
le ne diminuât encore, la grande di- 
fette de fourage , les ordres réitérés 
des Etats Généraux pour faire re- 
venir leurs troupes en Flandre , &la 
niéfintelligence qui étoit entre les Gé- 
nérauXj par leurs fentiraens oppofés , 
furent ca‘ufe qu’ils tinrent confeil pen- 
dant trois jours. 

Les Impériaux vouloient qu’on alîîé- > 
geât Sar - Ikoiijs , & Mylord Marlhorough^ 

qu’on 
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qu’on attaquât l’Armée du Maréchal 
de Villars. Cela lui fit prendre le par- 
ti d’abandonner fes grands projets, qui 
étoienc d’attaquer le Maréchal de Vil- 
iars , de marcher droit à AJe/z , d’y 
faire fubfifter Ton Armée pendant une 
partie de la Campagne , & de tomber 
enfuite Çûx Luxembourg, Ce projet étoit 
grand ; mais difficile à exécuter , & 
même impofiTible par les précautions 
qu’avoit prifès M. de .Villars. Les 
Généraux Allemans le jugèrent de 
même, voyant bien qu’il y auroit eu 
infailliblement de dangéreufes fuites 
pour eux. 

La veille de Ton départ il écrivît ad 
Maréchal de Vtllars , qu’il fe retiroit le 
lendemain avec toutes les Troupes qui 
étoientà lafolde de la Hollande, pour 
aller en Flandre, & lui marquoit , que 
le Prince de Bade,^\xi\ avoit donné ren- 
dez-vous pour exécuter le defiein qu’ils 
avoient de l’attaquer, & de fe faifir, s’ils 
pouvoient , des trois Evêchés , mais 


que ce Prince n’étant point venu , & ■ 
voyant tout ce qu’il avoit fait pour fai- 
re avorter fes defleins , il partoit fan§ 
rufe^de guerre , plein d’ehime pour 
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lui , & fort fâché contre le Prince de 1 705. 
Bâcle. '• 

Le Duc de Marlùorongb commença 
le i 6 . à faire défiler fon Artillerie & 
fes bagages, & fit marcher le relie de 


, fqn Arm.ée à minuit avec tant de fi-* 
L lence , que le Maréchal de Villars n’en 
pût être jinformé qu a une heure de 
jour ; les" brouillards ayant empêché 
jufques là qu’on ne découvrît le terrain 
de leur camp. Si-tôt qu’il en fût aver- 
ti, il lafuivit avec quatorze Lfcadrons 
& une partie des Grenadiers , fans pou- 
voir la joindre. 

Comme les jours précédons le Duc 
-de Marlhoroîigh avoir fait jetter des 
ponts fur la Mofelle à Jebuit , environ 
a une lieue demie de Treves , pen- 
dant qu’il faifoit fonder les gués de la 
Sare-, on crut avec beaucoup d’apparen- 
ce qu’il vouloir faire le fiège de Sar^ 
Louis , ou celui de Luxembourg , pré- 
tendant quë cette marche obligeroit le 
Maréchal de Fillars à faije un mou- 
vemenr vers l’un ou l’autre côté: mais 
" comme il perfifla à demeurer dans fon 
polie, le Duc dQ Marlborough par cette 
raifon , ^ par les autres qu’on vient de 

dire , 
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1705. dire, fût obligé de prendre le parti de 

— la retraite, & d’abandonner une entre- 

prife dont les apprêts avoient tant coû- 
té aux Alliés , par les grands Magafins 
qu’ils avoient été obligés de faire pour 
^fournir à la fubfiftance de cette prodi- 
gieufe Armée ; à laquelle ils furent 
obligés de faire prendre des fourages 
dans un Pays qui en produit très -peu: 
ce qui met cette frontière plus en fû- 
reté que toutes les autres du Royau- 
me de France. 

Le Duc de Marlborougb en réjetta 
la faute fur le Prince de Bade , qui ne 
lui avoir pas amené alîèz-tôt les Trou- 
pes dont ils écoient convenus. Il s’en 
plaignit hautement , aulTibien" que des 
Princes & des Etats ^uis’étoient excufôs 
de fournir l’Artillerie & les Munitions 
de guerre qu’ils avoient promis. Il fe 
fervit encore pour s’excufer , du prétex- 
te*' que» les Députés de Hollande l’a- 
voient prefle de^. ramener fes Troupes 
en Flandre, pour faire celfeiLles progrès 
que l’Elefteur de Bmiiere & le Mt-, 
réchal de Villeroi faifoient en ce pays. 
Ce qu’il y a de certain , c’eft que la F ran- 
ce fe vit délivrée des appréhenfions 

que 
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que les Alliés avoient voulu lui don- 
ner , & que l’on doit attribuer à l’ha- 
bileté avec laquelle le Maréchal de 
Fillars prît de jultes mefures pour 
s’en mettre à couvert, & cela avec une 
Armée inférieure en nombre à celle des 
Ennemis. Ce font des aétions où un 
Général acquiert plus de mérite & une 
grande gloire. 

^ Le Maréchal ^tVillars^ voyant qu’il 
ne pouvoir joindre les Ennemis dans 
leur retraite , fit un détachement de 
Grénadiers & de Dragons pour aller 
du côté de Luxembourg , afin de s’y 
jetter en cas de befoin. La droite de 
l'Armée ennemie dans fa marche pafla 
la Mofelle à Jehuity & fa gauche fe ré- 
plia à Contfarbruck , où elle repafla la 
y Sare , & s’en alla à Treves. 

L’Infanterie ennemie partit des en- 
. virons de cette Ville le 19.. avec une 
partie de l^^jCavalene, commandée par 
le Général Churchil , & le Duc de Mari» 
borough fui vit le 20. avec le refte de 
^ là Cavalerie , après avoir laifle fur la 
• Mofelle fept - mille Palatins , & les 
Troupes du Cercle, de IVeflphalk, Il 
donna ordre à quatre - mille HoUanàois , 

ÎV " ' ‘ & 
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& à douze - mille PruJJiens d’aller join- 
dre l’Armée Impériale fur le Rhin. 

Si-rôt que le Duc de Marlhorough fe 
fût retiré , le Maréchal de Vidars mar- 
cha droit à Treves, d’où les Troupes 
Palatines fe retiroient , aulîibien que 
de Sarbûurg , après avoir brûlé leurs 
Magafins defourages, &jettélesfaf 
cines dans la riviere. 11 s’empara de 
ces deux places , & fît en même-tems 
un détachement de Ton Armée pour 
aller en Flandre renforcer celle de l’E- 
leéleur de Bavière, 

Ce détachement conflRpic en trente- 
cinq Bataillons , & cinquante Efcadrons 
de Cavalerie, du nombre defquelsétoic 
la Maifon' du Roi ; & treize de Dra- 
gons. Il leTépara en trois corps , qui 
marchèrent à quelques jours de diflan- 
ce l’un de l’autre. Ils prirent la rou- 
te de Luxembourg & de Namur , pour 
aller joindre l’Eleéteur de Bavière ^ ôc 
le Maréchal de Filleroi , qui étoienc 
rentrés dans- les lignes. 

Le 23. le Maréchal de Villarsy dé- - 
campa de Rhetel pour aller à Bouzon- 
w 7 /^, après y avoir laide dix- mille Hom- 
mes tant Cavalerie qu’Infanterie aux 
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ordres du Comte de Druys pour garder 
les deux ponts fur la Mofelle. 

, Il marcha le lendemain vers Sar^ 

^ Louis avec le relie des Troupes, qui 
campèrent dans la prairie, &il fit fai- 
re deux ponts fur la Sare pour mar- 
- cher le lendemain. 

Le 2y. Juin il fit partir la Gendar- 
merie avec le Régiment du Roi, deux 
autres Kégimens d’Infanterie,& celui de 
Dragons , fous les ordres du Marquis 
de Surville , de la Chajîre & du Comte 
de Roucy y Lieutenans Généraux. Il 
* fit fouir de Sar - Louis h\ïit Bataillons, 
deux Régimens de Cavalerie, & deux 
de Dragons pour aller à Sarbruck 
fous les ordres du Comte du Bourgÿ 
il laifia deux - mille Hommes dans 
cette Place. 

11 envoya le meme jour un Courier 
au Maréchal de Marcin qui comman- 
doit l’Armée fur le Rhin , pour lui 
donner avis que le Duc de Marlho- 
\ ‘ rough étant parti pour la Flandre avec 
-V. la plus grande partie de fon Armées 
il avoic aufli envoyé en Flandre la 
\ Maifon du Roi , & un gros corps 
d’infanterie, <Sc à Luxembourg quatre 
^ome IL L Ba- 
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Bataillons, & deux Régimens deDra-'^ 
gons ; qu’il avoit laifie fur la Mofelle'A 
quinze Bataillons & vingt Efcadrons^.^ 
à qui il avoir ordonné d’aller auffi en 
Flandre , fi les Ennemis abandon- 
noient tout- à-fait Treves & la Mojelle^ '^^ 
& qu’il étoit en marche avec le refce de ^ 
fes troupes pour l’aller joindre. 

Le Maréchal de Villars ayant appris 
que les Ennemis avoient abandonné 
Sarbourg, & que la Cavalerie qui étoit’ ' 
dans Treves en étoit déjà partie pour 
aller fur le Rhin, & qu’on croyoit que 'ï 
leur Infanterie la fuivroit bientôt , en :{■ 
donna fur le champ avis au MaréchaF. 
de Marcin ; & le 27. il manda à cé 
Maréchal d’envoyer chercher à Stras- 
hourg huit qîieces de canon de vingt- 
quatre & quatre mortiers , ce qui 
fut exécuté. ^ 

- ^e Maréchal dé Villars s’étant mis f 
en marche de Sar-Loüis , arriva le de 
'Juillet à IVerdt ^ cù il campa fon Ar*- 
mée , pendant que le Maréchal de Mar-^^ 
<cin marcha avec la fienne à Gunjlet^ 
où il prit fon quartier. Ce Général fe y 
rendit à Werdt ^ où il conféra avec le 
^;Maréch^i . de Villars y & lui rendit 
wi. r . ■ •‘•'coni- 
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compte de la lîtuation des Ennemis qui 
étoient fur la Lauter , dont ils gar- 
..doient le paflâge. 

Le 4. de Juillet les deux Armées fe 
. mirent en marche à la pointe du jour, 
& ne firent plus qu’une Armée , pour 
laquelle on fit un nouvel ordre de Ba- 
taille. Elle étoit compofée de foixante 
Bataillons & de cent Efcadrons, il y 
avoit dix -huit Lieutenans Généraux 
& quinze Maréchaux de Camp. 

Elle marcha fur quatre colomnes 
droit à Weijfenhourg , dans le deflein 
, d’atta'Quer les Ennemis s’ils vouloienc 
defendre leurs lignes de ce côté là. Le 
Maréchal de Ftllars marcha à l’avant- 
garde avec tous tes Houffards , au nom- 
bre de fix ’ cens , dix Efcadrons tant 
Cavalerie que Dragons , & les Gardes 
ordinaires. Si- tôt qu’il fût arrivé fur 
la hauteur de tVeiJfenbourg , il apper- 
çût de l’autre côté de la Lauter cinq 
Régimens des Ennemis que le Géné- 
ral thungen avoit laiflez pour nous ob- 
ferver, & retirer la Garnifon de fFeif- 
fenbourg. Ils étoient auprès d’un mou- 
lin qui éft entre cette Ville, 

& ‘dévoient être joints par la têtd des 
" - La' Trou- 
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Troupes qui venoient de la MofeUe ^ 
conduites par le Prince de HohenzoUern. 

Le Maréchal de Villars détacha auf- 
lltôt trois Régimens de Dragons qui 
mirent pied à terre, & qui ayant paf- 
fé la Riviere à un gué auprès'du Mou- 
lin, chargèrent les Ennemis, les bat- 
tirent, & les mirent en fuite; ils leur 
tuerent fix- vingt Hommes & firent cin- 
quante Prifonniers. 

Le Général Tbungen avoit appris la 
jonélion de ces deux Armées, &'s’é- 
toit retiré avec celle de l’Empire à . 
Lauterbourg , les Troupes de la Mo- 
fille ne l’ayant pas encore joint. Ce 
pofte étoit excellent, aj^ant la Ville de 
Lauterbourg qui couVroit fa gauche , 
dont la tête étoit bien fortifiée,- & le 
relie de Ton camp étant environné d’un 
bois dans lequel il avoit fait faire de 
grands abattis, ôl ayant le Rhin der- 
rière lui, avec un pont pour communi- 
quer avec les Troupès qui étoient dans 
les lignes de Stolhoffen. ^ 

Le Maréchal de Fillars campa fon 
Armée fur les hauteurs à'Æfiat & prît 
fon quartier à fVeiJfenbourg. Sçaehant 
quelle Prince de Bade n’étoit pas en- 
■ • - ' core 
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' core arrivé au Canîp des Ennemis avec 1705, 
les Troupes qu’il amenoit de la MofeU — 
le , il prît le parti de marcher le lende- 
main 5. Juillet auprès de Lauterbourgy 
pour tâcher de dépofter le Général 
Thungen. Il plaça pour cet efFet douze 
Efcadrons à fon avant - garde , mille 
Grénadiers, & deux Brigades d’Artil- 
lerie, qiii marchèrent à la pointe du 
jour, à la tête de laquelle fe mit le Ma- 
réchal de Marcin. Ils furent fuivis de 
toute l’Armée qui marchoit fur plu- 
lîeurs colomnes. Cette avant-garde ar- 
riva fur les huit heures du matin à une 
portée de canon de Lauterbourg. 

Le Maréchal de Villars y étant arrivé, 

& ayant examiné avec le Maréchal de 
Marcin la fituation du ‘Camp des En- 
nemis, ordonna à Mrs. dQ\zFréfeliere ^ 

& de ^incy de prendre deux -cens 
. Grénadiers ^ de s’approcher le plus près 
. qu’ils pourrwent de Lauterbourg , afin 
de reconnoître les endroits propres à 
placer -des batteries pour battre cette 
Ville & le Camp des Ennemis. Ils 
s’approchèrent fi près, qu’ils firent re- 
tirer le Général Thttngen avec une trou-^ 
pe qui l’acçoropagnoic. Il s’étoit avancé 
L 3 . ' pour 
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3^05.^ pour examiner la marche de nôtre Ar- 
mée. • Ces Meflieurs ayant polté leurs 
^ Grénadiers en firent feulement marcher 
quatre devant eux, & reconnurent un 
terrain favorable & propre à mettre 
cinquante pièces de Canon en batterie. 

- Les Ennemis leur tirèrent plufieurs 
coups de Canon, dont fiit blefie à 
mort M. de ^iburgeau , Officier de 
Royal Artillerie, qui Jes avoit. voulu 
fuivre , & dont ,il , mourut quelque 
tems après. 

• Le Marquis de la Fréfeîiere deman-, 
da mille Travailleurs pour les batteries ^ 
& fix-cens^ pour faire des boyaux de 
communication •, qui furent auffitôt 
commandés avec un grand nombre de 
fafcines , & qui eurent leur rendez- 
vous fur les huit heures du foir à la tê- 
te de l’Artillerie , auflibien qu’un dé- 
tachement de Grénadiers qu’on de- 
voir poller en avant, en umlieu qu’on 
avoir reconnu pour couvrir les Tra- 
vailleurs , & les trois Bataillons de ' 
Champagne. 

' • La fréfeîiere divifa fon Artillerie en 
fept Brigades , & partagea les deux Ba- 
taillons de Royal Artillerie, & les Ca- 

- - ^ ‘ - no- 
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« 

nonîers en fept , qu’il attacha à fept 1705. 

Brigades & quatre Canoniers &■ 

quatre Soldats à chaque piece de vingt- 
quatre & à chaque Mortier , & deux ‘ 
Canoniers & deux Soldats à chaque 
piece de huit & de' quatre. 

Cette difpofition étant faite, le Com- ^ 
te de Lamon, Lieutenant Général , le 
Comte de Chamillard , Maréchal de 
Camp, & Brigadier, étant de 

jour, furent commandés. Ils fe trou- 
vèrent au rendez-vous, & fe mirent 
en marche dès que le jour eût baifle. 

Ils paflèrent l’endroit que la Fréfeliere 
avoit rémarqué pour faire les batteries ; 
cç qu’ils firent contre fon fentiment , 

& approchèrent jufqu’à la portée du 
piftolet du chemin couvert des ouvra- 
ges qui couvroient la porte de Lau- 
terbourg, 

^ Les Ennemis les ayant , entendus 
même vus à la faveur du, clajr de la lu- 
ne, firent une décharge qui renverfa 
les Grénadiers, dont il refta quelques*» 
uns fur la place , & à laquelle le Com- 
te de Chamillard eût un Cheval tué 
fous lui: Deux autres Chevaux, & 
un Vajeç de, Chambre qui le fui voit ^ 
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1705. furent auffi tués; cependant malgré le 

‘grand feu qui continuoit , le Comte de 

Chamilîard raflTembla les Grénadiers , 
& les pofla dans le liea qu’on avoit re- 
connû pour couvrir les Travailleurs. 

Cet inconvénient fit perdre un tems 
confiderable. Les Maréchaux de ViUars 
& de Marcin s’y étant rendus , ils con- 
vinrent que comme les nuits étoient 
fort courtes, on n’auroit pas le tems 
de faire toutes les batteries qu’on avoit 
projettées. M. de Vtlîars^oiàoxmz de 
n’en faire qu’une de huit pièces de 
Canon qui fût en état de tirer le len- 
demain à la pointe du jour, & qui bat- 
tît la droite de l’Armée des Ennemis. 

Pendant ce tems là , le Maréchal d^ 
Villars qui avoit deffein d’attaquer les 
Ennemis, & qui ne faifoit faire fes bat- 
teries que pour les obliger à faire quel- 
que mouvement & à s’ébranler ou ibr^ 
tir de leurs retranchemens,'pour pou- 
voir plus facilement les*charger ; vou- 
lut les aller reconnoître lui-même de 
plus prés , & pour cet effet il prît 
quinze Bataillons qui étoient campés 
de l’autre côté de la Lauter. Il en tira 
. les Grénadiers qu’il fit marcher devant 

lui, 
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lui, & s’approcha des rétranchemens 
des Ennemis en coulant le long de la 
Riviere. Il en approcha li près qu’il per- 
dit trente Grénadiers qui furent tués. 
Le Maréchal de Fillars reconnût qu’ils 
étoient fi bien rétranchés qu’on ne pou- 
voir fonger à lés attaquer. 

. On continua à canoner les Enne- 
mis tout le long du jour jufqu’au foir 
qu’on retira le Canon de da batterie, 
& les Troupes. Le Maréchal de Fillars 
détacha ce même jour Silly^ Maréchal 
de Camp avec cinq-cens Hommes d’in- 
fanterie , une Brigade de Cavalerie & 
deux pièces de Canon de vingt-quatre 
pour s’emparer de la Tour de Sultz, 
des Châteaux de Rodern & de Haiten^ 
dont il fe rendit maître en trois jours. 
On y eût cinquante Hommes tant tués 
que blelTés. On prit dans ces trois en- 
droits environ quatre-cens Hommes à 
diferetion.; , r 

Le 7. Juillet les Ennemis dreflerent 
quelques batteries contre la, droite de 
nôtre Armée qui étoit à portée de Lau^ 
terbourg^ & qu’ils canonerent. Sur le 
foir leurs HouflTards vinrent fe préfen- 
ler aux Gardes 'du Camp \ les nôtres 

— \ L 5 ^ 
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1705. y étant arrivés ils efcarmoncherent les 
~ uns contre les autres. Ceux des Enne- 
mis étant en plus grand nombre ga4 ’ 
gnoient toujours du terrain: lorfijue /a 
;e Fréfeliere & ^incy, qui fe trouvèrent 
là , aflemblerent deux Troupes de Dra- 
gons qu’ils, joignirent à une garde ^de 
Cavalerie , & prirent une Compagnie 
"^de Canoniers: qu’ils'trouverent à por- 
tée, & qu’ils poflerentdans des haÿes. 
Ils fe mirent enfuit^^acun à la tête 
d’une Troupe de Dragons, avec lef- 
quels ils avancèrent pour foutenir nos 
HoufTards , & pouflerent ceux des En- 
^ liemis fort loin; mais ayant apperçû que 
Ennemis avoientpofté.de;Ieur côté 
de l’Infanterie dans des hayes à droite - 
& à gauche, ils n’avancerent pas plus 
loin. Cette manœuvre donna le tems 
à Mugnacy Lieutenant Général de jour', 
& au piquet de l’Armée , d’arriver c^ 
qui obligea les Ekmemis de redCrer dans 
Lauterhurg. Cette' efcarmouche fe paf- 
fafous lé Canon de cette place. , 

Silly ayant pris les trois poUes donc 
on a parlé, le Maréchal de Villars dé-, 
campa le 40. Juillet pour aller . à 
fenbourg. 11 ' fit d’abord partir les gros* 
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& les menus bagages , & TArmée fui- 
voit fur trois coloipnes, pendant que 
l’arriere-garde , compoféede quatre Ef- 
cadrons de Carabiniers , de fix de Ca- 
valerie, deux de Dragons, de mille 
Grénadiers^, & de deux Brigades d’Ar- 
tUlerie, fe metcok en bataille dans ia 
plaine , faifant face à l’Armée enne- 
mie. , 

Cette arriere-garde nefe mit en mar- 
che que lorfque toutes les colomnes fu- 
rent défilées i commençant parlesGré- 
nadiers, les deux Brigades d’ Artille- 
rie , & enfuite les douze Efcadrons de 
front, fuivis'de quatre Efcadrons de 
Hou/Tards. Ces Efcadrons firent face 
de tems en lems jufqu’à ce qu’ils eu- 
rent gagné un défilé, après quoi ils 
fe mirent en colomnes. 

‘ ' La droite de TArmée fût poftée fur 
les hauteurs de tVeiJfenbourgy vis-à-vis 
cette Ville- & la gauche tirant vers 
Lang£n-fchîettaL,\2i^\\ïtïQ derrière. 

• Le GhnêxdXT’hmgen pendant ce tems- 
la demeura dans fon Camp de Lauier^ 
-bourg , . où .il reçût les Troupes qui 
venoient de la Mofelle. Le , Prince 
de Bade étoit allé aux eaux à'Ems 
. L 6 pour 
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- Le 15. on fît un fourage comman- 

dé par cf Immecourt ^ Lieutenant Gén^ 
ral, avec mille chevaux, & fix-cens 
Hommes de pied. 

Le 19. on en fit un fécond près de 
Barbefod. Comme on eût avis queMes 
Ennemis avoient fait marcher un corps 
de troupes vers Landau, le Maréchal 
de Fillars commanda deux-mille Che- 
vaux, ik quatre-milie Hommes d’Inv 
fanterie aux ordres de S/^. Hermine f 
Lieutenant Général, & dejÿfe;, Ma- 
réchal de Camp. Le Mar&hal, de 
s’y * trouva avec la.plâpart des 
^'Officiers Généraux. Ce fourage fè^fic 
' fort tranquillement,* les Ennemis ayant 
appris que le Maréchal de Vilîars y étoit , / 
n’oferem rien tenter. 

Le Maréchal de ^illars ayant eu avis- 
que les Ennemis fe difpofoient affaire 
"'un pont fur le Rhin à flile de Daîun^ 

^ de dont ils étoient maîtres, détacha le 
23. le Marquis de Cw^«*y, Mjvéchal dejf 
Camp & Colonel Général des ï)ragons^ ^ 
-, ^-avec deux Bataillons, & deux Régifii" 
'^"mens de Dragons pour, aller camper à 
St aîmatt, &s’yoppofer. . V 
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. Pendant que le Maréchal àQ^ViUars 1705; 
étôit campé à H'^eiJJenbourg '^ouv con- 
fumer tous les fourages qui étoient aux 
environs , & même jufqu’auprès de 
Landau ^ il fit le projet de faire lefiège 
de Hambourg. 11 avoit laifle fur la Mo- 
fille le Marquis de Conjlans , Maréchal 
de Camp , avec quinze Bataillons & 
quinze Éfcadrons, pour s’oppofer aux 
tentatives que les Ennemis auroient pû 
faire fur cette frontière pendant qu’il 
étoiten Alface. 

, Le Maréchal de Vilîars donna ordre 
au Marquis de Refuge y Lieutenant Gé- 
néral, qui commandoit à MeiZj de fai- 
re cette entreprife , & de prendre pour 
cet effet le Corps du Marquis de Con^ 
flans. Il tira de l’Artillerie de Metz & 
de Sar-Loüis , qu’on fit conduire par 
•des Chevaux. du pays, avec des char 
riots chargez de munitions de guerre 
AdCiVivres nécefla^es. Cette Artille- 
rie étoit commandée par de , 

Lieu^ant Général d’ Artillerie , qui 
avoit ordre de fe jetter dans Sar-Loüis 
en cas de fiège. 

Le Marquis de Refuge arriva le 25. 

Juillet devant Hombourgy e^\i'ï\ fit in- 

L 7 vef- 
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1705. veftirle 24. On travailla le jour fuivant 
à faire des batteries ; mais le Comman^- 
dant ne jugea pas à propos d’attendre' 
qu’il y eût une brèche pour capituler, 

11 battit la Chamade le 16. & la Garni- ^ 
Ton, force de‘huit- à neuf-cens Hommes 
en fortit le 27. avec Armes & Bagage 
fans aucun Canon , & fut . conduite à r 
Manbeim. . ■ 

Le Marquis de Refuge avoit 
de faire la Garnifon prifonniere 
guerre : mais ayant appris que les 
nemis avoient détaché un gros 
pour lui en faire lever le liège , 
reçût à capitulation ; n’ayant point eu 
avis que le Maréchal de Villars avoit 
détaché de fon Armée le Comte du 
Bourg, Lieutenant Général , le 27. avec 
dix Bataillons & onze Efcadrons pour 
aller à Deux-ponis , afin d’être à portée hf' 
de. le fecourir. 

- Àprès la prife Homhowg, leMac- 
de Conflam alla camper à Blifcafiel 
àdeuxlieües; & le^rqûis 
rendit avec une pâme de 
à Treves, pour faire rafer 
je les Ennemis y avoient 
(Vbbaye dé 
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Martin* Le Comte du- Bourg alla ré- 
joindre l’Armée avec les troupes qui 
et oient fous Tes ordres. 

Le Maréchal de Fiîlars reçût des 
nouvelles de l’entrée des Ennemis dans 
les lignes de Flandre , & eût ordre de 
la;. Cour en même tems d’y envoyer fix- 
cens Chevaux , avec quarante pièces 
de Canon de Ton équipage d’ArtilIe- 
rie pour les laifler à Metz en paflant , 
parce qu’elles lui étoient inutiles. 

Ils partirent le i8. aux ordres de 
St. Perrier , Lieutenant d’ Artillerie , 
avec quelques autres Officiers de ce 
•corps , & furent efcortés par le Régi- 
ment d’infanterie de la Reine jufqu’à 
Haguenau. 11 avoit ordre de joindre en- 
fuite le Marquis de Coigny à Strasbourg. 
Il relia encore à l’Armée du Maré- 
chal de Fillars quarante pièces de Ca- 
non, dont il y en avoit huit de vingt- 
quatre, & quatre Mortiers. 

Le 2 f. le Maréchal de Marcin reçût 
ordre de la Cour de fe rendre en Flan* 
dre. Il quitta l’Armée le jour fuivant. 
Ce même jour on envoya à Herîisheim^ 
par-delà la Motern , tous les Chevaux 
de la Cavalerie qui étoient attaqués de 
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maladie , & qui étoient en grand nom- 


Le Prince de Ba^/e arriva des eaux à 
Raftat le 30. Juillet, & le Général 
Tbungen^ & les autres Généraux En- 
nemis s’y rendirent auflitôt du Camp 
de Lauierbourgy pour conférer furies 
mouvemens qu’ils pourroient faire le 
relie de la campagne. Dès que ces Gé- 
néraux furent de retour à leur Camp , 
ils donnèrent ordre à l’Armée Impé- 
riale de fe tenir prête à marcher. Elle 
étoit renfo,rcée de manière qu’elle étoic 
pour lors de foixante-huit Bataillons, & . 
de cent-treize Efcadrons , fans compter 
les Troupes qui étoient dans les lignes 
de Stoihoffen. 

Le premier d’Août le Maréchal de 
Vilîars décampa ^tWciJJenbourg^ après 
avoir confumé tous les fourages des 
environs , & fait démolir une par- 
tie des murailles de cette Ville. Il al- 
la camper à Surbourg , où éroit le quar- 
tier général , la gauche appuyée en cet 
endroit, & la droite à Berchlorff^ le 
long du rideau de la Sur , ayant cette 
Riviere devant elle. Les vivres , précé- 
dés de deux-cens Dragons, marchèrent. 
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après le campement.à Haguenau , où 1705.' 
rArmée dévoie fe rendre. . 

Elle marcha fur trois colomnes , TAr- 
tillerie , les gros & les menus Bagages 
dans le centre , ayant une colomne fur 
la droite & une fur la gauche. Il y eût 
mille Grénadiers pour l’arriere-garde, 
douze Efeadrons , les Houffards & deux 
Brigades d’Artillerie. Le Comte de 
Merci à la tête d’un gros corps d’Ar- 
tillerie voulut tenter d’attaquer cette 
arriéré -garde ,* mais il la trouva en fi 
bon ordre qu’il ne jugea pas à propos 
de le faire. 

L’Armée fejourna le z. Le Maréchal 
de Villars re^t un Courier du Cabi- 
net , par lequeUe Roi lui donnoit or- 
dre d’envoyer quelques Troupes en 
Italie. , . 

Le 3. il fit partir fur les cinq Heures 
du foir les huit pièces de Canon de 
vingt- quatre , les quatre Mortiers, & 
le Parc de l’Artillerie. 

Le 4;i’Armée marcha fur trois co- 
lomnes; celle de la droite pafla la Mo^ _ 

Urn à l’Abbaye de Neuhourg , celle de’ 
la gauche à Biebewiler , & celle du 
milieu à Haguenau, Chaque colomne 

avoit 
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1705. avoit pour arriéré- garde cinq-cens Gré- 
I— r-r nadiers, & fix Eicadrons , & àla queue 
de la coîomne dû milieu , deux Briga- 
des d’Artillerie. L'Armée alla camper 
à fFittersheim&. \& Maréchal à^ Villars 
alla avec le Marquis de la Fréfeîiere «& 
la Houjfaye , Intendant de l’Armée, ‘au 
Fort-Loiiis, 

;.jLe y. toute la Cavalerie avec la Bri- 
gade de Champagne alla pafler le Rhin 
à Khel & y campa. On laifla à Stras* 
bourg quatre pièces de Canon de vingt- 
quatre , & deux Mortiers j le refte de 
l’Infanterie & l’Artillerie demeura ^ ' 
Witter sbeim. * 

Le 8* la Brigade de Bourbonnois aL 
la joindre les Troupes qui étoient' à 
KheU On travailla à faire un pont fur 
le Rhÿi à Gansbeim , pour y faire paf. 
1 er l’Infanterie & deux Brigades d’Ar- 
tillerie qui étoient avec elle. 

Le 9. on fit pafier fur le- pont de 
khet trente pièces de Canon avec deux 
Brigades d’înfanteri# , qui allèrent au 
Camp de Kbel^ où étoit le Maréchal de 
Villars , qui avoit laiffé avec le relie de 
l’Infanterie , le Marquis à'Hautefort , 
chargé,, de. la conftruàion du pont; il 

*-■ ' ■ ' Ct. 
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fit paiTer plufieurs Bataillons dans Tille 
de Gansheïm^ où ils fe retranchèrent 
pour foutenir ceux qui y travailloient. 

Le 10. le Maréchal de Fiîhrs dé- 
campa de Khel avec les Troupes qui 
y étoient, pour aller à Bifcben, Il les 
fit -marcher. fur trois colomnes , & fe 
mit à la tête de celle du milieu , ayant 
devant lui les HoulTards , trois vieilles 
Gardes, deux Efcadronsde Carabiniers, 
& deux Brigades, d’Artillerie. Les au- 
tres colomnes marchèrent fur la droite 
& fur la gauche avec les mêmes pré- 
cautions, parce qu’on s’approchoit des 
Ennemis qui étoient dans les lignes de 
Stoîhoffen, 

Lorfque le Maréchal de Vilîars fût 
auprès de Bifchen^W^i mettre la Cava- 
lerie qui étoit à Tavant - garde , en ba- 
, taille fur le bord du Ruifleau qui pafle 
à Bifchen'., & s’avança avec les Houf- 
fards , & les trois Gardes de Cavalerie 
à Freyjîett, où abouiiflbit le pont que 
le Marauis ^Hautefort avoit fait faire 
à Gansheim. Cet Officier acheva de 
jetter les derniers bateaux fur le bras 
qui eft depuis Tille jufqu’au bord , & 
fur lequel tout le relie de l’infanterie 
, pafla, 
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fyo^. paffa , excepté quelques Bataillons qui 
— - refterent au commandement du Com- 

te du Bourg y avèclefquéls il alla auprès 
de Drufenheim. 

Nos Houflards en arrivant auprès 
de Freyjîett rencontrèrent une troupe 
de HouflTards ennemis, qui s’écoienc 
avancés pour nous obferver. Ils les 
pouïïcrent & les firent rentrer dans 
un bois qui e(t entre Bifcben là 
riviere"de Renchen, Pendant què l’In- 
fanterie paflbit le Rhin , & que les 
colomnes arrivoient dans le Camp , 
le Maréchal de Fillars apprit que les 
Ennemis gardoîent un gué fur la Reth 
cben. Il prit fur le champ le parti de 
les. en chafTer , afin d’avoir cette Ri- 
vière & ce paflage libre. 

Il ordonna pour cet effet à Siïïy , 
Maréchal de Camp de jour , de ^mar- 
cher avec trois troupes de Cavalerie, 
précédées par les Houffards , & fui- 
vies de deux Efcadrons de Carabi- 
niers, avec lefquels il traverfa le Bois 
-qui peut avoir un quart de lieiie. 
Le Maréchal de VUlars , qui vouloir 
être par - tout <& voir tout par lui 
même, pour donner une plus grande 

con- 


♦ 


Digilized by Google 



DU Duc DE VlLI.ARS. 2(5l 

confiance aux Troupes , & pour que 1705. 
fes ordres fufient mieux exécutés , y 
marcha lui -même avec plufieurs Offi- 
ciers Généraux, & arriva au gué qu’il 
trouva gardé par trois - cens Hommes 
d’infanterie , qui étoient retranchés de 
l’autre côté de la Riviere. Le Maré- 
chal de Villars fit avancer deux -cens 
Hommes d’infanterie, qui forcèrent le 
gué prefque fans réfjllance, les Enne- 
mis s’étant retirés dans des hayes. 

Silly pafla dans la plaine avec les 
Houflards , & les trois Troupes de 
Cavalerie, pour les couper, & tomba 
fur foixante Chevaux » dont il en prie 
vingt -fix, & en tua quelques autres. •- 
L’Infanterie Ennemie fe retiroit toû- 
jours de haye en haye , tirant quel- 
oues coups de fufil fur nos HoufTards 
& les trois Troupes qqi la cotoyoient ; 
elle fe jetta à la fin dans un Bois près 
de Liebienau. ■ ' '* 

M, de Siîly mit fes trois Troupes 
bataille entre cette Ville & le Bois , 
envoya au Maréchal de Villars ren- 
dre compte de ce qu’il avoit fait , & 
le prier de lui envoyer quelque In- 
fanterie poqr forcer les Ennemis ; lui 

man- 
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i-jos. inandant qu’il leur avoit coupé le pal^ 

L fage. Comme on l’avoit averti qu’on 

avoit vû cinq - cens Chevaux enne- 
mis , il avoir envoyé ordre de faire 
marcher quelques Régimens de Dra- 
gons de la gauche , & quelques En- 
cadrons de Cavalerie, à la tôte defquels 
étoit le Prince Charles : Le Régiment 
de Dragons de Liftenois , & celui de 
Richebourg étant arrivés. 

Le Maréchal de Fillars les envoya 
à M. de Silly. M. de Zaide Briga- 
dier, commandant les Dragons, s’étant 
mis à la tête avec le Marquis de 
Lifienois , l’Officier qui conduifoit les 
^ trois-cens Hommes Ennemis , qui s’en, 
apperçût , prit le parti de pafler en bon 
ordre auprès des trois Troupes de M. 
de Silly & de fe retirer dans Lichte- 
mu , où il entra effeélivement ; mais 
il fût fuivi de fi près par le Régiment 
de Dragons de Lifienois, qui avoit mis 
pied à terre , de meme que celui -de 
Richebourg, qu’ils entreront prefque 
auflîtôt qu’eux , après avoir forcé» 
ceux qui en gardoient la porte : pen- 
dant que le refte des Ennemis fe jetca 
dans lesMaifons à droite & à gauche^ 

où 
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OÙ ils fe défendirent quelque tems en 
faifanc feu par les fenêtres j mais ils , 
y furent enfin forcés : les Dragon^ en 
tuerent une partie & firent le refie Pri- 
fonniers au nombre de cent-trente. Le 
Marquis de Lifîenois poufla à l’autre 
porte de la Ville, dont il fit garder les 
avenues. 

Le Maréchal de Vtlhrs alla vite à 
Lkhtenau^ après avoir laifTé le Prince 
Charles à la tête de la Cavalerie dans 
la plaine, 11 traverfa la Ville , & 
s’avança fur une hauteur d’où il dé- 
couvrit les lignes des Ennemis , & 
voyant qu’ils ne paroiflbient point , il 
fe retira. 

^ Le lendemain 12 . le Maréchal de 
Vilîars alla avec un détachement de 
deux- mille Grénadiers & de quinze- 
cens Chevaux au - delà de Licbtenau , 
& s’approcha de l’Abbaye de Schwar- 
,pour y reconnoître un Camp- & 
pour examiner les revers de l’Ifle de 
Dalunâe , fur laquelle il avoit quelques 
defleins. 

Mais n’ayant trouvé dans cette Ifle 
ni fourages ni eau, il fe contenta de 
reconnoître les lignes des Ennemis du 
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côté de Stolhoffefiy après quoi il revint 
dans Ton Camp de B'ifchen , où la droi- 
te de Ton Armée éroit appuyée , & fa 
gauche tirant vers le Bois de Renchéri^ 
ayant derrière lui le Rhin , où le pont 
qu’on y avoit fait, fubfiftoic. 11 relia 
dans ce Camp jufqu’au 17. quoiqu’il 
n’y eût point de fouragçs ; car il ell fore 
bon, & M. de Turenne l’avoic occupé 
la campagne qu’il fût tué : on y voit 
encore quelques retranchemens qu’il y 
avoit fait faire. 

Dès que le Comte de T'hungen , qui 
étoit demeuré à Lauterbourg tout le 
tems aue le Maréchal de Ftllars avoit 
campé à iVeiJfenbourgy fût inftruit de la 
marche de l’Armée de ce Maréchal, 
il palTa le Rhin fur le pont qu’il avoic 
derrière lui , < 5 c alla camper près des 
lignes de Stolhoffen , où le Prince de 
Bade fe rendit avec les autres Géné- 
raux. Le 12. toute l’Armée Ennemie 
fût alTemblée derrière les lignes , ex- 
cepté treize Bataillons & vingt- fept Ef- 
cadrons Palatins qui demeureront dans 
le Camp àt LauterbourgyfoMs les ordres 
du Comte de Najfau - Weiîbourg. 

Le Prince de Bade^ fi- tôt qu’il fût 
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arrivé, tint un Confeil de guerre, dans 
lequel il fût réfolu qu’ils fortiroient de- 
leurs lignes, & qu’ils s’approcheroient 
de l’Armée du Maréchal de Fillars le 
plus qu’ils pourroient. 

Le i6. au malin les Ennemis for* 
tirent de leurs lignes fur plufieurs co- 
lomnes, & marchèrent à Acherm^ où 
ils campèrent après avoir envoyé fix 
Bataillons de renfort au Comte de Naf^ 
fau - Weilbourg. 

Lorfque le Maréchal de Fillars ar- 
riva au Camp àQ Bifcherij il détacha , 
félon les ordres qu’il en avoit reçu de 
la Cour, les Régimens de la Reine & 
Dauphin , de trois Bataillons chacun , 
pour les envoyer en Italie. C’eft à quoi 
fut réduit le détachement qu’on lui 
avoit demandé pour l’Armée de Ijim^ 
hardie^ fur ce qu’il avoit repréfenté 
que les Ennemis s’étant beaucoup for- 
tifiez , & étant fupérieurs à lui , ifs 
pourroient être en état fur^ la fin de 
la Campagne de faire quelque entre- 
prife. 

Cependant ce détachement , quoi- 
que médiocre, fût caufe que le Prin- 
ce de Bade fortit de fes lignes, ayant 
Tome IL M cru 
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cru qu il y avoir un plus grand nom- 
bre de Troupes parties , & que par 
conféquent nôtre Armée étoit for't af- 
foiblie. 

Le Maréchal de Villars qui ne fût 
pas inflruit de la marche des Ennemis, 
ayant confumé le peu de Fourages qui 
étoient aux environs de Ton Camp, en 
décampa le 27. il n’y étoit même que 
pour y faire lubfiüer Ton Armée aux 
dépens des Ennemis & pour mieux re- 
connoître les lignes de Stulbuffen. 

Une partie de fon Armée prît le che- 
min Ae Khel , & l’autre qui étoit le 
gros de fon infanterie , paiïa le Rhin 
à Gamheim , fur le pont qu’on y avoit 
confervé. Les Troupes qui alleren^à 
Khei marchèrent fur trois colomnes^ 
l’aîle droite par la gauche le long du 
bois , l’aîle gauche par la droite , l’In- 
fanterie , l’Artillerie & les Bagages 
par le grand chemin qui étoit au mi- 
lieu de CCS deux colomnes. Le Comte 
de Chamillardy Maréchal dé Camp de 
jour , commandoit l’arriere- garde, com- 
pofée de fix Efcadrons de Cavalerie , 
de fix de Dragons , de deux Brigades 
.d’Arûilerie,& de mille Grénadiers, qui 
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étoient commandés parM. ^rejfef- i^cs^ 

fort y Brigadier. i — 1 

L’Armée marchant dans cet ordre, 
le Maréchal de Villars apprît par un 
Rendu , que le Prince de Bade étoit for- 
ti de fes lignes le jour précédent à la 
pointe du jour , qu’il avoit campé à 
Acheren fur Ton flanc , & que fon Ar- 
mée marchoit aéluellement pour aller 
gagner fVilJîett. Cette nouvelle ayant 
été confirmée par d’autres Rendus , 
il envoya auflitôt un Aide de Camp 
pour ordonner qu’on ne rompît point - 
Je pont de Gamheim^ & qu’on fit re- 
pafler au contraire l’infanterie qui 
avoit paflfé le Rhin. 

Le pont s’étant trouvé rompu , & 
l’Infanterie paflTée, il prit des précau- 
tions pour continuer fa marche avec 
les Troupes qui lui refloient ; & félon 
le rapport qu’on lui avoit fait, ayant 
lieu de craindre pour fon avant-gar- 
de, il s’y tranfporta, & envoya plu- 
fieurs détachemens pour être plus par- 
ticulièrement inflruit de la marche des 
Ennemis. / 

Il fit marcher fes Troupes , autant 
■ que le terrain le pouvoir permettre, par 
Mi Efca- 
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1705. Efcadrons, & par Bataillons, & éta- 
■ büt autant qu’il le pût, des communi- 
cations entre les trois colomnes , en 
Faifant couper les bayes qui s’y oppo- 
foient. Sa marche le failant de cette 
manière, l’avant-garde arriva à la re- 
doute de Khel, qui efl fur le bord de 
la Kinizig. Les l’roupes eurent ordre 
de fe mettre en bataillé dans une plai- 
ne qui efl auprès , à mefure qu’elles 
y arriveroient , pendant que les équi- 
pages paflbient la Kinizig fur le pont, 
qui cil en cet endroit. 

Après que le Maréchal de Filîars 
eût pourvu de cette manière à Ton avant- 
garde, il retourna à fon arriéré -gar- 
de qui pafla en bon ordre le ruifleaa 
qui coule à Bifcben. Les Grénadiers 
le mirent en bataille le long de ce 
ruifleau : Les deux Brigades d’Arlüle- 
rie paflerent après, fuivies de douze 
Efcadrons, & des Mouflards , fans 
qu’il parût aucune Troupe des Ennemis. . 

Les partis que le Maréchal de Vil~ 
Jars avoit détachés , & qui avoienc . 
eu ordre de pouflèr jufqu’à la mon- 
tagne, pour être inllruits au julle fi les 
Ennemis avoienc fait quelques mou- 

ve- 
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remens, rapportèrent que le Prince de 
« Bade étoit relié campé à Acheren^^ 
qu’ils n’avoient rien trouvé en cam- 
pagne, excepté le Chevalier de Nejle^ 
qui ayant trois - cens chevaux avec 
lui , trouva un Corps de mille che- 
vaux des Ennemis. 

'Il attaqua les prémieres Troupes 
-qui parurent ; mais ayant reconnu le 
grand nombre dont elles étoient fui- 
vies , il fe retira en bon ordre , ayant 
- été bleflTé de deux coups de piftolet, 
& après avoir perdu douze Cavaliers 
de fon détachement. Il fit quelques 
Prifonniers par lefquels il apprît que le 
Prince de Bade n’étoit forti de fes li- 
gnes que parce qu’il crut que le Ma- 
réchal de Villars avoit envoyé un grds 
détachement de fon Armée en Italie , 
& qu’il avoit eu nouvelle qu’il dévoie 
^ faire un grand fourage ce jour là. 

Si le Prince de Bade avoit marché 
à WilJieîtj comme les Rendus l’avoient 
affuré , le Maréchal de Villars auroit 
été dans la nécedité de le combattre 
avec le peu de Troupes qu’il avoit 
avec lui , parce qu’il eût été obligé, 
pour pafler la Kintzig , de prêter le flanc 

M 3 à 


y 




Digitized by Google 



:* 7 o 'M e’ M O I Tl E ^ 


. /' 


’t 1/ - 








r/Pf»- 


..--y ^ 




4 


/ 




li-'/, ‘ 


f> 


yfos. à l’Ennemi pendant une demi-lieüe 

dans une plaine, où l’Armée du Roi 

auroic été iliremenc battue. 

Ce qui fait connoîcre qu’un Géné- 
ral manque fouvent bien de.s occafions 
a la guerre, faute d’être bien inftruit de 
ce qui fe pafle chez Ton Ennemi ; & 
qu’il ne doit jamais épargner les foins , 
les peines , ni l’argent pour en avoir 
une parfaite connoiTfance. 

L’Armée du M.\r^échal de Viîîars 
campa à Khel ^ où elle demeura juf- 
qu’au II. 

■ Le Prince de Bade de fon côté ré- 
f palTa dans fes lignes le 19. & dès le 
" ■ lendemain il pafla le Rhin fur le pont 
qu’il avoit à Lauterbourg avec toute 
fon Armée, excepté les 'Proupes qu’il 
laifla dans les lignes pour les garder. 

Le Maréchal de Fiîlars en ayant 
eu. avis le même jour fur les fix heu- 
res du foir , donna ordre à M. de 
§Hincy de faire partir dans le mo- 
ment l’Artillerie qui écoit campée en- 
tre le Rhin & Strasbourg^ hormis les 
deux Brigades qui étoient au Camp 
de Kbel\ le même ordre fût donné à 
tous les Equipages pour aller à Hertr 
V. . Le ‘ 
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Le lendemain 21. l’Armée répaffa 1705. 
le Rhin & alla camper à l'Fibershem , 
le Comte du Bourg pjfia la Mutern le 
même jour avec plulieiirs bataillons, 

& dix huit pièces de Cano i , & joi- 
gnit le Marquis de Coigny à Suiîmatt 
dans la plaine du Fort-Louis. 11 avoit 
pour lors avec lui vingt Bataillons, & 
trente -cinq Efcadrons. ' = 

Le Maréchal de Vilîars féjourna à 
JVibersheim pour attendre des nouvelles 
du parti que prendroit le Prince de 
Bade , afin de marcher du côté du 
Fort- Louis i fi ce Prince tournoit de ce 
côté là , ou du côté d' Ingtvcilcr qui 
étoit le foible des lignes de la Motern. 

Le 23. le Maréchal de Fillars apprît 
que le Prince de Bade étoit forti de Ton 
polie de Lauterbourg , & qu’il avoit 
marché 'àLangen-Schlettaî^od il campoit , 
la droite de Ion Armée à ce Village, 

& la gauche à Salmbach^ ce qui lui fit 
prendre le parti d’aller à Bichewiler oû 
il mit fa droite, & fa gauche k Robrwi- 
1 er , afin d’être à portée d’allèr dans » 
la plaine du Fort - Louis fi le Prince 
de Bade y marchoit pour y attaquer le 
Comte du Bourg, à qui il envoya en- . 
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core quatre Régimens de Dragons. 

Le 25. on apprît que les Ennemis 
avoient marché à fept heures du ma- 
tin pour aller à iy«//z, où ils avoienc 
mis leur droite <Sc leur gauche à Hatten j 
ce qui obligea le Maréchal de Fillars ' 
d’ordonner à l’Infanterie de meure Tes 
Armes en état , & à l’Armée de fe 
tenir prête h marcher. 

Le 26. on apprît que les Ennemis 
avoient marché à JVerdt , & qu’ils 
dévoient décamper le lendemain, <& 
lailTer leurs gros bagages en ce lieu. 
Le Maréchal de Fillars envoya ordre J. 
au Comte du Bcurg de le venir join- 
dre avec toutes les Troupes qui étoienc f 
fous fes ordres , & de laifler feule- 
ment dans la plaine du Fort - Louis un 
détachement de mille Hommes d’in- 
fanterie, & douze Efcadrons , au com- 
mandement du Comte à'/îndefy^ Bri- 
gadier ; d’autant plus que l’inonda- 
tion à laquelle on avoit travaillé pour ./ 
mettre le Fort •Louis en fureté avec ' 
peu de Troupes , étoit parfaite. Il >;.• 
détacha en même tems M. de Silly-t Ma- . ; 
réchal de Camp, avec quatre Régimens 
de Dragons , pour aller fur les hau- 

ceurs 
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teurs de Pfaffenhoven , & envoya à i 
Schweighaujen la Brigade d’infancerie — 
de Condé. 

Le 2 g. le Maréchal de apprît 
à quatre heures du matin par M. de 
Silly que les Ennemis marchoient fur 
trois colomnes pour s’approcher des 
lignes du côté de Pfaffetùjoven^ & ap- 
prît dans le même temfs par un exprès, 
dépêché par M. à'Andefy , qu’ils fai- 
foienc marcher une tête du côté de la 
plaine du Port-Louis. 

Sur ces nouvelles , le Maréchal de 
Villars fit battre la générale avec or- 
dre de ne point détendre. Sur les lîx_ 
heures il reçût un Courier de M. 
de Pery^ qui commandoit dans Hague- 
nau , lequel lui confirmoit ce que Mrs. 
de SHly & d'Jndefy lui avoient man- 
‘dé. 11 ne voulut point cependant s’é- 
branler qu’il ne fçût pofitivement, fi 
les Ennemis faifoient marcher des Trou- 
pes du côté du Fort- Louis. 

il apprît fur les huit heures qu’ils 
paroifibient fur les hauteurs vis-à-vis' 
de Pfaffenhoven, Cet avis lui fit pren- 
dre laréfoluiion de changer fon Camp, 
qui faifoitface à la Motern^ & d’appu- 

>1 5 ^ yer 
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yer fa droite à Haguenau^ & fa gau- 
che à Bïthe'wiler , ce qu’il fit fur les 
deux heures après midy. 

On apprît par un Officier Défer- 
teur que le Prince de Bade navoic 
qu’une partie de Ton Armée avec lui, 
qu’il avoit laifle huit-mille Hommes à 
Surbourg^ & cinq-mille fur la hauteur 
de Benheim , dans le deflcin , fi le 
Maréchal de Villars fe pofioit avec tou- 
tes Tes forces vers de pou- 

voir avec les Troupes qu’il avoir laifi- 
fées à Sur bourg & à la hauteur de Ben- 
heim ^ entrer dans la plaine du Fort^ 
Louis , dont il auroic fait enfuite ai- 
fement le fiége ; Et qu’en cas qu’il 
JailTàt peu de Troupes du côté de 
Pfaffenho’oen ^ il pût entrer dans les 
lignes de ce côté là. 

Dans cette fituation il paroiflbit bien 
difficile au Maréchal de Villars de pren- 
dre un parti qui pût le mettre à cou- 
vert de l’un ou de l’autre de ces def- 
feins. Les lignes avoient fept lieûes 
d’étendue; il y avoit outre cela la plai- 
■ ne du à Ibutenir. S’il avoit 
. poflé Ton Armée à Pfaffenhoisen ^ qui 
écoit le féul*. moyen pour empêcher qqe 
^ ■ •' le 
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le Prince de Bide ne pénétrât dans les 
lignes de ce côié-là , il n’auroic plus 
été à portée defoutenir le Comte d’yf«- 
defy dans la plaine du Fort- Louis y & il 
,auroit perdu cette place qu’il vouloic 
Gonferver. Toutes ces raifons lui firent 
prendre le parti de demeurer entre 
Bichewiler & H.iguenau , étant en état 
dans ce Camp , de fecourir je Fort^ 
Louis y & de faire paroître feulement 
quelques Troupes vers ■ Pfiijfenhoven , 
pour faire connoître aux Ennemis qu’on 
vouloic foutenir les lignes de ce 
cote-Ia. V • 

Il envoya ordre au Marquis de CoL 
gny qui s’y étoit tranfporté , parce que 
M. de SiUy étoit tombé malade, de 
faire retirer les Troupes , fi tôt que 
les Ennemis fe préfenteroient férieufe- 
ment pour attaquer les lignes. Il or- 
donna en même-tems de faire defeen- 
dre de Strasbourg des bâteaux vers 
Drufenheim pour faire un pont fur le ' 
Rhin, afin d’aller attaquer l’ifle- de 
Dalunde , dans le deflfein de donner 
de la jaloufie aux Ennemis pour les 
. lignes de Stolhoffeny &' empêcher le 
Prince de Byïde de s’en éloigner. * ‘ 

M <5 ^ Cela 
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Cela* n’empêcha pas ce Prince de 
fuivre fon projet , puisqu’il marcha 
aux lignes vers Pfaffenhoven fur trois ’ 
colomnes, dans le deflein de faire, trois 
attaques. Pendant qu’elles marchoient 
il s’avança pour reconnoître les lignes, ‘* 
& ayant apperçû qu’il y avoit fort peu 
de Troupes Ôc qu’elles s’ébranloient 
même pour fe retirer à fbn approche, 
il donna ordre au Comte de Mtrcj. 
de marcher avec un corps de Cavale- 
rie h la gauche de Pfaffenhoven pen- 
dant que les Houflàrds entreroient au- 
defliis , & un gros détachement de 
Grénadiers vers Nieder-Motern, 

Si-tôt que le Marquis de Coigny les 
vit marcher, il retira les l'roupes qui 
étoient dans Jngweikr & dans Pfaff 
fenhoven , qu’il joignit à celles qu’il 
avoit avec lui , & le retira en bon or- 
dre, faifant prendre les devans à l’In- 
fanterie, & reliant à l 'arriéré garde ; 
mais le Maréchal de yuian y étant ar- 
rivé avec un détachement de Cavale- 
rie, voulut faire retirer les munitions 
qui étoient dans Pfaffenhoven \ & pour' 
çet effet, il y envoya la Compagnie 
de-Gjrénadiers de la Chaitx» qui y ar* 

riva 
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riva dans le moment que le Comte de 1705. 
Mtrcy palFoit les lignes. Il la fit enve- — 
loper & la prît prifonniere de guerre : 
nos Troupes fe retiroient pendant ce 
tems-là. 

Le Comte de Mercy les fuivit avec 
la Cavalerie qu’il avoit , à laquelle fe 
joignit fon Régiment de Cavalerie <Sf 
celui de la Tour. Le Maréchal de Fil- 
Jars fit tourner plufieurs Efcadrons con- 
tre lui; ce qui fit qu’il y eût plufieurs 
efcarmouches : mais ayant apperçû qu’il 
étoit fuivi par toute l’Armée des En- 
nemis, il ne fongea plus qu’à fe reti- 
rer. 

Le Prince de Bade fit pafTer les li- 
gnes & la Motern à toute fon Armée, 

<& envoya ordre aux Troupes qu'il avoit 
lailTées à Surbourg ào. le venir joindre. ' 

11 campa fa gauche à Pfaffetihovert & 
fa droite à Grajfendorff^ & quoiqu’il 
fût dans un pofte fort avantageux , il 
fit relier toute la nuit fon Armée en 
bataille. 

Le Comte de Mercy ayant repré/en- 
té au Prince de ; „ Qu’il n’avoit. 

„ rien à craindre étant dans un bon 
,, polie & d’ailleurs fupérieur en Trou- 
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1705. ” pes àTArmée de France qui n’oferoit 
*. „ le venir attaquer, il convenoit de 
„ laifler répofer l’Armée qui étoic en 
„ fureté ; ce Prince lui répondit : 
y'os raifons font bonnes^ mais vous ne 
connoijfez pas f^illars comme moi \ je ne 
fçaurots prendre trop de précautions juf 
ques à ce ^ue j'en aye des nouvelles y Q 
que je fçache le parti quil a pris. 

Le lendcrriain 2^. le Maréchal de 
Pillars^ changea Ton Camp, & appuya 
fa droite à l’ouvrage couronné de Ha^ 
gucnau , 6; fa gauche à l’Abbaye de 
Marienthal , qu’il fit occuper par de 
l’Infanterie. Cette Abbaye joint le bois 
de Haguenau ÿ dont une partie étoic 
devant Ibn Camp. Ce bois eft fort clair , 
& aifé à traverfer : Et comme il n’y 
avoic pas affez de terrain pour conte- 
nir toutes Tes Troupes, il fit faire un 
crochet à une partie de la Cavalerie de 
P Aile gauche, qui s’étendoic jufqu’à 
Bichevüiler. 

Il fit conduire fur l’Ouvrage à- cor- 
ne de Haguenau huit pièces de Canon , 
•dont trois regardoient la plaine qui 
efl entre celte Ville & le Bois de 
jSchweighaufen\ & les cinq autres ôan- 
' , . quoienc 
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quoienc le long de la' première ligne 1705, 

de l’Armée. Il fit occuper par de d’In- 

fanterie deux cenfes qui étoient à une 
portée du Canon en avant du Camp. 

Sur les cinq heures du foir, on eut 
avis que quelques Troupes de Cava^- 
lerie paroiflbient dans la plaine du 
Bois de Sckweighaufen. ‘ Le Piquet 
monta à Cheval , & les fit répafler le 
* Bois : il parût que c’étoit le Prince de 
Bade qui s’étoit avancé pour reconnoî- 
tre la ntuation de nôtre Armée. , 

Le 30. fur les cinq heures du matin 
des Rendus dirent au Maréchal de Vil- ‘ 
lars , que le Prince de Bade marchoit 
pour l’attaquer: ce gui. lui fût confir-^ 
mé parles Officiers qui eommandoienc 
les Gardes avancées , & qui avoienc 
vû pliifieurs Efcadrons avec leurs Ecen- • 
dars qui débouchbient du Bois de 
Sch'iveighaufen. Il fit mettre d’abord 
l’Armée en Bataille dans la fituation 
où elle étoit campée, & on diftribua 
l’Artillerie le long.de la prémiere li- 
gne. 

11 s’avança vers le Bois avec leptou 
huit Troupes , qu’il fit. foutenir par 
douze Efcadrons qu’il prît de .la -droi- 

, te. 


Digitized by Google 


•''lî. 



.4 A-. 


c8o M e’ M O I R E s 

te. Le Comte de Chamillard , Maréchal 
de Camp de jour, fe mit à la tête dc8 
prémieres Troupes , avec lefquel- 
les il pouOa dans le Bois huit Efca- 
drons des Ennemis qu’il fuivit jufqu’à 
Schweighaufen i & revint enfuite join- 
dre l’Armée. 

D’autres Rendus aflurerent le Maré- 
chal de Vîllan que le Prince de Bade 
marchoit à Hochfeldt , ce qui lui fit 
prendre le deflein de fuivre les Enne- 
mis , fl le Prince de Bade prenoit cette 
route ; parce qu’il auroit pû dans la 
fuite lui couper la communication avec 
Strasbourg^ d’où il tiroit fès convois , 
& lui auffi ôter les fourages qu’il 
auroit tirés des Villages des environs./ 
Mais comme tous les avis qu’il recevoit 
étoient différens, & le laifToient trop 
incertain pour prendre un bon par- 
ti; il prît celui de marcher avec tou- 
te fon Armée , & de s’approcher 
le plus qu’il pourroit des Enne- 
mis , afin d’être plus fur de leurs mou- 
vemens. 

Il fit pour cet eflfet marcher l’Ar- 
mée par fa droite à deux heures , fur 
deux colomnes, l’une de Cavalerie , 
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& l’autre d’infanterie, l’Artillerie au 1705. 

milieu ; il fit faire alte aux coJomnes — 

lorfqu’elles furent arrivées auprès du 
Bois de Scbweighaufen , & le traver- 
fa avec vingt efcadrons. Il trouva les 
Houflards ennemis qu’il fit poufler par 
jM. de Ferfeil , Maréchal de Logis de 
l’Armée, & Colonel des Houflards, qui 
y fût blefle : Il s’avança par la gauche 
au de'à du Rois, pour chercher un en- 
droit où il pût camper près des Enne- 
mis \ mais n’ayant pas trouvé d’eau , il 
retourna dans fon même camp. 

Le 51. on apprît que l’Armée enne- 
mie n’avoit fait aucun mouvement; que 
les Troupes que le Prince de Bade avoic 
envoyées^ la veille vers nôtre Camp , 
étoient pour favorifer un fourage qu’il 
avoit fait faire vers Hecbfeldt , & pour 
reconnoître la fituatîon de nôtre Ar- 
mée ; que les Ennemis avoient pafle 
toute la nuit au bivoüac ; qu’ils me- 
Doient leurs Chevaux toûjours fellés ; 
qu’ils avoient fait répafTer la Motern à 
leurs gros équipages ; que la mar- 
che du Maréchal de f^'illars avoit 
obligé, le Prince de Bade à prendre 
ces précauciojQS. 

Le 
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17®5- Le Roi , pour reconnoître les fer vi-, 

ces importans que le Maréchal de F’il- 

lars lui rendoit journellement , érigea ' 
en titre de Duché, fous le nom de Fil’ 
lars, fa Terre de Faux^h- Vicomte près 
de Paris i qu’il avoit achetée depuis 
peu de tems. CetteT erre avoit été autre- 
fois à M.defff«^«£-/,Sur-Intendant des Fi- 
nances , la même où il avoir donné une fi 
belle fête au Roi , qui fervit de pré- 
texte pour fa difgrace. Les Lettres d’é- 
reélion de cette Terre en Duché furent 
expédiées à Verfailles le prémier de 
Septembre de cette année, & regifirées 
au Parlement le cinq du même mois j 
& du depuis cette Terre s’appelle la 
Duché de Faux-le-Filîars. 

Le prémier de Septembre on prît un 
Courier qui alloit de Lauterbourgï. l’Ar- 
mée ennemie , par lequel on apprît qu’il 
devoit partir un grand convoi de cet' 
endroit pour l’Armée du Prince de Ba-^ 
de. Sur cette nouvelle le Maréchal de 
Fillars détacha le Chevalier du Rofel, 
Lieutenant Général , avec deux-mille 
Grénadiers , & deux- mille’ Chevaux 
pour tâcher de l’enlever; cequi-auroit 
obligé le Prince de Bade de répalfer la 

. Mo’ 
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Motern , Ton Armée manquant abfolu- 
ment de pain ; mais ce Prince ayant 
été averti du deflein du Maréchal de 
Villars , envoya ordre à celui qui étoit 
chargé du convoi , de ne point partir 
de Lauterbourg. 

Pendant que le Chevalier du Rofel 
étoit en marche , le Maréchal de Vil- 
îars prît vingt Efcadrons pour aller 
reconnoître plus particulièrement Je 
Camp des Ennemis , parce qu’il atten- 
doit Je retour d’un Courier qu’il avoit 
envoyé à la Cour pour y donner avis 
de l’entrée des Ennemis dans les lignes, 
& pour avoir des ordres fur le parti 
qu’il prendroit dans cette conjonélure. Il 
s’approcha fort près de leur Camp,& re- 
connût la marche qui fe pouvoit faire fur 
plufieurs colomnes pour y arriver. 

Le 2. Je Maréchal de Villars envoya 
ordre au Chevalier du Rofel , qui s’é- 
toit approché àQ Lauterbourg, dQ tâcher 
de furprendre ce porte , parce qu’on 
J’avoit afiuré , qu’il étoit très - mal gar- 
dé j ce qui ne s’étant pas trouvé vrai, 
M. du Rofel ayant été inftruit du con- 
traire , ne tenta rien. 

Le Courier que le Maréchal de VU- 

. . ' lars 
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1705. lars avoit envoyé à la Cour arriva 

le 4. Le Roi lui permettoit de com^ 

battre les Ennemis s’il en trou voit l’oc- 
cafion favorable. Ce Général confi- 
deranc qu’il lui étoit comme impofli- ' 
ble de faire fubfifter longtems dans 
fon Camp fa Cavalerie , qui depuis 
quelque tems n’avoit que de la paille, 
qu’elle étoit obligée d’aller chercher 
fort loin , & avec de groffes efcortes , 

& qui d’ailleurs dépérilToit tous les 
jours : d’un autre côté faifant réflexion 
■que s’il abandonnoit ce camp, les En- 
nemis fe verroient maîtres de s’erapa- ~ 
rer du Fort- Louis y de Haguenau & de 
Drufenbeim ; ' ayant eu d’ailleurs avis , 
que les Troupes Palatines , & de Bran- 
debourg qui étoient à la folde de la HoL 
lande , au nombre de dix Bataillons & 
de vingt Efcadrons , lefquelles etoient 
parties quelques jours avant la marche 
du Prince de Bade , pour aller en Flan- 
dre, &qui s’étoient avancées pour cet 
effet à Mayence \ que ces Troupes , dis- 
je , avoient eu ordre de venir réjoin- 
dre l’Armée de l’Empire. 

Toutes ces raifons firent que le Ma- 
réchal de VtUars prît le parti de mar- 
cher 


» 


Digiiized by Gocjgle 



DU Duc DE ViLLARS. 28j 

cher au Prince à^Jiade pour' le combat 17^5* 

ire, 11 envoya ordre au Chevalier du 

Hofel de revenir , auflibien qu’aux 
Troupes que commandoit le Comte 
ÿjlndefy dans la plaine du Tort-Lom^ 
excepté cinq -cens Hommes d’infante- 
rie pour garder les inondations. 11 en- 
voya un pareil ordre au Comte de Ra- 
vîgnan^ B-igadier, qui étoit avec quel- 
ques Bataillons à Offendorff , endroit 
où' l’on avoit conflruit un pont fur le 
Rhin , après l’avoir fait rompre , & 
de ramener une Brigade d’Artillerie 
qu'il avoit avec lui. 11 fit venit pareil 
lement M. de Fivans de S. Chrijioyqu'ii 
avoit envoyé' à Srrashurg avec quel- 
que Cavalerie, pour s’oppofer aux par- 
tis que le Prince de Bade envoyeroit 
de ce côté- là. 

Pour mieux couvrir fon deflein,<& pour 
obliger le Prince àeBadedt faire fortir 
quelque gros détachement de fon Ar- 
mée , il ftc partir le y. fur les quatre 
heures du foir’le Comte de Montfo- 
reau^ Maréchal de Camp, avec mille 
Chevaux pour aller à Surbourg. Il lui 
donna un ordre fecret de rentrer le 
foir même dans le Camp , & ordon- 
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1705. Chefs des corps de fe tenir prêts 

- - - à marcher vers le minuit pour aller^aux 

Ennemis. 

L’Armée fe mit en marche à fept 
heures du foir fur cinq colomnes. La ' 
Cavalerie & l’Infanterie de la droite , 
faifoient les deux colomnes delà droite, 
commandées, la prémiere parM.de Zdr- 
l’autre par le Marquis à' Haute- 
fort. La Cavalerie & l’infanterie de la 
gauche faifoient pareillement les deux 
colomnes de la gauche, l’une comman- 
dée par du Bourg^ÔL l’autre 

par M. de Chamarante ; l’Artillerie fai- 
foit la colomne du milieu , aux ordres du 
Marquis de la Fréfeliere. Les gros équi- 
pages eurent ordre d’aller à Strasbourg ^ 

& les menus fous Haguenau. 

Cette marche fût fort belle : Les 
cinq colomnes traverferent le Bois de 
Schiveighaufen , marchant à même hau- 
teur, débouchèrent le Bois en même 
tems , & fe déplièrent à droite & à gau- 
che dans une plaine qui étoit devant 
le Camp des Ennemis , & l’Artillerie 
prît fans embarras fon pofte à droite , 

& à gauche. 

Les Impériaux étoient poflés, leur 

-droite - 
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droite appuyée auVillage de Ringeldorff, j r 
& leur gauche à celui de Davoendorff^ 
faifant tace à TAlface, Cette Armée 
faifoit un crochet tirant vers la Afo- 
tern ; Tout leur Camp occupoit une 
hauteur égale par -tout, qui avoit le 
ruiliéau de Schweighaufen^ lequel cou- 
loic dans une ravine , devant eux j ce 
qui rendoit l’attaque par leur front im- 
praticable. 

On ne poiivoit les tourner par leur 
droite , parce qu’il y avoit un bois fort 
épais qui les couvroit;il y av-oit une pa- 
reille difficulté à leur gauche: ce qui fit 
juger au Maréchal de Fillars ce polie 
trop bon pour fonger à l’attaquer. 

■ Pendant que l’6n mettoit nôtre Ar- 
mée en Bataillé, le Prince de Bade fit 
tirer trois coups de canon pour rap- 
peller les Fourageurs de fon Armée ; 

& connoiflant la bonté de fon polie , 
il fe contenta de tenir fes Troupes à 
la tête de leur Camp fans faire mon- 
ter fa Cavalerie à Cheval. Sur les deux 
heures le Maréchal de Villan'^x. tirer 
trois coups de canon pour défier le 
Prince de Bade : Mais il étoit trop ha- 
bile pour fortir de fon Camp. 

Le 
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1 705. LeMaréchal àtVillars voyant qu’il n’y 

— avoit rien à faire, donna ordre à l’Ar- 
mée de fe retirer : elle le fit dans le même 
ordre qu’elle étoit venue. On fit quel- 
ques Prifonniers , & l’on prît quelques 
Chevaux avec quantité de Bœufs. 

Dès que le Maréchal de f^tllars fût 
arrivé à Bichewikr ^ il eût nouvel- 
le que le Convoi des Ennemis de- 
voit partir le lendemain de Lauter^ 
bourg. Il détacha dans le moment le 
Comte de Lanion , avec deux -mille 
•Chevaux , pour tâcher de le joindre. 
Ce Comte partit à neuf heures du 
foir , & le trouva à fVerdt bien re- 
tranché, & efcorté par autant de Trou- 
pes qu’il en avoit. 11 attendit le jour 
pourvoir s’il pourroic l’attaquer j mais 
n’ayant pas aflez de Troupes pour cela, 
& Ton détachement manquant de pain, 
il fût obligé de revenir au Camp. 

Le Maréchal de Vilîars , qui com- 
prît de quelle conféquence il étoit 
de détruire ce convoi, détacha, fi-tôt 
qu’irfùt de retour, cinq -mille Hom- 
mes aux ordres du Comte de Lanion ^ 
qui s’offrit d’y retourner avec le Com- 
te à'Evreux & le Marquis de la Fré- 
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fdiere. Ils fe' mirent en marche le 7I 
à neuf heures du foir & débouchèrent . 
le lendemain 8- de la fojét 6 ' Hagaenau , 
à” la pointe du jour , vers Efchebacb. 

Le Comte de Lanion détacha deux 
partis , l’un pour aller à ÎVerdt^ & l’au- 
tre à Griesbach , pour Içavoir des nou- 
velles du co'nvoi. Le premier rapporta 
qu’il étoit parti de Werdt. Sur cette 
nouvelle le Comte d^Evretix fe mit à la 
tête de deux -cens Chevaux, & de 
cent Dragons, avec lefquels il s’avança 
du côté de Guntenboffen , où il trouva 
environ trois -cens Hommes d’infan- 
terie qu’il voulut faire attaquer : mais 
le Comte de Lanion ayant eu nou- 
velle (^^e le convoi étoit abfolument 
paflé , il ne le trouva pas à propos. 

11 f^ût obligé de fe retirer fans avoir 
pû joindre ce convoi, qui étoit d’au- 
tant plus néceflairè au Prince de Eade, 
que Tes Troupes manquoient de pain 
depuis longtems, & avoient vécû pen- 
dant quelques jours de celui que les 
Fayians du pays étoient obligés de 
leur fournir. 

■ 11 y a à la guerre des circonflancot 
heureufes qu’on manque fouvent faute 
7 om IL N d’ai- 
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1705. d’attention, qu’on ne peut après cela 
réparer ; & un Général ne peut pré- 
voir fes fautes. L’Officier qui com- 
mande un détachement doit connoî- 
tre l’importance des ordres qui lui 
font donnés : & quand pour les exé- 
cuter il trouve des obftacles , il ne 
doit point fe rébuter , mais chercher 
tous les moyens pour les vaincre. Si 
leComte.de Lanion^ la prémiere fois 
lorfqu’il trouva ce convoi, qui étoit 
retranché & foutenu par autant de 
Troupes qu’il en avoit , au lieu de 
revenir, l’eut tenu en échec, & envoyé 
avertir le Maréchal de V'tllars , qui lui 
auroit envoyé au plus vite un plus 
grand détachement & les munitions 
néceflaires , on auroit immanquable- 
ment enlevé ce convoi ; ce qui au- 
roit obligé le Prince de Bade de quit- 
ter fon Camp, où l’on ne pou voit l’at- 
taquer , & cela auroit facilité’ l’occa- 
fion de pouvoir le combattre. 

,■ Le 9. le Maréchal de Vilîan fit un 
fourage kBrumpt, commandé par M. 
deLéCy Lieutenant Général , & M. de Fi- 

- tnarcon , Maréchal de Ca'mp. Comme 

ce fourage étoit très - dangereux , le 
• • . . . Ma- 
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Maréchal de Villars y alla lui- même ïyoy. 
- avec plufieursOflEiciers Généraux; mais 
les Ennemis, qui craignoient, d’engager 
une affaire générale, n’y firent aucune 
oppofition. * 

On apprit le lo. que les Troupes de 
Brandebourg & les Troupes Palatines 
qui venoient pour réjoindre le Prince de 
£ade^ étoient à deux journées de fou 
Armée: ce qui fit qu’on ordonna aux 
gros équipages qui étoient revenus de 
Strasbourg, de le tenir prêts à partir 
le lendemain, ii. 

Le 12 . le Maréchal de Villars fit 
afiembler les Officiers Généraux pour 
tenir confeil fur le parti qu’il y avoit à 
prendre dans la conjonélure préfente. 

11 fût arrêté, que le renfort que les En- 
nemis attendoient, les ayant joint, il 
faloit néceffairement abandonner le ' 

Camp de Bichewiler , parce que le 
Prince de Bade pouvoir s’avancer fans 
rifquer yQXS PTihersheim, & couper les 
convois qu’on droit de Strasbourg^ ou- 
tre que l'Armée manquoit abfblumenc 
de fourage , & que le Prince de Bado 
fe trouvoit en état de la faire périr. 

11 ne fût plus queflion que de déci- 
N Z der 


Digilized by Google 



» 

2ÿ2 M E’ M O I R E S 

17Ô5. ^ éyJacuQtoït'Haguenau & Dru^ 

ou fi un envoyeroit dans ces 
Places les Troupes & les munitions 
néceflaires pour foutenir un fiège. La 
plûpart des Officiers Généraux , fu- 
rent d*avis qu’il faloit prendre le pré- 
mier parti, parce que les Troupes qu’on 
y meitroit , feroient prifonnieres de 
guerre i maisM. de Pfrj, Maréchal de 
Camp , qui conamandoit dans Hague» 
nauy fût d’un avis contraire, & s’obli- 
gea de defendre cette Place, & d’avoir 
jprès une capitulation, pourvû qu’on 
voulut lui donner deux -mille Hom- 
mes & quelques pièces de Canon qu’il 
' demanda avec des munitions. 

• Le Maréchal de Filhrs décida pour 
ce feniiment , & commanda vingt 
Hommes par Bataillon, ce qui faifoic 
^eux-mille I lorames , qui furent joints 
i trois Bataillons qui y étoient. On y 
envoya huit pièces de Canon de huit, . 
& il y en a voit déjà huit autres, il y avoit 
quarante milliers de poudre , qu’on 
augmenta jufqu’à cinquante milliers ; 
on y mit auffl des boulets & d’autres 
munitions à proportion. 

On envoya au Fùrt-Loüîs un déta- 
chement 
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chement de mille Hommes d’infante- 
rie, & l’on y fit entrer les cinq-cens Hom- 
mes qui gardoient les inondations, ou- 
tre trois autres Bataillons. On mit dans 
Drufenheim quatre -cens Hommes, aux 
ordres de M. de Conches , Commandant: 
d’un Bataillon du Régiment Dauphin^ 

- Le 13. on apprît que les Troupes de 
Brandebaurg & les' Troupes Palatines 
féjûurnoient à Rktfels , & qu’elles y 
attendoient un convoi pour l’Armée du 
Prince de Bade’, un de nos partis prît 
auprès de Vahlfen cent-dix Chevaux 
aux Ennemis qui étoient aux fourages. 
On donna ordre aux gros équipages 
& aux Vivandiers qui n’étoient pas 
encore partis de le faire à onze heures 
du foir. 

Le Maréchal àtVilîars ayant appris 
que les Brandebourgeois étoient arrivés 
à IVerdt , ordonna à l’Artillerie de fe 
mettre en marche à minuit , & la fie 
fuivre par les menus équipages, qui 
pafierent par Offendorf.^ Après qu’ils 
eurent défilé, il fit marcher l’Armée fur 
deux colomnes, après avoir pourvûàla 
fureté du Fort -Louis, & y avoir en- 
core envoyé le fécond Bataillon de 
N } Çf9* 
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.1705. Provence , & un convoi de vivres, 

L’Armée alla pafler la riviere d’/// à 

une lieüe de Strasbourg , & campa dans 
l’ille ét Ruprechts-aut le quartier géné- 
ral étant à ce Village. On fût d’abord 
furpris de voir l’Armée dans ce Camp , 
mais on cefTa de l’être, lorfqu’on vît 
tin pont fur le Rhin à la pointe de cet- 
te Ifle , & qu’on fût inftruit que le 
Maréchal de Villars h’y étoit venu que 
pour y faire pafler le lendemain l’In- 
fanterie & l’Ariillerie, pendant que la 
Cavalerie iroit pafler fur le Pont de Khel^ 
pour marcher droit aux lignes de Stol- 
hoffetii & s’en emparer , & qu’il avoît 
pris toutes les mefures nécelTaires pour 
cette entreprife. 

Ce projet auroit été beau s’il avoit 
pu réiliPir , & auroit rompu toutes 
les mefures du Prince de Bade, Mais 
comme l’Armée avoit palTé la rivie- 
re d’y// fur un feul pont pour arri- ^ 
ver au Ruprechts-au , où il n’y avoit qu*- ’ 
' un chemin pour y parvenir , lequel 
étoit coupé par plufieurs petits bras 
du Rhin , fur lefquels il y avoit de [j 
très -mauvais ponts, & que la mar-'* 
che. étoit fort longue; toutes cesdiffi- 

V culié* •' 
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cultés 'firent que la moitié des Troupes 1705. 
& de l’Artillerie, ne pût y arriver, ce, — -—s- 
qui retardoic beaucoup la marche dti 
lendemain. . ^ 

Le Maréchal de Filîars ayant con- 
fideré qu’il étoit obligé de porter des 
vivres & des fourages pour fix à fept^ 
jours , & que le Prince de Bade par 
ce retardement fe trouvoit à portée de 
fe rendre dans fes lignes prelqu’auflî- 
tôc que lui par l’ifle de Galunde , où 
il pouvoit en fix heures faire un pont 
fur le bras du Rhin qui la fepare, & 
pourroit par confequent non feulement 
empêcher qu’on ne vint à bout dè 
cette entreprife ; mais encore atta- - 
quer l’Armée du Roi avec toutes fes 
forces. : 

Ces confidérations firent que le Ma- 
réchal de Vilïars^ de l’avis de fcs Offi- 
ciers Généraux, abandonna ce projet. 

Il fit retirer dès le foir mêçne le Régi^ 
ment d’Aunis, qu’il avoit envoyé poür 
couvrir le pcmt qu’il avoit fait faire, (Sç 
il le fit rompre. ■ 

Le lendemain if. il alla reconnoître. 
un Camp fur le ruifleau de Soufel , & 
y fit marcher l’Armée ce meme jour. 

‘ N4' Elle 
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Elle fût poftée la droite au Village 
. ^ Heren , & la gauche à Mundoîtzheim , . 
^’où elle failbit un crochet qui s’éten- 
doit jufqu’au Village deNieder-Alundoliz- 
bsim.Ce Camp éioic fort bon par le front, 
étant fur une éminence , ik ayant le 
, ruifleau de Soufel devant ^ fa droite 
étoic couverte par des inondations 
qu’on fit faire dans la prairie. 

- ■ Il y.avoit fur la gauche des hau- 
teurs qui le commandoient , & qui 
contenoient une efpace d’envirdn une 
demi-lieüe, qu’on ne pouvoit occu- 
per, l’Armée n’étant pas alfez nom- 
breufe. On comptoit d’y envoyer des 
Troupes, files Ennemis s’étoient pré- 
fentés de ce côté là: Mais il étoic dif- 
^ficile d’occuper une plaine qui com- 
"xnençoit au bas de ces hauteurs , Ck qui 
avoit une demi-lieüe détendue jul^ 
qu’à Wolfm qui eft fur le canal de 
■Moltzheim , ce qui rendoit ce polie 
difficile à foutenir contre une Armée 
Supérieure. ' » 

Le i6, le Prince de Bade marcha 
liir la Sor, où il campa fon Armée, la 
droite à Brumpt , & la gauche à TVibers-- 
heîm , où il prit fon quartier. Il dé- 
^ . tacha 

.f 
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tacha le même jour le Comte de Friefe 1 7^5- ' 

^ avec neuf Bataillons, autant d’Efca- — ;; — T 
' drons, & quelques Grénadiers, pour 
attaquer Drufenheim , & pour s’empa- 
^rer de quelques redoutes vers Tille ' 
de Daîunde , afin d’y jetter un pont 
fur le Rhin pour communiquer avec 
les lignes de Stolbofen , & en tirer les 
vivres nécelTaires pour fon Armée. 

Le Prince de Bade fit occuper Hocî>- 
feîd pour couvrir les Rourageurs, & 
tous les Polies fur la Sor depuis JVilnrs^ 
heim jufqu’à Herliibeim^ Le Comte de 
, Friefe à fon arrivée trouva les redoutes 
fur le Rhin abandonnées , & fit un 
, pont fur ce Fleuve entre Drufenheim 
& Herîîsheim. 

Le 17 . le Maréchal de Fiïlart^xXt 
un Efcadron de chaque Régiment, 

& alla reconnoître la fltuation des 
Ennemis Jufqu’au- delà du bois de. 

Hert^ & un de fes partis enleva aux' 

Ennemis un grand nombre de Chevaux 
qui étoîent aux fourages. 

Le 19 . le Comte de Friefe ouvrit la 
tranchée devant Drufenheim ^ & con- 
duilh fes approches jufqu’à une portép 
de moufquet . des ouvrages. 11 vou- 

N J .. )utf ' 
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1705. lut attaquer une redoute qui couvroic 

——une digue, laquelle dônnoit de Teau „ 
au fofle de la place: mais il la man- 
qua, après avoir eu plus de cent Hom- 
mes tant tués que blefles ; ce qui obli- 
gea le Prince de Bade d’y aller lui-mê- 
me , & d’y faire conduire quelques piè- 
ces de gros Canon. 

' Le 20. le Lieutenant-Colonel Ru- 
lia poufla le travail jufqu’à la redou- 
te qui couvroit le pont , & fit 
faire des épaulemens pour le mettre 
à couvert du grand feu des Affiégés. 

11 perdit dans ce travail fix Hommes, 
& en eût neuf de bleffés. 

• Ce* même jour le Maréchal de F’il- 
lars , eût un de fes partis , compofé 
de vingt Carabiniers, de vingt Dra- 
gons, & de vingt Houflards, qui fût 
battu par un des Ennemis de trois-cens 
, Hommes : mais une partie de ces Houf. 
fards prirent vingt Chevaux aux Enne- 
mis près de JVantzenau, 

‘ Le Maréchal de Viîlars apprît le tr, 
qu’un parti de M. à^Pery , qui comman- 
doit dans Haguenau ^ avoit brûlé les 
Moulins de Pfaffenhoven, & neuf-cens 
facs de Farine qui apartenoientaux En- 
nemis. Le 
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Le zf. il fie faire un fourage aux or- 1705. 
> dres du Comte de Mornay^ Lieute- , . ■..i 
* nanc Général , & du Marquis de la 
Fréfelliere^ Maréchal de Camp. Ce me- 
me jour M. de Vivam de S. ChriJîOi que 
le Maréchal de Villars avoic envoyé à 
Saverne avec un détachement , attaqua 
un Camp de Houiïards des £nnemî$ 
à Hochfeld^ dont il tua un grand norpr 
bre & en prît vingt-deux : il fe retira 
après avoir brûlé leur Camp. Pendant 
que le Comte de Mornay faifoic fon 
fourage entre nôtre Camp & celui des 
Ennemis ; le Maréchal de Fillars prît 
dix Efeadrons., & une Troupe de 
Houflards, aveclefquels il alla reconnoî- 
rre les Ennemis par leur flanc droit. 

Le 24. le Comte de Friefe ayant bat- 
tu avec plufieurs pièces de Canon Dru- 
fenheimy dont les fortifications n*étoienc 
que de terre , les éboula de manière 
qu’il pouvoir y donner l’aflaut. M. de 
Conches la Chamade <Sc fût Pri- 
fonnier de guerre avec fa Garnifon qui 
étoit de deux -cens- quatre- vingt -lix 
Hommes. Le Comte de Friefe y trouva 
quatre petites pièces de Canon de fer , 
trois -cens .Moufquets , douze quin- _ 

• . ^ N 6 taux 
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•1705. taux de Poudre, & quelques fecs de 
farine. II fe fervit de ce Fort pour cou- 
vrir la tcie du pont qu’on avoir fait ® 
fur le Rhin. 

Le 2f. le Prince àtBade alla recon- 
ïioîire Haguenau , & détacha de fon Ar- 
mée le Comte de Thungen avec dix Ba- 
taillons de Prujfe , cinq de Saxe^ au- 
tant de JVirtemberg , & vingt Efca- 
drons. 11 avoir fous Tes ordres les 
Généraux Majors, Herîach & Ethwa- 
gen; & ce Prince le pofta à JVihersbeim 
pour couvrir le liège. 

Le Général Thungen inveflit cette 
place le z8. Septembre, & fit les pré- 
paratifs pour l’ouverture de la tranchée 
qu’il fît faire par deux endroits la nuit 
du 29. au 30. Le jour fuivant il fit ua- 
vailler à des batteries, <& les Travail- . 
leurs efluyerent uu très-grand feu de 
Ja Place qui leur fît perdre confidera-* 
bêlement du monde , aulîîbien que le 
jour precedent: M., de Pery ayant pris 
k précaution de mettre des détache- 
mens déhors, ce qui fit qu’il fût aver- 
ti dès le moment qu’on ouvrit la. tran- 
chée. - ' ' 

Le Oélobre les Ennemis eurent 

q^uek 
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quelques pièces de Canon en état de 1705, 
tirer ^ & le 3 . leurs attaques furent 
* pouflees jufqu’à foixante toifes de la 
PalilTade. Us battirent en brèche ce 
jour là & le fuivant avec quatorze 
pièces de Canon. 

Le f. les Afliégeans allèrent à la 
fappe pour épargner leur monde, en 
ayant déjà bien perdu jufqu’à ce jour, 
parce que M. de Pery avoic toujours 
fait faire un très-grand feu avec beau- 
coup de fuccès. 

Ce même jour , M. de Pery ayant con- 
fideré que les brèches de la Place étoient 
fort grandes , que Ton chemin couvert 
avôit tant d’étendue, qu’il n’avoit pas ^ 
affez de Troupes pour le défendre, & 
que û-tôt que les Ennemis en feroient 
maîtres , il ne pourroit fe garantir 
d’étre emporté d’aflaut; y ayant deux 
grandes brèches aux murailles qui 
avoient été battues par trente-trois piè- 
ces de Canon. 

.Il envoya fur les fix heures du foir 
M. de la Chaux, ^our propofer au Com- 
te de Thungen de fe rendre au bout de 
trois jours s’il n’étoit pas fecouru avant 
ce tems, à condition qu’il fortiroit, lui 

N 7 <Sc 
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ï^05. & fa Garnifon avec tous les honneurs 

■ .■■■ accoutumés. 

M, le Comte de Thungen^^k qui M. ** 
de la Chaux , Colonel d’infanterie , & 
le Lieutenant-Colonel de Charmafel ^ 
préfenterent leurs articles , leur répon- 
dit qu’il étoic inutile de les lire, & 
qu’il n’y auroit point'd’autre traitement 
à attendre, que celui d’ëtre Prifonniers 
de guerre. IVi. de la Chaux , après avoir 
inGllé inutilement, lui dit que M. de 
Pery étoit en état de fe defendre long- 
tems , & que toute fa Garnifon périroit 
plûtôc que de fe rendre de cette ma- 
nière. ' 

M. de la Chaux de retour dans Ha- 
guenau , rendit compte à M. de Pery de 
la réfolution du Comte de ^hungen. 
Ce Commandant fît aflembler les prin- 
cipaux Officiers de fa Garnifon , & leur 
déclara en fecret, qu’il avoit pris le par- 
ti de fortir la nuit fuivante de la pla- 
ce avec toutes fes Troupes. Ils lui re- 
préfenterent en vain l’impoffibilité qu’il 
y avoit de le faire , & le danger d’une 
telle réfolution ; il leur répondit qu’il 
le vouloir , & qu’il prenoic la chofe 
fur lui. - ^ 
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Afin que les Bourgeois ne fe doutaf- '1705. 
^ fent pas de fbn deiTein , & qu’ils n’en .üm 
donnaflent avis aux Ennemis , il fit 
des difpofitions comme s’il vouloit fai- 
re une grande fortie fur eux , & fous 
ce prétexte il leur ordonna Ibus pei- 
ne de la vie, de ne point fortirde leurs 
maifons jufqu’au lendemain matin , 

& leur fit faire defenfe fous les mê- 
mes peines de foufifrir aucun Soldat 
chez eux. II aflembla enfuite fa Garni- 
fon à qui il fit prendre les Armes , & 
la fit defcendre dans le chemin couvert. 

Il dit à M. à'Harîin^ Colonel d’in- 
fanterie, qu’il le laiflbit avec quatre- 
cens Hommes, & lui ordonna défaire 
un feu continuel fur les attaques , pour 
couvrir fa marche , & de fe retirer après 
par la porte & le chemin qu’il lui marqua. 

11 fortit enfuite avec le relie de fa 
Garnifon à neuf heures & demie du foir 
par la porte de Saverney ayant rémar- 
qué que fa Place n’étoit point invet 
lie de ce côté-Ià, & qu’il n’y avoitque 
deux Gardes de Cavalerie. Cepen- 
dant comme il faloit qu’il paflat au 
milieu d’elles : Il prît le parti d’atta- 
quer la plus foible qu’il combattit , 
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1705. ^ en fuite le chemin de S avertie : 

«r quoiqu’il dût craindre que le Prince , 

àQBade^i\\xï étoit campé à JVibersheim 
& à Brumpt , ne le coupât s’il en étok 
averti. Maw enfin, il fût aflèz heureux 
pour que la Garde de Cavalerie qu’il 
avoit battue, auffibien que celle qui 
'étoit auprès , s’enfuit du côté de &chweig^ 
hauferiy croyant que c’étoit une fortie 
que les Afliégés faifoient. 

Cela fût caufe que ni le Prince de 
Bade, ni le Comte de n’eurent 

aucun avis de cette manœuvre : d’au- 
tant plus que ce dernier Général n’é- 
tant occupé que du grand feu que l’on 
faifoic du côté des attaques , & croyant 
que toutes les melures que M. de Pe- 
ry avoit prifes , & dont il avok été 
averti , n’étoient que pour faire une 
fortie, il fe mettoic en état de la fou- 
tenir. 

M. de Pery fit une fi grande dili- 
gence qu’il arriva le 6. à la pointe du 
jour fur la Sor, qu’il pafla à Ditiwei- 
ier,z une lieüe de Saverne. 11 apperçût 
en cet endroit Mr. de Mercy qui le 
’ pourfuivoit avec mille Chevaux ; mais 
il ne pafia pas la Riviere. 11 fe rendit 
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cnfuite à Savirne , où il arriva à huit 1705; 
» heures. — • 

M. ' ^Harlin (jui ne fortit à!Hague^ 
nau qu’une heure après , fuivant fes or-, 
dres , laifla cent Hommes feulement 
malades ou blefles qui n’avoient pû fui- 
vre , parmi lefquels il y en avoit tren- 
te pour efcarmoucber, & amufer les En- 
nemis ; & ayant aulîî trouvé le chemin 
libre , il arriva à Saverne quelques heu- 
res après. Il laifTa les clefs aux princi- 
paux Bourgeois , avec ordre de n’aver- 
tir les Ennemis de fa retraite que fur 
les cinq heures du matin : ce qu’ils exé- 
cutèrent, & cauferent une grande fur- 
prife au Comte de Thungen* 

Pendant que les Ennemis étoient oc- 
cupés au fiège , le Maréchal d^ Fillars 
détacha M. de Sireiffy Maréchal de 
Camp, avec quinze-cens, Chevaux, le- 
quel pafla le Rhin fur le pont de Khd 
le 2. Oélübre. Il avoit ordre de péné- 
trer avec ce détachement ;dans la Sua^ 
be & dans le Wtrtmherg pour y établir 
des contributions , & de paffcr pour 
cela dans la vallée de JValdkirchy qu’il 
trouva gardée par huit- cens Hommes , 

^ ce qui fit qu’il ne pût palTer outre. Il 
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Ï705. eûx même bien de la peine à fe retirer , 
üyiTït été prefque enveloppé avec fon. 
détachement ; il fût donc obligé de fe 
retirer par Brifacb , fans avoir pû exé- 
cuter ce projet. 

Le Maréchal de Fiîlars fit partir ce 
même jour le Régiment de Richebourg 
pour aller à Saverne , dans le deflein 
d’être à portée d’inquiéter les Enne- 
mis dans leurs fourages, & pour dé- 
fendre ce porte , en cas que le Prince 
de Bade voulut s’en emparer après la 
prife é^Haguenau, 

. Le 7. M. àt ^Pery vint réjoindre 
rArmée avec les mille hommes qu’on 
- avoit détachés des Bataillons , ayant 
XzÆbi Saverm les trois Régimens dé 
la Chaux , de Rofe & dp Çharmafel , fé- 
lon les ordres que lui avoit envoyés le 
Maréchal de yillars. Le Roi le recom- 
penfa.de la belle aélion qu’il venoic 
' de faire par un Brevet de Lieutenant 
Général , & .M, ^Harîin fût fait Bri- 
gadier, 

• Sur- la nouvelle que I0 Maréchal de 
reçût le 11. que le Prince de 
Bade avoit defTcin d’aller à Saverne , 
il prît la réfolutidn d’y marcher, avec 

‘ toute 
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toute fbn Armée pour conferver ce 1705. 
paOage , qui auroic donné de la facili' ^ 
. té aux Ennemis pour pénétrer en Lor^ 
raine. Mais comme fa Cavalerie étoit 
confiderablement diminuée par la gran- 
de quantité de Chevaux qui étoienc 
morts de maladie , il ordonna aux 
Majors de préparer les bottes & les 
Telles des Cavaliers démontés : vou- 
lant en cas de befoin prendre une 
partie des Chevaux des Vivres , des 
Officiers d’infanterie, & des équipages 
des Officiers Généraux , & fe propofanc 
de donner l’exemple le prémier pour 
les monter, <& être en état détenir tê- 
te à l’Ennemi , en cas qu’il voulut faire 
de nouvelles conquêtes. 

' Le Prince de Bade demeura juf- 
qu’au ip. dans l’inaélion. Les Trou- 
pes qui avoient été employées au liè- 
ge à'Haguenau rejoignirent ce même 
jour fon Armée : on leur prît dans un 
fourage cent- vingt -trois Chevaux. 

Le 20. le Maréchal de Fillars , eût avis 
que les Ennemis faifoient faire plu- 
fieurs ponts fur la Sor , dans le deffein de 
marchera lui ; ce qui lui fit prendre des 
' précautions pour êtse en état de les at- 
tendre dans fon polie. Le 
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Le 11 . {ur lei heures , les Gar- 
... des avancées le firem avertir que* 
l’on voyoic .plufieurs Efcadrons qui 
débouchoient le bois de Hert ; on 
' crut eiFeéÜvement fur cet avis , <Sc 
fur celui qu’on a voit eu là veille , 
qu’on pourroit bien être/ attaqué. Le 
Maréchal de Villars monta d’abord 
à cheval , & fit tirer trois coups de 
canon pour rappeller les Fonrageurs, 

11 marcha avec les Houflards . fe 
faifant fuivre par le piquet de la Ca- 
valerie , <St s’avança prés d’une lieüe 
vers les Ennemis. 11 ne trouva que 
fix troupes de Cavalerie des Enne- 
mis , & une de Houifards ,v qu’il fit 
pouffer jufqu’au bois ^ où les Enne- 
mis entrèrent , & où ils avoient po-' 
fté cent - cinquante Hommes d’infan- 
terie , dans le delTein d’attirer les Trou- 
as du Maréchal de Villars fous leur 
feu ; mais il ne jugea pas à propos d’al- ^ 
1er plus loin. 

Les Ennemis faifoient pendant ce 
tems - là un fourage fur leur droite , 
& c’étoit pour le couvrir qu’ils avoient 
fait paroître ces Troupes , & qu’ils 
avoient fait fairp des ponts fur la 

Sut». 
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Sor. On leur prît dix à douze Che- 1705', 
Vaux , & on leur tua quelques Houf-*-— — 
fard«. On envoya ce même jour les 
Chevaux des vivres à Strasbourg pour 
remonter la Cavalerie , & pour rappor- 
ter les Telles qui y écoient. 

Le 19. le Prince de décampa de 
IVibcnheint^^^zm fait partir la veille Tes 
gros équipages qui avoient repafle la 
Motern fur des ponts vers PfaffetÀJovm^ 

& alla camper à Kinîwiler. 

Le Maréchal de FiUan qui en fût in- 
ftruit, marcha à Brumpt avec le piquet 
pour reconnoître fa marche , & char- 
ger Ton arriere-garde. Il trouva celle 
des Ennemis, compofée de deux-mille 
Chevaux, qui étoient en bataille, & 
il ne jugea pas à propos de les attaquer, 
parce qu’on ne pouvoir aHer à eux que 
. par un défilé, & qu’ils avoient devant 
eux la Sor , dont ils avoient fait rompre 
tous les ponts. 

On fouragea le 30. les Villages qui 
étoient entre nôtre Armée & la Sor^^ 
les Ennemis n’ayant pas ofé le faire. 

Le 2. Novembre le Maréclval de 
Villars fit partir de l’Armée lès Ré- 
gimens Efpagnols qui y étoient , pour 

aller 
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1705. allet I iWevoiént re- 

■«vol;yu«o,dres:Ces^^^^^^^^ 

ftoient en n’raeon!. 

drons de Cavalerie & Kini-wi- 

Le Brincelde-B.* pa«« ^ 

fer & alla camper lî fit 

«au , & fa gauche a redoutes 

retrancher ce Camp P 
qu’il fit.fawe ^ auprès de 

VrSerùne depui» 

“aKKav^ ufqu’à l’ouvrage cou- 
rpnné de j^fft^ptr^’KeaeCV^/-»- 

Pavs ; il tnS à’c^^ 

ce fût contre fon lentimcu 

mauvais teins. ce 

Il fit marcher pour cet ett 

.même jour le ^pj,r de Trou- 

ùourg , avec Iles de Brande- 

^ ÏZftt ‘ 

•environ dix- mille Homiu > 
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lîArcillerie pour s’avancer vers cette 
Place: Ce détachement partit de 
willer en même teras qu’il alloit avec 
le refte de fon Armée à Haguenau. 

Le 10. la neige & la gélée firent 
prendre le parti au Maréchal de Villars 
de mettre toute fa Cavalerie dans les 
Villages àlHeren , de Soufeîwierfchen , 
de Killjiet , de Mundoltzheîm , de Ber» 
nieder , & dans d’autres aux environs, 
& il fit quelques préparatifs pour en> 
voyer fecourir Hambourg, 

Le 12. on fit partir le Chevalier du 
Rofel Lieutenant Général , & M. de 
Silly , Maréchal de Camp , avec neuf 
Bataillons , trois Régimens de Cavaw 
lerie & deux de Dragons , avec ordre 
de s’avancer vers la Sare pour obferver 
le Comte de Najfau. 

Il apprit le jour fuivant que les En- 
nemis n’avoient pû continuer leur mar- 
che à caufe des mauvais chemins qui 
avoient rendu le tranfport de leur Ar- 
tillerie impolTible , & que le détache- 
ment du Comte de Najfau retournoit à 
l’Armée du Prince de Bade ^ excepté 
les Troupes àt Brandebourgs qui avoient 
pris le chemin de leur Pays. 
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1705.- Le 14. le mauvais tems continuant, 
w le Maréchal de Fillars fit cantonner 
toute l’Armée dans les Villages le 
long du Canal de Mohzbeim jurqu’à 
Saverhe , & mit dans Strasbourg neuf 
Bataillons d’augmentation qui y dé- 
voient hyverner. 

t Le même jour un de Tes Partifans prît 
un des Aides- Majors Généraux du dé- 
taçhement du Comte de Najfau^ avec 
une Compagnie de Grénadiers, oui mar- 
quoit un Camp vers Bitcbe , & Ion prît 
le Courier qui portoit les quartiers d’hy- 
ver des Troupes de Brandebourg, 

Le le Maréchal de VUlars ap- 
prît que le détachement du Comte 
de Naffau avoit réjoint l’Armée de 
Bade , que ce Prince la faifoit canton- 
ner dans !es Villages le long de la Mo^ 
tern , & que fa Cavalerie étoit fort di- 
minuée par la maladie dont elle écoic 
attaquée. 

> Le 11. le Maréchal dé Fd/ars reçût 
ordre de congédier l’Armée; Il com- 
mença par les Officiers Généraux , 
& donna ordre aux Troupes tjui dé- 
voient hyverner en Franche-Comté,d’y 
marcher j ce qu’elles firent le 2y. le 

refie 
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rerte demeura cantonné jufqu’à ce 1705. 

qu’on fût certain que les Ennemis — ■ 

euflent marché dans leurs quartiers 
d’hy ver , à caufe qu’il étoit de confé- 
quence de veiller fur Saverne, 

Le Prince de Bade pendant ce tems 
là travailloit à bloquer le ForU-LoüiSy 
& à le mettre hors d’état de recevoir 
aucun fecours; prétendant faire tom- 
ber cette Place fans être obligé d’en 
j, faire le fiège. 

Il fit pour cet effet prendre porte à 
i fix-cens Hommes , commandés par M. 
de .y/wVï, Lieutenant-Colonel, dans une 
Ifle près du Fort • Louis: ce qui faifoit 
qu’il ne pouvoir rien entrer ni fortir 
par le Rhin. Il fit ruiner les Moulins 
, qui étoient fur ce Fleuve, a^n d’ôter 
' ^ le fecours qu’en pourroit retirer laGar- 
nifon de cette Place. 

‘ V. 11 fépara fon Armée quelque tems . 
après le retour du Comte de Naffau , 

^ laifla du côté de Haguemu quinze- 
mille Hommes d’infanterie & cinq- 
;mille Chevaux, dont fix- mille entrè- 
rent dans Haguenau : Le refte fût dif* 
tribué à Bi^ewiler , que le Prince 
de Bade fit fortifier , à Drufenbeim , 

Tom //, O * à 
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•1705. à l’Abbaye de Neubeurg , à Pfaffe%ho^ 

- ven , à Ing'weiler , dans les poltes le 

long de la Motern, & dans les Villa- 
ges aux environs de la plaine du Fort^ 
Loïiis^ qu’il fit fortifier par des abat- 
tis qu’il fit faire dans les bois qui l’en- ' 
vironnûjent. Il renforça les lignes de 
Stolhoffen de trois Bataillons. Ce Prince 
demeura pendant l’hyver à Rafiat , 
pour veiller lui -même à la conlerva- 
lion de ces portes , & le Général 
gen demeura à Haguenau. 

Le Maréchal de Villars ayant été 
inrtruit de ta marche des Troupes En- 
nemies dans leurs quartiers d’hyver, 
y envoya le rerte des fiennes, qui fu- 
rent dirtribuées dans r_Alface..Le Che- 
valier du Rofel alla commander à Trê- 
ves , M. de Sitly à Thionville , le Che- 
valier de Courcelles à Luxembourg^ le 
Comte de Druys en Lorraine, M. de 
BaUviere fur la Sare , M. de Cbeladet j 
à Strasbourg^ & le Comte de Lanion I 
à Huningue^.ôi il partit enfuite pour fe 
rendre à la Cour. 

Arrivé à Ver failles y il alla le loir mê- 
me fe préfenter devant le Roi qu’il 
trouva fortant de chez . Madame de | 
^ ... Main--' 
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Maintenon , pour aller fouper ; dès que 
Sa Majeflé eût apperçû le Maréchal de 
ViUars , elle s’arrêta pour lui donner 
des marques publiques de la fatisfac- 
tion qu’elle avoit de Tes fer vices, & lui 
dit : Mr. le Maréchal , je vous revois 
avec un nouveau plaijtr. ms vénez de 
faire une campagne qui vous fait hon» 
neur. Avec une Armée inférieure à ceU 
le du Prince de Bade , vous avez fait 
échouer la plupart de fes dejjeins , ^ 
vous avez le fecret de faire quun Hom- 
me en vaut deux quand il fert fous vous» 
SIREy lui répondit le Maréchal de 
Villars : un feul de vos Sujets en vaut 
quatre par l'ardeur le ,zèle quils ont 
pour le fer vice de Fôtre Majeflé. ^ant 
à moi le bonheur de plc^ire à F être Ma-‘ 
jefié eji la feule gloire que j'ambitionne 
en exécutant fes ordres. Le Roi lui die 
enfuite qu’il vouloir le lendemain s’en- 
tretenir avec lui fur les opérations de 
la campagne paflee. 

L’accüeil que le Roi fit au Maré- 
chal de Fillarsy irrita la jaloufie des 
Courtifàns. Plus nôtre Maréchal ac- 
queroit de gloire , plus le nombre 
de fes Envieux augmentoit. Ils tar 
O 2 choient 
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1705. choient par leurs difcours de diminuer 

le mérite de Tes exploits ; mais ils 

eurent beau faire , le Koi lui témoi- 
gna toujours les mêmes bontés , & 
une confiance de prédileélion; le Pu- 
blic prônoit Tes exploits & lui rendoit 
la juitice qui lui étoit due; & Tes En- 
vieux mêmes furent forcés dans la fuite 
à lui accorder leur eftime. 

1706. Voici une année où la France elTuya 
de trilles revers , non obflant les fages 
précautions que la Cour avoit prilës. 
Jamais le Roi n’avoit fait de projets 
H bien dirigés , que ceux qu’il avoit 
deffein de mettre en exécution cette 
campagne , & jamais raelures n’avoient 
été fl bien prifes ni conduites avec 
plus de fecret pour porter de fi grands 
coups en même tems. 

Le principal but étoit , de rétablir 
les affaires du Roi d’Efpagne en Cata- 
logne , que la trahifon des Peuples , 
& la négligence des Miniflres avoient 
laiffé tomber entre les mains de l’Ar- 
chiduc. Le Roi fit état d’y envoyer 
pendant l’hyver les Troupes & les 
chofes néceflaires pour reprendre Bar- 
(fîone , avec une grofle flotte , comman- 
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dée par M. le Comte de ^‘üuîoufe & 
le Maréchal de Cœuvres^ & pour obli- . 
ger l’Archiduc de retourner en Portugal , 
afin d’attirer la guerre en ce pays, où 
il auroit trouvé en tête toutes les Trou- 
pes d’Efpagne & celles que le Roî 
de France avoit en ce Rdyaume. 

Le Roi d’Efpagne avoit pris la ré- 
folution de fe mettre à la tête de fou 
Armée en Catalogne pour faire le ficge 
de Barcelone , & avoit demandé au 
Roi M. de Berwick pour commander 
l’Armée en Portugal: ce que Sa Majef- 
té lui accorda ,& nomma pour cet effet 
M. de Berwîcky le i 5 . Février, Maré- 
chal de France. 

. M, le Maréchal de Tejfé devoit com- 
mander l’Armée en Catalogne fous le 
Roi d’Efpagne , faire le fiège de 
Barcelone. 

Le Duc de Noailles devoit comman- 
der l’Armée en Roujfillon pénétrer 
en Catalogne pour fe joindre à celle 
du Maréchal de Tejfé^ pour faciliter le 
fiège de Barcelone. 

L’Eleéleur de 5 .^wr^,devoit com- 
mander îixmQQàe Flandre y & fous lui 
le Maréchal de Villcroi. 

O 3 Le 
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M.w 
•■>;% - 




Le Duc de Vendôme devoir comman- 
. der l’Armée d’Italie , & dévoie atta- 
quer les Impériaux dans les quartiers 
du Brejfan au commencement de la 
campagne, les chafler dans le Trenîin^ 
les tenir enfuite en échec, pendant que 
le Duc de Iti Fàï llade ïqïo\i le liège 
de 'Turin \ 6 l pour cette grande emre- 
prife tout ce qui étoit nécelTaire, étoit 
alTemblé en Piémont. 

Le Maréchal de Villars devoir com- 
mander l’Armée du Roi fur le Rhin y 
fécondé par le Maréchal de Marciny 
qui en devoir aflemblér une fur la 
Mofelle, & avoir ordre d’agir fous lui. 
M. de Villars devoir chafler les Alle- 
mans des lignes de la Motern , & dé- 
gager le Fort Loïiis qu’ils bloquoient ; 
après quoi le Maréchal de Marcin de- 
voir aller en Flandre avec les Troupes 
qu’il avoir fous Tes ordres. Les mefu- 
res étoient çrifes de manière qu’il de- 
voir y arriver aflez à tems pour join- 
dre l'Eleéieur & le Maréchal de Ville- 
roi y & combattre l’Armée des Alliés, 
commandée par le Duc de Marlborougb y 
avant qu’il pût être en état de rien 
entreprendre. 

Voilà 
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Voilà les projets qu’on dévoie met- 1706. 

tre en exécution pendant le cours de 

cette année , & qui , s’ils avoient réüfll , 
comme on avoit lieu de l’efpérer, au- 
roient conduit laFranceaux fins qu’elle 
s’étoit propofée. 11 n’y eût que le Ma- 
réchal de Fillars qui réülTit dans tout 
ce dont on l’avoit chargé,. & fit même 
plus qu’on n’attendoit. 

Il n’en fût pas de même en Flandre^ 
en Italie & en Efpagne. La perte de la 
Bataille de & la levée du fiège de 
cette Ville , nous fit perdre toute flta- 
lie. La levée du fiège de Barcelone 
caufa la perte de la plus grande partie 
de la Catalogne , & enfin la Bataille 
à^RamilUei que nous perdîmes, & qui 
fût bazardée fans néceflité fût celle 
dont on fe reffentit davantage, puif- 
qu’elle entraîna la perte d’un grand 
nombre de Places des Pays-Bas. Ainfi 
bien loin que les évenemens répondif- . 
fent aux grandes efpérances qu’on avoit 
fi légitimement conçûës; jamais cam- 
pagne ne fût plus préjudiciable aux 
deux Couronnes , & ne donna plus 
lieu de croire à fes Ennemis que ces 
deux grandes Monarchies étoient à 
— O 4 deux 
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170(5. deux doigts de leur perte , fans les ref- 

fources certaines que le Roi de France 

trouva dans lui-même, dans Tes Peu- 
ples & dans le Maréchal de Vtllars , 
qui dans la fuite , comme l’on verra 
dans Tes Mémoires, ‘procura au Royau- 
me, par Tes Exploits <Sc Tes Viétoires, 
une Paix pjus honorable qu’on n’avoit 
eu lieu d’efpérer , puifqiie quelques an- 
nées auparavant les Alliés avoient ré- 
fufé de la faire à des conditions avan- 
tageufes pour eux, & très-onereu- 
fes pour la France. 

Ce font les évenemens -fâcheux qui 
arrivèrent dans cette campagne , dans 
laquelle le Maréchal de Fillars eût le " 
fuccès heureux qui l’a toûjours fuivi 
dans toutes fes entreprifes , dont 
nous allons continuer de donner le 
détail. 

La réfolution ayant été prife à la 
Cour de déporter les Ennemis de defliis 
la Motern , parce qu’ils avoient deflein • 
au commencement de la Campagne de 
faire le liège de Pfaltzbourg , pour pé- • 
nétrer enfuite en Lorraine: on longea 
à prendre des mefures nécelTaires pour 
l’exécution de cette entreprife , que le 

-Roi • 
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Roi régla avec le Maréchal de Fillars, 1706. 

le Maréchal de Marcin & Mr de Cha- 

millard. 

Le Maréchal de V'tlhrs écoit deftiné 
pour commander l’Armée du Rhïn^ 
le Maréchal de Marcin une autre fur 
la Mofelle^ aux ordres du Maréchal de 
Fiîlars. M. de Marcin le rendit de 
bonne heure à Metz. Il fit* d’abord em- 
barquer en cette Ville & ù Thionville 
quantité de munitions de guerre & de 
bouche, & même de l’Artillerie, fei- 
gnant de vouloir faire le fiége de "Trar-^ 
bach^ dans le deflein d’attirer ou de re- 
tenir dans ce Pays une partie des Trou- 
pes du Prince de Bade. Pendant qu’on 
écoit occupé à cet embarquement, il 
faifoit filer* vers Saverne les Troupes 
qui étoient venues des Pays-Bas , & 
celles qui avoient hyverné dans le Pays 
Me£în ou aux environs , lefquelles dé- 
voient compofer Ton Armée. 

Le Maréchal à&Fillars, de fbn cô- 
té , avûit pris les mefures néceffaires 
pour que les Troupes qu’il devoit avoir 
fous les ordres , fuflent à portée de 
s’afTembler fi-tôt qu’il feroit arrivé en - 
Alface i & pour mieux couvrir fon 

O y def- 
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iyoS. deflein il u’avoit pas voulu s’y rendre 
— — — plûiôt, jii même en faire part à qui 
que ce fût. 

Il partit de Paris le.13. Avril pour 
s'y rendre, & dés le lendemain de fon 
arrivée les ordres avoient été donnés de 
manière que l’Armée fût aflemblée aux 
environs de Strasbourg^ & marcha le 
30. à IVibershc'm fur la Sor\ pendant 

Î [ue le Maréchal de Marcin^ quiagilToit 
bus lui , étoit arrivé à Saverne , où 
** fon Armée étoit, & avoit pris quel- 
ques pièces de Canon à Pfaltzbourg pour 
' s’en fervir en cas de befoin. 

Ces deux Armées compofoient qua- 
tre-vingt-huit Bataillons , & cent- trente' 
Efcadrons. Le grand fecret que le Ma- 
réchal de Villars jugea à propos d’ob- 
ferver dans cette entreprife, fût caufe 
que les Chevaux deftinés pour l’ArtiL 
lerie du Rhin , n’étoient pas encore ar- 
rivés: ce qui fit- que le Marquis de la 
Fïéfeliere qui commandoit l’Artillerie 
de cette Armée , fût obligé de pren- 
dre cinq-cens Chevaux des Vivres pour 
atteler cinquante pièces de Canon , 
parmi lefquelles il y en avoit huit de 
vingt* quatre , & l’on lui fournit des 
. • . Cha- 
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Chariots du Pays pour charger les mu- jyoC. 
nitions nécefTaires pour leur fervice. ■ 

Le premier May le Maréchal de 
Marcin marcha droit à Schvi'eighaufen , 

Village entre Hagucmu & l’Abbaye de 
Neubourg. Son avant-garde, que com- 
mandoit Je Comte du Bourg , trouva 
huit-cens Chevaux des Knnemis qui 
voulurent lui difputer le paflage de la 
Alotern : il les chargea , leur tua ou 
prit environ deux-cens Hommes , & mît 
le refie en fuite. 

Le Maréchal de Vilîars marcha le * 
même jour fFihsnhem àroxi kBiche^ 
wiler. Etant à portée de ce polie , qui 
écüit très-bien fortifié par des Baftions 
de terre, fraifés & palifladés ; il s’y arrê- 
ta pour faire les difpofitions néceffai- 
res à faire l’attaque dans les formes , 

& mît pour cet effet les cinquante piè- 
ces de Canon à la tête des Troupes : 

Mais le Prince de Bade ayant eu avis, 
de la marche du Maréchal de Marcin ^ 
qu’ii avoit pafle la Motern , & que par 
confequent il alloit prendre fes Trou^. 
pes en flanc, pendant que le Maréchal 
de Villars fe difpofoit à l’attaquer de 
front, prît le parti de fe retirer fur le 

O 6 bord 
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bord du Rhin auprès de Drufenheîm , 
ayant mis devant lui les inondations 
& lt*s abattis qu’il avoir fait faire à la 
fin de la Campagne derniere. 

Le Maréchal de Fiîlars ayant appris 
que Bichs'iviler étoit abandonné & 
que le Prince de Bade fe retiroit , y 
entra à la tête d’un corps, & pourfui- 
vit les Ennemis qui fe retiroient, juf. 
ques fur le bord de l’inondation , où le 
Maréchal de Marcxn le joignit. Il fit 
avancer quelques pièces de Canon avec 
lefquelles il les canona pendant quel* 
que tems , & s’avança, lui- même à 
travers de l’inondation avec toute fa 
fuite. 

Il apprît par desPayfans que le Prin- 
ce de Bade répalîok le Rhin avec fes 
Troupes, qui étoient au nombre de 
vingt-mille Hommes , fur le pont qu’il 
avoit à Statmatt y & qu’il fit rompre 
enfuite. Ce Prince avoit lailTé cinq 
Bataillons Saxons dans Haguenau , Ipus 
le commandement de M. M^risbourg , 
Lieutenant-Colonel, & une Garnilon 
dans Drufcnbeim , qui avoit commung^; 
cation par le Rhin avec l’ifle de Da- 
iunde^ & laifia même des Troupes dans 
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la redoute de Statmatt\ ainfi le Fort- 
Loüis fe trouva entièrement dégagé. Le 
Maréchal de Villars envoya auflitôc 
une nouvelle Garnifon dans cette Pla- 
ce , avec les vivres & les munitions né- 
celFaires. 

Comme les ordres du Roi étoient 
de dégager le Fort-Loius feulement , & 
que le Maréchal de Marcin de voit auf- 
fiLÔt après la réüflite de cette entrepri- 
fe retourner fur la Mofelk\ il fe mit 
en marche le 3. avec dix- huit Batail- 
lons & vingt Efcadrons pour aller aux 
environs de Metz y attendre les or- 
dres de la Cour. L’Armée du Maré- 
chal de Villars fe trouva encore forte 
de foixante-huit Bataillons & de cent- 
dix Efcadrons , fans compter quelques 
Régimens nouveaux qui dévoient ve- 
nir le joindre. 

Le Maréchal de Villars détacha le 
3. M. de Pery, Lieutenant Général, 
avec fix Bataillons , un Régiment de 
Dragons, & un de Cavalerie pourin- 
veftir Haguenau. M. de fans perdre 
de tems, fit ouvrir la tranchée le foir 
■ 'même , fans avoir pris les précautions 
dent on fe ferc en de pareilles occa- 

O 7 fions J 




:S 526 'M e’ M O I R E s" 


170(5. fions , fur le faux avis qu’on avoit en v 
..que le Prince de Bade n’y avoit laifie' 


M 


que cinq*cens Hommes & cinq ou fix 
P Canon. , 

Le même jour 3. le Maréchal de 
Vilïars envoya le Marquis de Vieux- 
pont^ Maréchal de Camp, pour atta^;^; 
qufcr en même tems Drufenheim.; r II L 
l’ihveflit & fe prépara le jour fuivant ' 
à battre cette petite Place avec qua- 
tre pièces de .vingt-quatre qu’on loi 
envoya 


Le Comte fût détaché en -Jj 

mcme-tems pour attaquer la redoute 
de Statmatt. 11 fit venir pour cet effet ;f 
. én Fort-Loiiis trois pièces de Canon 
de vingt- quatre, avec lefquelles il la -'Cïi 

battit. ' J 

Le Maréchal de Vtîlars ayant laiffé 
le même jour le gros de l’Armée, cam- ' 
pé à Bichiwiler , s’avança avec un 'i 
Corps de Cavalerie & de Dragons au- ^ 
près du Fort-Loüis^ où il apprît que les 
Knnemis avoient abandonné Sultz & iv| 
^e*‘heim. \\ alla campera ce prémier 
lieu , & détacha le lendemain le Comte 
de Broglio avec quinze-cens Chevaux , 
pour s’avancer vers 
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La fituation de ce pofle & les nou- i 
veaux ouvrages que les Ennemis y 
avoiem faits depuis deux ans, éioient 
capables de retenir l’Armée comme la 
•Campagne précédente; mais il trouva 
cette Place abandonnée , & y entra auP 
fitôt avec fon détachement. 

Le Maréchal de en ayant eu 
avis , fit venir le relie de l’Armée à 
Sultz', & voyant que le chemin lui étoit 
ouvert pour faire le fiège de Landau, 
il envoya un Courier à la Cour pour le 
lui propofer. 

Les Enneinis s’étoient retirés avec 
tant de précipitation de Lauterbourg , 
de Siil/z, & de Benheim, qu’ils lailTe- 
rent dans ces trois endroits quantité 
de vivres & de munitions fans les avoir 
endommagées. On s’empara d’une Re- 
doute qui étoit à la tête dé leur ancien 
pont près de Lauterbourg , gardée par 
un détachement des Ennemis qu’on fit 
prifonnier. 

' A peine le Comte de Broÿio fût en- 
tré dans Lauterbourg , que trois-mille 
Hommes des Ennemis parurent à la 
''portée du Canon pour joindre les 
Troupes qu’ils croyoient y être ; mais 

ayant 



> ^ 
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1706. ayant appris qu’elles en étoient forties 

—I & que nous y avions des Troupes , ils - 

s’en retournèrent. . 

Le y. la Redoute de St aimait après 
: s’être laifle battre deux jours par trois: J 

pièces de Canon , fe rendit. On y fit 
Ibixante Prifonniers avec le Coraman- :" 
dant. Le Marquis de Vieuxpont qui 
preflbit pendant ce tems-là fortement 
Drufenheim, obligea les Troupes qui _ 
compofoient la Garnifon, de fe retirer 
. le foir de ce même jour par des bateaux 
qu’ils avoient tenus prêts pour cela , \ 
après avoir jetté une partie des mu- 
nitions. Cependant il trouva encore 
quantité de Foin, d’Avoine, de Fa- 
rine , & beaucoup de munitions de 
guerre. 

M. de Pery ., qui étoit devant Hague^ 
mu ^ ayant été informé qu’il y avoir . 
cinq Bataillons & une nombreufe Ar- 
tillerie, dont les Aflîégés mirent le y. 
vingt-cinq pièces en batterie, qui tue- > 
rent bien du monde, & qui démon-; | 
terent quatre pièces de vingt-quatre ,^1 
qu’il avoit fait mettre en batterie 5 en^^ 
P voya demander au Maréchal de VillarWl 
un renfort de Troupes & d’Artillerie , '' 
; • . afin 
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afin d’être en état de poulTer ce ficge 170(5. 

- plus ferieufement. ^ 

Ce Général s’y tranfporta lui-même, 

& y fit'venir jufques à dix-huit Batail- 
lons , & les pièces de Canon qui avoienc 
fervi à Drufenheim ; & comme le nom- 
bre n’étoit pas encore aflez fuffifant, il 
en fit venir d’autres de Strasbourg , jus- 
qu’au nombre de vingt-cinq pièces de 
vingt -quatre. Avec ce Secours on for- 
tifia les tranchées contre le grand feu 
du Canon de la Ville, & M. de Laumij 
qui commandoit l’Artillerie , fit coîi- 
Itruire trois batteries : deux pour dé- 
monter l’Artillerie de la Place qui étoic 
fur l’ouvrage couronné , & une autre 
pour battre en brèche les murailles de 
la Ville qui étoient féches , & qu’oa 
voyoit par le pied avec une demi-lune 
qui la couvroit. 

Pendant qu’on étoit occupé a rédui- 
re cette Place , le Maréchal de Fillars 
étant retourné à l’Armée , alla camper 
avec toute fa Cavalerie , les Dragons, 

& les Grénadiers à Langenkandel. 

„ Le Marquis à'Hautefort , Lieutenant 
.Général , eût ordre de marcher avec 
tout le relie de l’Infanterie & la Cava- 
lerie 
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lerie entre Langen-Schlettaî & Suhnbach. 
Le Maréchal de Vtllars prît le parti de 
faire des lignes depuis hauier bourg 
qu’à JVeiJfenbourg^ VS: depuis cette Vil- 
le jufqu’au haut de la Montagne qui 
efl à côté. 11 les fit tracer par des In- 
génieurs & y employa onze - mille 
Pionniers qu’il tira d’Alface , de Fran- 
che-Comté , & du Pays Melïin. Us 
commencèrent à y travailler le 9. Ces 
lignes dévoient s’étendre le long de la 
Lauîor, 

11 donna des ordres pour augmenter 
les fortifications de Lauterbourg , & 
pour faire des digues, afin de retenir 
îa riviere aux endroits néceflaires avec 
des ouvrages paliflfadés pour les cou- 
vrir. 11 ordonna de fortifier le Château 
de S. Remy^ & la tête du Village dV/r- 
Jîat , quelques ouvrages devant IVeif- 
fenbourg , à des redoutes de difiance 
en diftance le long de la ligne. 

, Après avoir pris toutes les mefures 
nécellaires pour l’exécution de fes or- 
,dres , il partît le 8- pour fe rendre à 
Haguenau plufieurs Officiers Géy 
néraux & le Marquis de la Fréfdiere , 
pour en preJficr la reddition. Lè Comte 

, , . -de 
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de Chamîîlardy Maréchal de Camp, fût 1706. 

même commandé avec un détachement 

de Grenadiers de l’Armée pour don- 
ner l’affaut; mais il trouva en arrivant 
que le Commandant avoit demandé à 
capituler, parce qu’il y avoit une brê- . 
che aux murailles de la Ville. 

Le Commandant demandoit à for- 
tir avec fa Garnifon & les honneurs 
accoûtumés j mais.M. de Pery voulut 
lui faire le même traitement qu’on lui 
avoit propofé l’année derniere , lorf. 
qu’il trouva le moyen d’en fortir avec 
' fa Garnifon. On recommença fur Je 
foir à tirer de part & d’autre. Le len- 
demain à cinq heures du matin le 
Commandant fe rendit Prifonnier de 
guerre avec fa Garnifon , qui fût/ 
conduite à Straibourg. On laifla feu- 
lement, aux Officiers leurs armes & leurs 
bagages. 

On trouva dans la Place quarante- 
lix pièces de Canon , dont vingt étoient 
de vingt - quatre , Ôd quelques-unes de 
trente - fix , cent - cinquante milliers de 
poudre, quinze- cens facs de grains, 
quantité de farine dans des tonneaux, 

& plulieurs autres munitions, dont la 

plû- 
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706. plûpart éroit deflinée pour faire le fiè- ,! 

ge de Pfaltzbûurg , fans compter les ^ 

munitions qu’on trouva dans tous les | 
portes le long du Rhin , pour la fubfl- 1 
rtance de l’Armée Ennemie. ^ 

Le Maréchal de Villars , après la re- 
duéfion de Haguenau , retourna à fon 
Camp de Langenkandeh 11 envoya le 
Comte du Bourg avec un Corps de J 
Troupes à Statmatty & M. Streiff^ Ma- 
réchal de Camp,à avec un I 

détachement , pour empêcher que le | 
Prince de Bade ne fie un pont à Tua j 
ou l’autre endroit, à la faveur del’Ifle 
de Dalundsy dont il étoit le maître, & J: 
qui n’étoic féparée de lui que par un 
bras du Rhin. Il mît deux Bataillons j 
il dans SuitZf autant dans Lauterbourg & 
un dans Weijfenhourg. Le rerte des 
Troupes qui avoient fait le fiège à! Ha- ^ 
guenau rejoignit le Camp du Marquis ; 
d'Hautefort: il fit cette difpofition ï 
parce qu’il avoit deflein de marcher ' 
en avant. 1 

Les Chevaux de l’Artillerie étant ar- I 
rivés , au nombre de mille , le Marquis jj 
de la Fiéfeîiere , compofa l’équipage j; 
d’Artillerie de foixante pièces de C 


• Ï3’- 


nor 
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non, dont deux étoient de vingt- 
quatre. 11 eût ordre d’en envoyer une 
Brigade de dix pièces au Comte du 
Bourg. 

' Le 1(5. May le Maréchal de Fillars alla 
camper à avec la Cavalerie, les 

Dragons , & les Grenadiers j & le Mar- 
quis d' Hautefort i avec l’Infanterie (S: 
l’Artillerie, marcha à Langenkandel. 

- Le Maréchal de /^7/rtri alla le ly.àiî/»/- 
re. Il fit marcher devant lui avec cinq- 
cens Chevaux le Chevalier de NeJleSy 
qui 'eût ordre après fon arrivée à Spire 
de s’avancer jufqu’à la Rchutte. M. de 
la Tour avec un pareil détachement al- 
la à Schifferjiatt , & on envoya quatre- 
cens Hommes à Neujîatt. 

. Le Marquis düHautefort marcha le 
même jour avec l’Infanterie & l’Artil- 
lerie \Bdheim. On laiffa deux Bataillons 
à Rhinzabcrn^ où l’on établit les fours 
pour le pain de l’Armée , & quelques 
Troupes à Germer sheim : par ce moyen 
la communication depuis Strasbourg , juf- 
qu’à Spire fut établie. 

Le 10 . le Marquis à' Hautefort ^ joi- 
gnit le Maréchal (le Villars à Spire , & 
toute l’Armée fût campée dans la plaine 
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de la petite Hollande , la droite tirant 
vers Spire, & la gauche à Harthaufen , le 
Speyerbach devant , & le quartier géné- 
ral à Spire. M. de l^illars envoya plu- 
fieurs partis dans le Pàlatimt , dont il 
tira de grofles contributions. 

L’Armée refia dans cette ficuation 
jufqu’au 27. que le Comte de Druys mar- 
cha à Schifferjlatt avec la Cavalerie de 
la fécondé ligne , & le Régiment de 
Navarre, Infanterie , pour la commo- 
dité des Fourages. 

Le Comte de Chamilîarà fût détaché 
le 4. de Juin , avec cinq Bataillons , 
pour aller à Lauterboufg , veiller à la 
garde du Rhin de ce côté-là, & pour 
faire avancer les travaux des lignes. 
Le Maréchal de Villan alla à Strasbourg, 
prendre des mefures pour des en- 
treprifes qu’il méditoit , & réjoignic 
fon Armée deux jours après. 

M. le Maire , Général des Vivres , qui 
étoit allé k Strasbourg avec lui, en revint 
avec une efcorte de trente Cavaliers. 
11 fût attaqué enZTQ Lauterbourgôc Rhin^ 
zabern , par un parti de Landau î l’efcor- 
te ayant lâché le pied , il fût pris pri- 


, fonnier .& mené en cette Ville, 


Le 
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Le Maréchal de yUlars apprît à Stras* j 
bourgs que nôtre Flotte dans la Mer Mé- 
diterranée , inférieure à celle des An- 
glois , n’avoit pu l’empêcher d’entrer 
dans cette Mer & d’aller ravitailler la 
Ville de Barcelone , dont le Roi d’Ef- 
,pagne en perfonne, &le Maréchal de 
fejjé^ faifoient le fiège; que les Anglois 
y ayant débarqué cinq-à fix- mille Hom- 
mes, & une grande quantité de muni- 
tions de guerre, & de vivres, Sa Ma- 
jelté Catholique avoit été forcée d’en 
lever le fiège & de s’en retomber à Ma^ 
drid ; mais que les chemins pour y aller ' 
étant occupés par les Troupes de l’Ar- 
chiduc & par les Payfans du Pays qui 
étoient tous révoltés & fous les Ar- 
mes , elle avoit été obligée de pafler 
par la France & de rentrer dans fon 
Royaume par Pampelune ^ pour aller 
dans la Capitale. 

On apprit dans ce même tems la per- 
te de la Bataille de RamillieSy dont les 
Ennemis firent des réjoüiflfancesde l’au- 
tre côté du Rhin , le long duquel l’Ar- 
mée du Prince de Bade étoit répandue 
pour garder les pafiages. 

Le Roi n’apprît la perte de cette 

Ba- 




556 M e' M O r R E s , 

4 

ijo6. Bataille que par des Seigneurs delaCoui 
qui avoient reçu des Lettres particulic' 


res de l’Armée , & Sa Majellérefta plu> 
fleurs jours fans voir arriver aucun Cou- 
rier du Maréchal de Filkroi. Ce Gé> 
néral, foit par la grande affliélion où il 
écoit, foit par les grandes occupations 
qu’il avoit, pourrémedier au délbrdrede 
PArmée,& pourvoir h fa fureté , ouenfin 
par crainte d’affliger le Roi par une fi 
trille nouvelle , n’envova que fort tard 
un Couri|T, qui n’apporta que la confir- 
mation de ce qu’on fçavoit déjà. 

Le Roi fût très-fenfible à cette per^ 
te,& apprenant l’affliétion du Maréchal 
à^ Villeroi , pour lequel Sa Majellé avoit 
toûjours eu une tendre bonté , & fça- 
chant la fituation de l’Armée, y envoya 
M. de Chamillard, Miniflre de la guer- 
re , pour confoler ce Général , pour 
donner les ordres néceflaires , pour ré- 
tablir la confiance & la tranquillité, 
i&pour pourvoir à la fureté de l’Armée- 

Alors on vît à la Cour les Courti- 
fans s’épuifer en raifonneraens fur ce 
fâcheux événement. Les uns blâmoient 
d’avoir donné trop tôt cette Bataille 
qu’on pouvoir éviter, & de n’avoir pas 





DU Duc DE ViLLARS. 337 

attendu l’arrivée des Troupes qu’ame- 
noit le Maréchal dQMarcin^ comme le 
Roi l’avoit ordonné avant l’ouverture 
de la campagne. 

Les autres attribuoient la caufe de 
nos malheurs a l’Eleéleur de Bavière ; 
difant que quand le Maréchal de FtU 
Jars étoit en Bavière ^ il avoir gagné la 
prémiere bataille d'HochJiet^ après la- 
quelle le peu de confiance que ce 
• Prince lui avoit témoigné l’avoit obli- 
gé à demander fon rappel ; que s’il 
n’avoit pas quitté la Bavière , nous 
^^n’aurions pas perdu la fécondé bataille 
&HochJîeî\ que pour la même raifon 
le Roi n’avoit pu l’envoyer en Flan- 
dre où étoit l’Eleéteur de Bavière^ & 
où nous n’aurions pas perdu la der- 
nière bataille s’il y eût été , & enfin que 
nous n’avions de l’avantage qu’aux 
endroits où il commandoit. 

Un Seigneur de la Cour en qui le 
Roi avoit grande confiance, dit à Sa 
Majellé , qui lui demandoit ce qu’on 
difoit dans le Public fur la derniere 
bataille : Von dit , Sire , que ft l'on avoit 
fuivi exaëlement les ordres de Vôtre 
Majeflé , QU que le Maréchal de ViU 

Tome IL P lars 
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lars eût commandé en Flandre , nous au^ 
rions déjà chanté le Te Deum, ^ue Us 
Ennemis ont fait chanter à nùtre place» 
Le Roi lui répondit : Je le penfe de 
même. 

Madame la Duchefle de Bourgogne 
s’entretenant avec le Prince de Conti 
fur l’afFaire de Ramillies qui occupoit 
tout le monde, lui dit: Croyez-vous^ 
Monjîeur , que fi le Maréchal de Villars 
eût commandé en Flandre nous neuffions ' 
pas gagné la bataille? Ce Prince lui ré- 
pondit : Le Maréchal de ffillars efi ajfez 
heureuu pour croire qutl: feïit gagnée 
mais il faut avouer aujjt que le Ma- 
réchal de Vitl^ei efi malheureux. Cet- 
te Princeflc îtii dit alors : On doit toâ- 
jours donner fon argent à jouer aux gens 
qui font hetirevx , & non à ceux qui font 
malheureux. 

Voilà les difcours qu’on tenoit à la 
Ç^ur & à Paris au fujet de cette Ba- 
taille , & la juflice qu’on rendoit au 
Maréchal de Villars^ que nous avons 
laifle en Allemagne , pour parler de ce 
fâcheux évèpement,qui donna un nou- 
veau luilre aux exploits de nôtre Ma- 
réchal* 


Le 
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Le Commandeur de Courceîles^ qui 
commandoit les Troupes du Roi à 
Luxembourg^ étant mort, le Comte de 
Druys fût envoyé par le Maréchal de 
Villars pour occuper fa place, & M. 
A'immecourt pour commander le Camp 
de Schifferjîatt. 

Le 1 1 . on eût nouvelle que les Trou- 
pes de Lumhourg^' At HeJJe^ & du P a» 
iatinat marchoient à grandes journées 
en Flandre; & le 12. le Maréchal de 
Villars reçût ordre de la Cour d’y 
envoyer vingt Bataillons , & les Cara- 
biniers qui faifoient fix Efcadrons. Çes 
Troupes fe mirent en marche le 15. 
aux ordres du Chevalier du Rofel i 
dii Marquis de l' JJle.^. * ' 

On fit partir ce? thème jour deux Bri* 
gades de Cavalerie commandées par 
M. de Cheïadet , qui alla à la Rehutte 
pour la commodité dey fourages, & 
pour confumer avec le Cam'p de M, 
à! Inimecourt tout ce qui étoit en avant. 

' Le 20. le Maréchal de Villars fie 
partir les Régimens de Cavalerie de 
Tourol, de la Tour, & de la Boulaye, 
pour aller camper entre Germersheim 
Ôc Relheim. 
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Le 25. fur un avis qu’il reçût que 
-les Ennemis avoient fait un pont fur le 
Rhin à Phiîipibourg , il envoya ordre 
à toute la Cavalerie & au Régiment de 
Navarre qui écoit en avant , de ve- 
nir camper dans la plaine de la petite 
Hollande. Le Chevalier de Trémanes, 
Major- Général, eût ordre le 14. à la 
pointe du jour, d’aller avec un déta- 
chement reconnoître fi les Ennemis 
avoient effeélivement fait un pont. 11 
rapport! au Maréchal de Villars qu’il 
n’y en ^voit pas j cependant fur les dix 
heures plufieurs valets qui avoient éié^ 
pris aux fourages, & que le Prince de 
Bade renvoya , affiirerent qu’il y en 
avoit un , fur lequel ils avoient même 
pafle. 

On connût par cette afFeft uion que 
ce Prince n’avoit pas delfein de palier 
le Rhin pour venir à nous , puifqu’il 
l’auroit fait la nuit précédente & dans 
le teras que les Troupes de 
court & de M. de Cheladct étoient éloi- 
gnées. Il mit apparemment en ufa^e ce 
petit llratagéme pour obliger le Ma- 
réchal de Fillars à quitter les environs 
dQ Spire: ce qu’il ne fit cependant tjue 

■ quel- 
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(quelques jours après , les fqurages 1706; 
étant confumés. , . 

Ce même jour le Maréchal de Vil» 

Urs alla fe promener avec un Déta- 
chement vers Philipsbourg , où il fie 
poufler une Garde de Cavalerie En- 
nemie qui étoit hors du Fort en déçà 
du Rhin ; le Commandant fût tué, 
on fit quelques prifonniers. 

Le même jour M. de Magnat fe 
mit en marche, avec un fécond détache- 
ment que le Maréchal de Villan eût 
ordre d’envoyer en Flandre , confiftanc 
^en huit Kégimens de Cavalerie, deux 
*de Dragons & cinq d’infanterie , ce 
qui faifoit dix Bataillons & vingt Efca- 
drons. L’Armée du Maréchal de Fih 
ïars fe trouva pour lors réduite à qua- 
rante-deux Bataillons & à quatre-vingt 
Efeadrons , dont vingt Bataillons dit 
quarante Efeadrons étaient au Camp 
de Spire , & le refie répandu dans plu- 
fleurs pofles le long du Rhin. 

Le 17. l’Armée décampa de Spire 
pour aller à Belheim, Elle marcha lur 
irois-colomnes ; celle de la droite , qui 
étoit compofée de la droite de la Ca- 
valerie , roarchoit par JVtingarten 5 l’Ii;-'. 

- ' P 3 _ fciF- 
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706. fanterie par le droit chemin , précédée 
par les gros équipages & par l’Artil- 
lerie; & la colomne de la gauche avec 
les menus bagages paiïa par Germers- 
htim. On mit à l’arriere- garde vingt- 
deux Compagnies de Grénadiers, com- 
mandées par un Brigadier, avec une 
Brigade d’AriilIerie & piille Chevaux. 

Le Comte de Mercy^ Officier Gé- 
néral des Ennemis, palla le 'Rhin fur 
le pont de Philipsbourg avec deux- 
mille Chevaux pour nous obferver ; 
mais il n’approcha pas l’arriere- garde 
plus prés d’une lieüe & repaffia le Rhin 
le même jour. 

Après la perte de la Bataille de 


millies le Maréciial de ViUeroi ayant 
demandé de fe retirer, le Roi donna 
ordre au Duc de Vendôme de quitter 
l’Armée d’Italie pour aller prendre le 
commandement de celle de Flandre. 
Le Maréchal de Villars reçût à Belheim 
ordre du Roi de fe rendre en Italie 
pour y occuper la place du Duc de 
Vendôme , fous les ordres de M. le Duc 
à'Orleans , que le Roi avoit nommé 
Généraliffime de Ton Armée en /.(?»;- 
hardie. Le. Maréchal de Marcin éioir 

.. 1 dellihé 
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defliné à remplacer le Maréchal de 
Villars dans le commandement de 
l’Armée fur le Rhin, & il étpit déjà 
parti de Flandre pour s’y rendre. Dès 
que le Maréchal de Vhlars eût reçû 
cet ordre , il écrivit au Roi. 

S I R . 

„ T 'Exemple de ce qui m’eft ar- 
„ JL/ rivé en Bavière , me fait prévoir 
„ pareille chofe en Italie , fi je me trou* 

* „ ye une autre fois en fécond. La crain- 

te que j’ai que le fervice de Vôtre 
,, Majefté n’en fouffre, me fait piieiidre 
j, là liberté de la prier de révoquer fou 
,, ordre & de mé jaifier er^ Allema- 
„ gne , où je fervirai plus utilement Vô* 
„ tre Majefté; car tant que" l’exécution 
„ de fes ordres ne roulqia que fur moi , 

• „ je pourrai répondre du fuccès^le fes 

Armes.' Nonobftant. toutes ces. rài- 
„ fons , fi Vôtre Majefté veut que je par* 
te pour. l’Ualie , je m’ÿ rendrai d’a- 
j,- bord, je n’attens Ih-defllis. que Tes 
„ ordres, auxquels je me conformerai 
„ toujours avec le zèle , la foûmiflîon , 
P 4 ■ » & 
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„ & le refpe6l du plus fidèle de Tes 
„ Sujets, &c. 

Le Roi révoqua fon ordre & ordon- 
na au Maréchal de Marcin de partir; 
pour aller en Italie. 

Le Maréchal de Vtllars ayant appris 
le 2. de Juillet que les Ennemis re- 
montoient le Rhin, envoya à 
lourg le Régiment de Vermandois qui 
étoic à Rhinzabern , & un autre de 
Belbeim. 

Le 4. le Maréchal de Vilîars envoya 
toute l’Infanterie & l’Artillerie camper 
à Langenkandel aux ordres du Marquis^ 
d' Haute fort , & la Cavalerie alla aux^ 
ordres du Comte de Larnon à Bergza^ 
bern. Le Maréchal de Fillars partît en 
même te^is avec le Régiment de Lille- 
nois pour aller à Lauterbcurg, confé- 
jer avec lé Maréchal de Marcin qui 
s’y ëtoit rendu.:, & qui en partît pour 
fe rendre en Italie ; après quoi M. 
de Vtllars alla joindre la Cavalerie 
à Bergzabern. 

C’ell là où il apprît que la Mar- 
quife dQ Vtllars^ fa Mere, étoit morte 
à Paris le 24. Juin, âgée de 82. ans. 
Elle étoit fœur du feu Maréchal de 

BeîU‘ 
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Bellefortdsy & une Dame d’un grand tjoô, 

mérite. Le Maréchal de Fillars qui 

avoit toujours eu pour elle une ten- 
drefle digne de fon bon cœur .& de 
fa reconnoiflance envers une Mere qui 
Tavoit toujours tendrement aimé, fût 
très-touché de cette perte ^ mais à 
peine donna- 1- il le tribut qu’exige 
la nature dans les plus grandes afflic- 
tions, & fans perdre de vûë le fou- 
venir d’une Mere fi chere , ni dimi- 
nuer intérieurement le régret qu’il 
avoit de fa mort, il foutint cette per- 
te en Héros Chrétien ; , & fans perdre 
-un moment, il continua Tes exploits 
militaires. 

■ Le Maréchal àQ Fillars envoya le 7. 
ordre au Marqujs à'Hautefort , qui 
étoit campé à Lakgetjkandel avec l’In- 
fanterie , de faire partir ce même jour 
les Régimens de Navarre & de Lée 
pour aller à LaiaeriKurg f&. un détache- 
ment de Cavalerie & de Dragons qui 
étoit venu à Langenkandel , marcha avec 
ces Régimens à Offendorffy où étoit M, 

'^de Sitreiff. , 

Le 10. le Maréchal de Vtlîars alla 
camper avec toute la Cavalerie, & les 
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Vjo6. Brigades de Vermandois & de Sorbec^ 

' Infanterie à Barberod ^ fous prétexte- 
d’y confumer les fourages , & en- 
voya le Régiment de Dragons de Saint 
Chaum'Ônt à Lauter bourg. 

Tout le relie de l’Infanterie & de 
l’Artillerie alla camper le ii. à 
'aux ordres du Marquis ^Hautefort , 
qui eût ordre d’envoyer à Lauterbourg 
les Brigades de Bourbonnois & de 
'Mortemar. 

Le Maréchal de FilïarSy lailTant Ton 
Omp aux ordres du Conue de Lanion^ 
alla dîner le 12. che*z le Marquis à" Hau- 
te fort à Altftat , & coucher au Fort^ ^ 
Louis , avec le Marquis de la FréfelierCy 
qu’il amena Ibu? prétexte d’aller vifiter • 
les lignes avec 'f m. 

- Le 13. huit Efcadrons Efpagnols 
qui écoient à Statmatt fous les ordres 
du Comte du^ourg , rejoignirent le 
Camp du MaJ^uis '^Hautcfort à 
ftat. 

Le Maréchal de Villars repafla le 
à Altjîat & retourna au Camp de 
Barberod^^^tiïit pris toutes les mej^res " 
nécelTaires pour le deflein dont on va 
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Le rp. le Marquis à'Hautefort par- ,170(5. 
tic ùiAltjlatzvtQ. crois -cens Hommes 
par Bitaillon & louce l’Arcillerie, 
avec lefquels il alla camper à Rodenu 
11 reçût le même jour à huit heures du . 
foir un ordre .du Maréchal de Fillars 
pour faire partir dans le moment les 
Grénadiers qui étoient avec lui aux . 
ordres de M. Rouih , Brigadier , & du 
Marquis de Seignelay , Colonel , avec 
rArtillerie; le tout au commandement 
du Marquis de Îa-Fréfelkre: avec or- 
dre de fe rendre dès- la pointe du jour 
au Fort-Loüis , où le Maréchal de FH* 
itilars étoit arrivé. 

L’entreprife regardoic VJJÎe du Mar^ 

Guifat , feparée du Fort-Loüis par le 
Rhin. Lorfque fit bâtir cet- 

te Place , on y ®nftrui^ un ouvra- 
ge à-corne, qui couvrohPle pont qui 
donnoit un palTa^e fur ce Fleuve. Cet 
ouvrage avoic été démoli avec le pont 
par le traité de Ryswyk. • Cette Ifle a en- 
viron deux lieCîes de drcuit; elle .dfc 
fermée du côté de rEnne^i par la riviè- 
re de Stolhoffen , dans le lit d^ laquelle 
s’ed jôcté un bras du Rhin." ‘ 

' Les Ennemis qui étoient de Tautre 
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lyoCh côté, avoient établi plufieurs pofteg 
dans cette Ille, avec lefquels ils com- 
muniquoient par un pont qu’ils avoient 
conilruic auprès de Stellingen., & fe cou- 
vroient par. une redoute palilïadée qui 
étoit dans l’ifle. Leur Armée étant à 
portée , ils étoient en état de foute- 
nir par autant de Troupes qu’ils vou- 
loient, les polies qu’ils y avoient mis. 

Le deffein du Maréchal de ViUart 
étoit , de fe rendre maître de cette Ifle , 
afin de pouvoir rétablir l’ouvrage à- 
corne & y faire un pont , dans refpé- 
rance que par la fuite il pourroît fe 
rendre-maitre des lignes de Stolboffen^^^ 
qu’on pouvoit prendre à revers , li on 
trouvoit le moyen de pafler la riviere 
de Stolhoffen^ quand les eaux du Rhin 
feroient plus bafies , ce qui arrive or- 
dinairement dans les mois d’üélobre & 
de Novembre; mais il comprît auffien 
faifant ce projet', qu’il n’y pouvoit réüf- 
ür que par un grand fecret. 

Tous les mouvemens que fit faire 
le Maréchal de quoiqu’ils ne 

fuflent faits que pour cette entreprife , 
fembloient cependant ne l’être que 
pour faire fubfilter plus aifément fon 
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Armée, & empêcher que le Prince de 
£a£/e ne paflàc le Rhin en quelque en- 
droit. Le Régiment de Navarre qu’on 
y employa , ne fût envoyé à Of^endorff 
que fous prétexte qu’il avoit beaucoup 
fouffert par la maladie & par la marau- 
de. 

Il y avoit une petite Ifle , détachée de 
celle du Marquifat par un canal^ du 
Rhin fort étroit, mais profond, qui 
ne pouvoir pas contenir plus de mille 
Hômmes , & qui étoit vis-à-vis le 
Fort-Loüis. Ce fût en cet endroit qiie 
le Maréchal de Villars projetta de fai- 
% re la prémiere de/cente. La plus gran- 
de dimculté pour cette entreprife , étoit 
qu’il faloit une grande quantité de 
bateaux pour iran^orter les T roupôs , 
& des pontons pour faire un pont fur 
le Rhin dans le moment' de l’attaque, 
a6n de faire palTer tou^s les Troupes 
qui feroient néceiïàirei^ pour oppofer 
à celles que les Ennemis étoient en 
état d’y envoyer pour fou tenir leurs 
pollj^. ^ ' 

Il faloit néceflairement tirer ces ba- 
•teaux & ces pontons de Strasbourg , 
en tianfporter une. partie par chariots , 
c - , P 7 ' 
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& faire defcendre les autres par le . 
Rhin, fans que les Ennemis s’en ap-^ 
perçuflent: On ne pouvoir même évi-' 
ter de faire pafler fous rifle de Dalun- , 
de ceux qui dévoient tranfponer les/ j 
Troupes par le Rhin, qui étoient 
Offendorf^ & fous les rétranchemens * 
que les Ennemis y avoient faits/* . 

Toutes ces difficultés furent furraon- 
tées par le Maréchal de Villars^ qui fit, 
exécuter le tout avec diligence & tout 
le fecret qu’on pouvoir fouhaiter.Les ba- ' 
teaux pour laconftruétion d’un pont fu- * 
rent tranfportés par terre fur des haquets, 
tSc meme vingt pontons de cuivre. Com-|r- 
'me les rétranchemens de l’Ifle de £>a,- 
iutide voyolent un efpace de chemin en . 
paflant auprès tMI i)rufenheim , on les 
cacha aveç,,.des branches. Les autres 
arrivèrent p^f le Rhin auprès A'Offen^ 
r/cr/’pourtranfDorter trois-cens Grena- 
diers. C’étoit aans le delTein de"^don- 
ner tous les ordres néceflTaires pour l’exé- 
cution de ces- apprôts^qqe le Maréchal 
de Vilîan avoir fait lè voyage de 
re à Straibourg. ^ 

La fituation du F»rt~Loüis étoitbien* 
favorable pour cette entreprife , puifque 
^ ‘ , - tous 
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.tous les ouvrages qui font du côté du 
Rhin commandent abfolument l’ifle 
du Marquifat , fur lefquels quelques 
jours auparavant on avoit mis toute 
l’Ardilerie qui étoit fur les autres ou- 
vrages , audibien que fur le retran- 
chement qui eft le long de l’Ifle. On 
projetca d’y mettre une partie de l’Ar- 
,tillerie de campagne lorfqu’elle feroit 
•arrivée. 

La nuit du 19. au 20. M. de Bar^ 
heréy Lieutenant-Colonel du Régiment 
de Navarre , s’embarqua à Offendorff 
.avec trois- cens Grenadiers dans huit 
bateaux. 11 paiTa fous les retranche- 
mens de l’Ifle de Dalunde y dont il ef- 
fuya plufieurs décharges qui ne lui fi- 
rent pas grand mal : mais deux de fes 
bateaux s’étant trouvés engravés , il ne 
pût arriver auprès du ForuLouis qu’a- 
vec fix. 

Il y trouva cinq -cens Grénadiers 
embarqués dans quinze bateaux fous 
le commandement de*M. de Streiff^ Ma? 
réchal de Camp , qui étoit chargé du 
débarquement, & qui avoit fous fes 
ordres M d HautefuruBeaufin y Briga-j 
dier, & Mrs,., de Seignelay & Serce^Sy 
. i. Colo- 
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Colonels. Cette première, Flotte com- 
-pofée de vingt-trois bateaux , parce 
que les deux autres la joignirent, com- 
mença à voguer à la pointe du jour. 

M. de Barberé étoit dans le pre- 
mier avec quarante Grenadiers, fuivi 
d’un autre , commandé par un Capitai- 
ne de Grénadiers. Dans le troifieme 
étoient M. de Streïff & M. à' Hautefort ^ 
& tous les autres fuivoient dans l’or- 
dre qu’on leur avoit marqué. Ils pafle- 
rent auprès d’un pofte des Ennemis 
qui leur fit une décharge , dont M. 
de Streiffï^x. blefieà mortj ainfi le ba- 
teau qui le portoit fût obligé d’aller^ 
aborder au Fort ‘Louis. 

M. de Barberé qui étoif à la tête , 
fuivi des autres bateaux , pourfuivic 
fon chemin, & aborda à la petite lûe 
dont on a parlé , qui eft entre le For/^ 
Louis & rifle du Marquifat. 11 fit de- 
fcendreles Grénadiers qui étoient avec 
lui, & enfuite ceux des autres ba- 
teaux. On avoit pris la précaution d’a- 
voir des Travailleurs qui furent dans 
le moment employés à faire un retran- 
chement. 

Pendant ce tems là les polies des 

En- 
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Ennemis s’étant tous afTemblés vis - à- 1706. 
vis de cette petite Ifle , firent un ^ .■* 

très -grand feu fur nos Troupes à la 
faveur des brouflailles , dans lefquelles 
ils étoient poflés. Nos Grenadiers y 
répondirent, de même que le Canon 
du Fort - L(jüis, L’Artillerie de campa- 
gne étant arrivée avec le refte des 
Troupes, on la didribua tout le long des 
remparts de l’Ifle àvi Fort - Louis ^ en- 
forte qu’il y avoic cinquante pièces de 
Canon qui liroient continuellement. ' ' 
M. ài Hautefort avoir mis M. de 
Sjreiffk terre, retourna dans Tlfle, où 
il arriva peu de tems apres M. de Bar^ 
beré , & prît le commandement des 
Troupes. 

Pendant ce grand feu de part & 
d’autre , on embarquoit continuelle- 
ment des Troupes pour lefquelles les 
bateaux ne faifoient qu’aller & venir, 

& on travailloic avec beaucoup de di- 
ligence- à la conflruèlion d’un pont. 

Les Ennemis voulant abfolument dif- 
puter le paflage , firent pafler dans l’If- 
le du Marq^uîfat le Prince Héréditaire 
de Bareith , Général des Troupes de 
Franconie, qui joignit les Troupes at- 
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1706. taquées avec un détachement de deux- 
mille Hommes, & quatre Bataillons avec 
leurs Drapeaux. Ils fe placèrent à tren- 
te pas de la petite Ifle , & rendirent leur 
feu bien fupérieur au nôtre. 

Le Maréchal de Villars , fit pâlTer 
quinze Compagnies de Grénadiers aux 
ordres du Comte de Broglio , Maré- 
chal de Camp , du Marquis de Nan- 
gis & de M. Routh ^ Brigadiers; mais 
après deux heures d’efcarmouche que 
foutinrent les Ennemis avec d’autant 
plus de fermeté , qu’ils étoient à dé- 
couvert , le feu de nôtre Canon que„ 
Mrs. de la Fréfeliere & de ^uincy faB 
foient fervir avec vivacité, détermina 
l’aflFairc à nôtre avantage , & obligea 
les Ennemis à fe retirer , après avoir 
iaiffé plus de cinq -cens Hommes fat 
la place. 

Dès que nosTroupes fe furent apper- 
çûës de la retraite des Ennemis, M. de 
VaUrnace , Capitaine de Grénadiers 
de Navarre, pafla le Canal à la nage, 
& fût fuivi de quelques Grénadiers 
qui firent de même mais ayant re- 
çQiinu qu’il n’y avoit plus perfonne 
dans rifle , on fit un pont fur le Canal 
‘ * avec 
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avec trois bateaux , fur lequel on fit 
pafler toutes les Troupes qui ctoient 
dans la petite Ifle. • 

Le Maréchal de Vilîars y fit cou- 
ler plufieurs Bataillons , & y pafla 

lui -même avec tous les Officiers Gé- 
néraux. Il alla dans le moment recon- 
noîcre la riviere de Stolhoffen , pour 
voir s’il ne pourroit point la pafler par 
des gués; mais n’en ayant point trou- 
vé y il fe contenta de donner des or- 
dres pour rétablir l’ouvrage à- corne , 
dont on trouva encore tous les fon- 
demens. 

Il y fit travailler dans le moment 
après avoir^ couvert les Travailleurs 
par plufleurs Bataillons qui campè- 
rent dans l’Ifle , tous les 

Corps de Garde néceflaires pour leur 
fureté. Il ordonna que l’Officier Gé- 
néral de jour y. pafferoit vingt -qua- 
tre heures. 

Cette aétion , quoique peu meurtriè- 
re , fournit aux ^Speélateurs un des 
plus brillans fpeétaclea de guerre qui 
fe put voir : elle fit un honneur infi- 
ni au Maréchal de Fillan , & aux 
Troupes , qui firent voir toute leur bon- 
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1706. ne volonté , puifqu’environ neuf-mil- 
le Hommes le polterenc avec intré- 
pidité dans une Ifle , où ils pou- 
voient avoir toute l’Armée ennemie 
fur les bras. 

Les cinq jours que l’on employa à 
tranfporter de Strasbourg^ au Fort-Loüis 
tous les bateaux nécellaires pour fai- 
re un pont fur le Rhin , outre les ba- 
teaux pour tranfporter les Troupes , 
étoient un tems fuffilant pour don- 
ner à l’Knnemi celui de fe précait 
tionner. 

Tel fût le dénouement de cette en- 
treprife, qui étoit difficile & périlleu- 
fe ; mais le Maréchal de. Vïllars la 
conduific avec tant de fecret & de 
fagefle, & la fit exécuter avec tant de 
valeur , qu’il furmonta toutes difficul- 
tés : il fe mit par -là en poflelTion de 
cette Ifle , & en état de tenter avec 
fuccès l’attaque des rédoutables ligne* 
de Stolhoffen. 

Le Prince deR^^, piqué de la per- 
te de rifle du Marquifat , ne pût s’em- 
pêcher, dans fon préraier mouvement, 
de dire tout haut .* ^oi? je ne pourrai 
jamais fur prendre le Maréchal deVillars^ 

(ÿ 


' 1 


■51 




¥.r> 


DU Duc bE ViLLARS. 

6? il me préviendra to&jours'y Je fuis I 70 < 5 . 
ûjfez malheureux , que dans cette cam~ ■ ■ ■ — 
pagne il foit le feul Général des François 
qui ait eu l'avantage. C’eft ce Qû’on 
apprît le lendemain par un Officier 
des Ennemis qui vint fe rendre. 

Les Ennemis obligés d’abandon- 
ner rifle du Marquifat , fongerent à 
prendre des melures pour empêcher 
le Maréchal de Villars de palier la • 
riviere de Stolhoffen. Ils firent tra- 
vailler dans le moment à'deux retran- 
chemens en amphithéâtre le long de 
cette riviere. 

Le lendemain 21 . le Marquis 
tefort \ qui ’ étoit de jour , commença 
à relier dans l’ille du Marquifat. 11 
en vifita les polies avancés , dont 
changea quelques - uns , & reçût or- 
dre du Maréchal de Villars , d’examiner 
avec M. de la Fréfel'tere , s’il ne trou- 
veroit pas un endroit propre à placer 
quelques pièces de Canon pour battre 
la Redoute que les Ennemis avoienc 
à l’extrémité de Tille , à la tête de 
l’endroit où étoit leur pont qu’ils avoienc 
levé. 

M. de la Fréfeliere envoya dans une 
^ ■ peti- 
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Le i 6 . le Maréchal de Vilhrs déta- 170^» 
cha le Marquis de la Fréfeliere , avec — — 
M. de Bd-lJle^\Q. Marquis àeCharoftSL 
quatre -cens Grénadiers, autant de Fu- 
fiüers , les Officiers d’une Brigade d’Ar- 
tillerie, des Mineurs, & généralement 
tous les Ouvriers néceflaires pour de-j- 
fcendre avec des bateaux dans l’iile 
à* dugenheim , pour pafler enfuite dans 
celje de Stolh'jffen , qui n’en eft leparée 
que par un canal j une partie des Trou- 
pes pafla dans un vedelin qu’on trou- 
va , & l^autre dans l’eau. 

•Ils avancèrent dàn% l’Ifle de Stolhof- ' 
feri y dans laquelle ils trouvèrent un 
abattis de bois d’environ cent toifeS 
d’épaifleur , que Mr. de la- Fréfeliere 
traverfa avec Mrs. àQBel-IJle&iàQ Cha^- 
roft accompagnés de dix Grénadiers * 
feulement, ils allèrent avec des pei- 
nes incroyables jufqu’à la pointe ijJe l’If. 
le , d’où ils virent le pont que les En- 
nemis avoient pour communiquer à l’if- 
le de Daîünde. 

Le projet du Maréchal de Villars 
étoit d’établir en cet endroit une bat- 
terie de Canon pour rompre ce pont , , 
afin de pouvoir enfuite attaquer cette 

ir- 
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1706. ïfle, qui empêchoit la navigation libre 
» — fur le Rhin de Strasbourg au For Louis ^ 

& qui donnoit aux Ennemis une fa- 


cilité pour pafler dans la bafle Alface: 
car comme cette Ifle n’en étoit fepa- 
rée que par un bras du Rhin , on étoit 
obligé d’avoir toujours un corps de 
Troupes en cet endroit, avec des retran- 
chemens , pour s’y oppofer. 

M. de la Fréfeiiere ayant confideré 
le grand travail que coûteroient déux 
chemins dans ces abattis , l’un pour 
voiturer du Canon & les Munitions , 
& l’autre pour le faire revenir , ce qui 
ne fe pouvoir faire fans perdre beau- 
coup de monde , parce qp’ilfaloit fai- 
re ce travail fous le feu de l’Ifle de 
Dalunde^ & qu’outre cela les Ennemis 
pouvant defeendre leur pont plus bas, 
ils le mettoient à couvert : on fût obli- 
gé d’abandonner cette enirepriiè, & Je 
détachement rentra dans le Fort-Loüis 
la nuit même. 

Le Maréchal de Fiîlars continua à 
faire travailler à l’ouvrage à-cOrne, & 
refia pour cet effet au Fort-Loüis jus- 
qu’au 3. Août qu’il en partit pour al- 
ler à Barberod , où la Cavalerie étoit 

toû- 
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toujours reftée pour y confumer les 170(5. 

fourages des environs jufqu’à Landau ^ 

Il envoya à Offendorff Comte de 
Chatnillard avec quatre Bataillons, ùn 
Régiment de Cavalerie & un de Dra* 
gons, 11 envoya auffi à Statmatt cinq 
Bataillons; le Comte de Breglio à Lau^ 
terbourg avec cinq Bataillons & un Ré- 
giment de Dragons. Il lailTa au Fort-^ 

Louis le Marquis à' Haute fort iVLVtcMrs. 
de Vieuxpont & Xoul , Maréchaux 
de Camp , & Hx Bataillons , pour y relier 
jufques à ce que l’ouvrage à- corne fût 
entièrement achevé , avec le comman- 
dement des Troupes qui ëtoient le long 
du Rhin; l’Artillerie & fîx Bataillons 
retournèrent zÆtftat, 

Le 5. Août M. de Pery’y Lieute- 
nant Général, alla à Langen-Scbktial 
avec fept Bataillons pour faire travailler • 
aux lignes. 

♦ Le Prince de Bade, qui pendant ce 
tems-là faifoit travailler avec beaucoup 
de diligence à fes retranchemens, re- 
çût ordre de l’Empereur d’envoyer 
' en Hongrie cinq Régimens ; ce qu’il 
fût obligé de faire, nonobdant les 
rémontrances qu’il fît fur la foibleile^ 

IL Q. de 
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o6. de Ton Armée, & le danger qu’il y 
_ avoit que le Maréchal de Villars n’en 
profiiâc pour paflerle Rhin. Ce Prince 
laifla quelque tems après le comman- 
demenc de Ton Armée au Général 
^hungen^ pour aller à Ton Château de 
Raftat , & de là aux eaux , attendre les 
renforts que les Cercles fe préparoienç 
de lui envoyer. 

Le Maréchal de Villars reçût le 9. 
un ordre de la Cour de faire encore 
partir pour la Flandre dix Efcadrons ; 
ce qu’il fit le 10. Août. 

11 reçût le 14. un autre Courier de 
]a Cour, qui portoit d’examiner s’il 
^ feroit polTible de faire le ficge de Lan^ 
dau^ afin d’obliger les Alliés âe faire 
partir des Troupes de Flandre pour 
fecourir cette Place , & pour arrê- 
ter les conquêtes des Ennemis en ce 
Pays : Mais l’Armée ennemie ayant 
reçû des renforts & fe trouvant plus 
forte que la nôtre , le Maréchal de 
Villars fit connoître l’impoffibilité de 
cette entreprifej ce que la Cour ap- 
prouva. 

Les Efcadrons Efpagnols qui avoient 
toujours relié auprès (l^JltJîat furent 

üi- 
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envoyés à Jockenum, pour y fubnUer iyo 6 i 
plus commodément, à caufe de la ma- - 
ladie qui étoit dans leur Cavalerie. 

Toute la Cavalerie rentra le t6% 
dans les lignes & fût diPperfée dans 
tous les Villages entre lâ Lauter & la ' 
Moîern , aulîibien que les Officiers 
Généraux qui furent mis en différens 
quartiers. Le Maréchal de Villars prît 
le fien à Weijfenhourg^ où logea l’Etac 
JMajor ; l’Artillerie relia à Jltftat ôc • 
ITnfanterie fût portée le long des lignes. 

Le Maréchal de Filîars ayant appris 
le 25. que les Ennemis fe fortifioienc 
de l’autre côté du Rhin; qu’ils avoienc 
tiré des' Troupes de Landau, & que 
quatre Régimens de Lunebourg ét oient- 
arrivés h leur Camp, fit partir le Mar- * 
quis de Vivant avec treize Efcadrons 
pour aller à Bichewiler , afin d’étre à 
portée à'Qffendorff ôidQ Statmatt, qui 
étoient les endroits par où les Ennemis 
pouvoient tenter de paflTer le Rhin à 
la faveur de l’ifle de Dalunde. 

Toute l’Armée du Maréchal de 
lars étoit pour lors réduite à trente, 
cinq Bataillons & \ foixante- quatorze 
Efcadrons. Cqlle des Ennemis avoic 
^ Q i été 
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170 ( 5 . renforcée de quarante Bataillons 
U. ^ de cinquante -huit Efcadrgps. La 
piûpart de leur Infanterie campoiç 
alors entre Stolboffen & Hugehheim , 
avec la Cavalerie des Cercles, & le ref. 
te de leurs Troupes étoit dépuis StoU 
boffen jufqu’à Pbilipsbourg, 

C’eit dans cette Iituaiion que les 
Armées de part & d’autre relièrent 
jufques au commencement de Septem- 
bre, que le Général 7'hungenfitàts pré- 
• paratifs pour pafler le Rhin , & le pafla 
le 13 , Septembre à Pbilipshurg^ avec 
vingt-mille Hommes d’Infanterie choi- 
fle & trente Efcadrons, di^ pièces de 
gros Canon , trente - cinq a^|tres de 
campagne & quatre Mortiers. 

11 laiffâ le relie de Tes Troupes pour 
la garde des lignes de Stolboffen fous 
les ordres du Comte d'Etffa, Il s avan- 
ça avec ce Corps auprès de Dacbsland^ 
où il fit conllruire un pont fur, le Rhin 
afin d’avoir une communication avec 
les Troupes qu’il avoit -laifTées de l’au- 
tre côté , & de pouvoir le pafler , pour 
fe joindre à celles qu’il jugeroit à pro- 
pos. Quoiqu’il fit courre le bruit qu’il - 
avoit fait ce paflage ^dans le deffein 
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d’attaquer nos lignes, il n’en avoit ce- ijo6., 

pendant point a autre que celui de ti 

rer fcs Troupes de l’autre côté’ du 
Rhin , où elles foufFroienc- beaucoup 
par la difette des fourages , <St à caule 
de la maladie qui s’étoit mife dans fa Ca- 
valerie. Il s’avança enfuite à Minfeld 
pendant qu’on travailloit à fon pont. 

Dès que le Maréchal de Villan eût 
appris ces mouvemens, il envoya or- 
dre à la Cavalerie qui étbit dans des 
quartiers féparés , de venir camper au- 
près de Lauterhourg^ afin de n’être pas 
furpris fi les Ennemis vouloieat faire 
quelques tentatives ; ce qui dérangea 
toutes les mefures qu’on avôit prifes 
pour la fubûflance , puifque chaque 
Régiment avoit ramafle les fourages 
néceflaires pour le relie de la campa- 
gne , & qu’il falut chercher des moyens 
pour la faire rubfifier dans un lieu où 
il n’y en avoit point; c’eft cependant 
à quoi le Maréchal de Fillsrs pourvût. 

Il prît quinze- cens Chevaux avec 
lefquels il s’avança auprès de Minfeld 
pour reconnoître les Ennemis. S’il avoit 
eu pour lors toute fon Armée affem- 
blée , c’étoit une belle occafion pour 
Q. 5 • les 
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1706. les combattre; aufîi le Général T^hun- 

gen n’y demeura-t-il pas longtems; car 

ibn pont étant achevé, il alla camper 
à H.jgenbach, qui étoic un polie envi- 
ronné de bois , & couvert de marais 
en bien des endroits, avec un pont 
fur le Rhin derrière lui. 

Par cette fituation les Troupes qui 
gardoient les lignes de Stolboffen , & 
celles qui étoienc vis-à-vis i’Ifle du 
Marquifat , étoient à portée de le join- 
dre en cas de befoin, & ilpouvoit par 
la même raifon envoyer des renforts 
dans ces lieux , fi le Maréchal de Vll^ 
lars les eût attaqués ; ce qui étoic im- 
poflible tant que le Général ^hungett 
leroit à portée d’attaquer les nôtres- 
Ce Général, avant de faire cette mar- 
che,avoit reçu un renfort de cinqRé- 
gicnens de Dragons & quelque Infan- 
terie des Troupes de Saxe , parmi leA 
quelles il y a voit deux -mille Mofco- 
vites , commandés par le Général Schu- 
^ hnhourg: ils a voient été pourfuivis par 
les Suédois jufqu’à IVihbotirg , ce qui 
les obligea d’abandonner leurs bagages 
& de fuivre les Troupes Suxones. 

Le Général , quoique fort 
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fupérieur en Troupes au Maréchal de 170^^ 

y^illars n’ofa rien entreprendre, & ref- — 

• ta dans ce même Camp. 

L’on apprîc'dans ce tems la perte de 
la Bataille de T'urina qui entraîna celle 
de toute Tltaiie, & la levée du fiège 
de celte Ville, où M. le Duc d'Orléans 
fit des prodiges de valeur, & reçût plu- 
fleurs 'blelTures, & où le Maréchal de 
Marcin fût tué. Le lendemain l’on re-i 
çCit la nouvelle de la bataille de Cajli’- 
glione , gagnée le p. Septembre par le 
Comte de Medavi , fur le Prince de 
Hejfe. . . 

• Le Général ^hungen fit de grandes 
réjoüiffances dans fon Camp pour l’af- 
faire de Turin i & dans le même tems 
le Maréchal de Fil/ars en fit autant dans 
^ le flen pour celle de Cajiiglione. 

' Les Armées de part & d’autre ref- 
terent dans leurs Camps jufques au 
quinze de Novembre, qu.e le Général 
Thungen fit repafler le Rhin à Tes gros 
bagages fur le pont qui étoif à Dachs» 

Idnd. 

, Le Maréchal de Vilîars en ayant été 
* averti, fe préfenta avec tous les Gré- 
nadiers de l’Armée , cinq Hommes 

Q 4 . par' 
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. par Compagnie d’infanterie, & une 
- partie de la Cavalerie , â la vue da 
Camp des Ennemis , croyant qu^ils mar- 
choient ce jour là ; mais voyant qu’ils 
ne décampoient point, il fe contenta 
de faire pouffer leurs Gardes: ce qui 
engagea quelques efcarmouches , puis 
ilfe retira. 

Les Ennemis paflerent le Rhin le 
kndemain 16. & le Général Thungen 
envoya la plûpart de fes Troupes 
dans leurs quartiers. Il diflribua les 
autres dans divers pofles fur le Rhin : 
ce qui obligea le Maréchal de Fillars 
après avoir pourvu à la fureté des li- 
gnes, de mettre fon Armée dans les 
quartiers d’hyver; après quoi il partie 
pour fe rendre à la Cour. 

Le Maréchal de Fillars arriva à la 
Cour chargé de gloire ; étant le feul 
Général de cette Campagne qui eût 
apporté des lauriers au Roi. Il avoit , 
comme on a vû, délivré \t Fort - Louis 
bloqué depuis fix 'mois , renverfé les 
lignes que les Ennemis avoient fait^ 
aux environs, pris Haguenau^ Fiche- 
'’àsiler^ Drufenhsim & l’Ifle du Marquai- 
fat. 

Le 
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Le Roi lui témoigna auflî la fatil^ i7o<î. 
faélion qu’il en avoit , par des marques 
publiques de bonté qu’il lui donna à 
ïbn arrivée à Verfailles, Il lui donna 
dans le Château un des logemens qui 
ne font occupés que par les Princes ^ 

& par les Seigneurs les plus diftinguéâ 
ou favorifés. 

Deux jours après Je Roi lui donna 
une grande preuve de la confiance qu’il 
avoit en lui. L’ayant fait venir dans ' 
fon cabinet, il le confulta fur les af- 
ùires prélèntes 411 Royaume, au fu- 
jet des dernieres pertes que nous avions 
fiiites cette année, & la réfolution 
qu’il avoit prife de travailler à procu- 
rer la, paix au Royaume, & lui com- 
muniqua' les démarches qu’il avoit fait 
faire pour cela. 

Le Maréchal de FiUars lui repré- 
fenta qu’il étoit digne d’un gran<P 
„ Roi, comme lui, de procurer la paix 
„ à fes Sujets au milieu même de fes 
,, plus grandes viéloires , comme Sa 
„ Majellé avoit déjà fait plufieurs fois : 

„ mais que fes Ennemis n’avoient pas 
jj'les mêmes lèntimens , &; qu’après les 
», viéloires qu’ils venoient d’avoir, une 

Qj 
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paix demandée les fîaiteroit d’obte- 
nir de plus grands avantages dans 
la continuation d’une guerre; qu’ils 
nous croiroient, par cette démarche, 
hors d'état de pouvoir continuer, 
„ ce qui les obügeroit à réfuferlapaix, 
ou à 1 accorder à des conditions 
rudes & onereufes pour le Royau- 
me ; que Sa MajeAé avoit encore 
des reflüurces infinies dans la fidé- 
lité & le zèle de Tes Sujets , dans 
.. 1 ardeur & la valeur de les Troupes , 
JJ pour pouvoir réprendre le defius fur 
JJ Tes Ennemis, & procurer après une. 
JJ paix avantageufe au Royaume ; que 
JJ pour lui,i] ofoitaflurer avec çonfian- 
jj ce Sa Majeflé que par-tout où il la 
„ ferviroit , il auroit toûjours le def- 
JJ fus fur Tes Ennemis , & qu’il les 
JJ battroit toutes les fois qu’il pourroic 
JJ venir aux mains avec eux. 

Le Roi fût frappé du difcours du 
Maréchal de H/Iars. Il en fentitla for- 
ce & la folidite, & il auroit volontiers 
fuivi (on avis, mais il n’étoitplus tems. 
11 avoit déjà fait faire des démarches 
pour procurer la paix à foff Royau- 
me, ôc il s’ecoit fervi pour cet effet 
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de l’Elefteur de Bavière qui étoic en lyod. 

Flandre , & qui s’étoit chargé de faire 

* fçavoir les intentions du Roi aux Hol- 
landois , par une Lettre qu’il avoit 
écrite de Mom à Mrs. van Cullen , & 

Cuper , Députés des Etats Généraux , 
le 21. Oélobre. • 

I II leur avoit fait entendre dans cette 
Lettre les difpofitions où étoit le Roi 
„ de metcfe fin à une guerre qui affli-r 
„ geoit depuis plufieurs années une 
,, partie de l’Europe, ce qu’il leur avoit 
déjà fait connoirre quelque tems au- 
„ paravant. par des perfonnes qui 
„ avoîent agi lècretement: mais corn- 
J, me ceux qui n’étoient pas portés 
pour la paix , avoient mal interprété 
„ fes démarches , & les avoient vou- 
„ lu faire pafler pour un delTein for-» . 

„ mé de détacher les Etats Généraux. 

„ de, leurs Alliés , & que ces vues. 

„ éioient contraires aux intentions da 
,, Roi; S. M. s’étoit déterminé à pro-» 

„ püfer des conférences , dans lefquel- 
„ les ceux qui feroient chargés de fes 
,, pouvoirs , pourroient de concert 
„ avec'ceux à qui la Reine dl Angleter-, ^ 
„ re& les Etats Généraux donneroient/^ * 
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1706. „ les leurs , chercher les moyens de 
„ conclure une paix durable. 

S. A. E. avoit ajoûté enfuite dans 
cette Lettre, „que les Etats Généraux 
„ pouvoient même <lonner à leurs Dé- 
,, putes des pouvoirs pour aiTider à ces 
„ conférences , & que le Roi confcn- 
toit qu’on les tint en tel lieu qu’on 
^ jugeroit convénable entre les deux 
,, Armées , pour le tems Qu’elles ref* 
,, teroient en campagne , & après ce 
„ tems , entre Bruxelles & Mous. 

Cette Lettre fût communiquée k la 
Reine d’Angleterre par "Mylord MarU 
berougb. Après que la réponfe fût 
arrivée ( ce fût au mois de Novem- 
bre) les Députés des Etats répoadi- 
~ rent le ip. du même mois à l’Elec- 
teur de Bavière „ qu’ils avoientfait 
„ part aux Etats Généraux de la Let- 
,, tre de S. A. E. au Duc à&.Marlho- 
,, rmgh , & qu’ils étoient chargés de lui 
„ dire, qu’ils avoient appris avecbeau- 
5, coup de joye les aflTûrances que S. 
,, A. E. leur donnoic de l'inclination de 
„ S. M. T. C. à chercher les moyens 
de parvenir au plutôt à une paix fo- 
y> lide & durjdsle > que Leurs Hautes 
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„ Puiflances étoient prêtes d’entrer I70<5. 

„ conjointement avec leurs Alliés dans 
„ toutes les voyes jufles & néceflaires 
„ qui pourroient conduire à une paix 
„ générale ; mais que celle des confé- 
„ rences propofées,rans avoir un éclair- 
„ ciOement plus particulier des inten- . ^ 

„ dons de S. M. T. C. ne leur paroif- 
,, foie pas propre à la fin qu’on Te pro-* 

„ potbic, comme elle ne l’avoitpaspa- 
„ ru à la Reine de la Grande -Breta- 
g”® » puifque jufques là on ne leur 
avoic fait aucune ouverture fuffifante 
,, pour être propofée à leurs Alliés, ÔL 
„ que par confequent il faloit fonger 
5, à des moyens plus convénables pour, 

„ parvenir à ce grand but , auquçl 
„ Leurs Hautes, PuifiTances donneroieht 
„ les mains quand elles y verroienc 
„ plus de fureté. „ 

On ne fût point furpris de voir éva- 
nouir ces démarches faites de îa parc 
de la France, puifqiie les trois Puiflan- 
ces d’où dépendoit l’accommodement, 
étoient gouvernées par trois perfon- 
nés , dont l’intérêt particulier deman- 
doit la continuation de la guerre. Ces 
raifoos firent échoüer les propôfidons 
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1706; paix, & furent caufe que toutes les 
», conférences qui fe tinrent du depuis à 
ce fujet, n’eurent aucun fucccs. 

Cette réponfe de la Hollande fie- 
voir au Koi la vérité de ce que lui 
avoit dit le Maréchal de Villars. il ne 
fengea plus qu’à continuer la guerre 
pour pouvoir reprendre !e deflus fur 
les Knnemis \ le Maréchal de Villars 
exécuta lui-naéme ce qu’il avoit pré- 
dit au Roi. Il fît des conquêtes , il 
remporta des viftoires fur les Enne- 
mis , il les contraignit à faire la paix. 
L’on verra dans la fuite de ces Mé- 
moires comme il rétablit les affaires du 

— - Royaume. Sa Patrie lui dût Ton falut , 

Qui étoit la gloire que les Romains 
âmbitionnoient le plus. 


Tin du fécond Tome. 
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